
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project

to make the world's books discoverable online.

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject

to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover.

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the

publisher to a library and finally to you.

Usage guidelines

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the

public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to

prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying.

We also ask that you:

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for

personal, non-commercial purposes.

+ Refrainfrom automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine

translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the

use of public domain materials for these purposes and may be able to help.

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find

additional materials through Google Book Search. Please do not remove it.

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just

because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other

countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of

any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner

anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe.

About Google Book Search

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers

discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web

at http : //books . qooqle . com/|



Digitized byGoogle



igitized byGoogle



BCU - Lausanne

illinium
10947S4804

Digitized byGoogle



Digitized byGoogle



HISTOIRE

L'EMPIRE OTTOMAN

Digitized byGoogle



8E TROUVE iOALEMENT

Bruxillks, chez J.-P. Meline, Cans et Cu

AMSTERDAM, Lutchman et fib.

IiA Hate, Les freres van-Cleef.

Fraxtcfort . Jugel.

Genes, Yves-Gravier.

Florence , J. PiattL

Leipzig, Brockhaus.

T0Rflf, Jk. Bocca.

YlENNE , Rohrman et Schweigerd.

Varsovik , E. Glucksberg.

Moscou, A. Semen,

Ye Gautier et fils.

Ch. Urbain et Cic
.

Odessa, J. Sanion.

Millie..

CONSTANTINOPLE, J.«B. Dubois.

HfPRlMERIE d'aMEDEE GRATIOT IT O*, II, RUE DE LA MONIAIE.

Digitized byGoogle



HISTOIRE

L'EMPIRE OTTOMAN
DEPOTS SOS ORIGIHE JUSQO'a KOS JOUBS,

PAR J. DE HAMMER.
OUYB.AGX FWUS AVX MUBCU LU FLVt AVTItimQVU ST BfeDtOB SUA DBS DOCBMXWB

xt »u Asvacxm la vlovabt wcomros b* xvxorx;

fcra&uh to I'aUmaftfc

PAR J.-J. HELLERT;

AccoxpAOxfc o'wi atlas coMVAafc ob I'wiu ottoman , cojrrtiuirr 21 cabtu

XT l5 VLAJM OB BATAILLU D1UI1I »AX LB TBAOVCTBVB*

TOME DOUZIEME.
DEPUIS LA TAXJL DI tUBAWITA JUSQu'l LA PAIX DK CABLOW1CZ.

1676— 1699.

BELLIZARD, BARTHts , DUFOUR ET LOWELL,
I bis, RUE DK VIRHF.UIL.

iConbre*.

BOSSANGE, BARTHES ET LOWELL,
i4 , Great Marlborough Street.

£atnt-|)ettt*b0urg.

Fd. BELLIZARD ET Cie, LIBRAIRES,
•aPom-4e-Polic«.

X DGCG XXXTIII

Digitized byGoogle



Digitized byGoogle



HISTOIRE

L'EMPIRE OTTOMAN.

LIVRE LV1I.

Kara Moustafa, grand-vizir, -r Chmielnicky, betman. — Exil de Missri.—
Deputation des rebdles hongrois. — Arrives de l'ambassadeur polonais

ft ratification de k paii. — Defaite essuyee pres de Cehryn. <—s Desti-

tution du khan de Cringe.— Envoy£s de Transylvanie , de Russie et

du prince des Ouzbegs ; ambassadeurs genois et ragusains ; resident

imperial. — Pillages commis au prejudice des princes de MoMavie et

de Yalacbie. — loventaire du tr&or. — Decouverte d'un grps dia-

mant. — Lapidation d'une femme adultere. — Projet de fratricide. —
Les scaurs du Sultan. — Inondations et fondatioris k la Mecque. —
Paii avec, la Russie. — Batimens de guerre francais da*s les parages

de Khios. -*- Reception d> l'ambassadeur v6nitien. — Negotiations du

resident imperial. — Ambassade de ToekoeH, qui est installed a Fiilek

avec le litre de rot. — Les deux Abdi. — Ambassddeur russe. — in*

cendie et apparition d'une comfte. r- Ambassade drGaprara. nt Bttte,

impenale. — Kara Mqustafa, serasker. — Takoeli a JSssefc, ,— ,Le

khan des Tatares a Stuhlweissenbourg. — Ravages des Turcs en Hon-

grie et en Autriche. -*• Sie*ge et deHvrance de ^enne. '

.
J

Le Sultan chagsait k Khasskoei, aux environs de

Hafssa, lorsque Moustafabeg, fr£re de Koeprilu, lui

apporta le sceau de lempire que la mort de ce der-

nier laissait disponible; peut-6tre esp&ait-il l'obtenir

'

T. XII* I
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a H1STCMRE

comme son fr£re, mais Tinfluence et le credit du

kaimakam Kara Moustafa, gendre du Sultan, l'empor-

t&rent sur toutes les considerations qui pouvaient ipi-

liter en faveur de la famflle Koeprilii, et le sceau lui

fut remis, avec un cheval richement harnach£, par

le grand-6cuyer Ibrahim (8 novembre 1676— 2 ra-

raaffm1807) [i].

Kara Moustafa, fils d'Ouroudjbeg 1

, Tun dessipahis

les plus consider^ de Merzifoun, tu6 au si6ge de

Bagdad, sous le r6gne de Mourad IV, avait &6 61ev£

par le vieux Mohammed Koeprilii, avec son fits Ah-

med, et acquit ses premiers titres k la faveur du Sul-

tan en lui apportant la nouvelle de la prise de Jenoe

;

il avait &6 nomme second ^cuyer, puis beglerbeg

de Silistra et de Diarbekr, kapitan-pascha et kaima-

kam. Enfin, il &ait devenu beau-fr&e de Koeprilii [n].

Nous avons d£j& feit connaitre Favarice sordide qu'il

d^ploya lors des contestations survenues entreles ca-

tholiques et les Grecs au sujet de la possession des

£gli£es k Khios, el plus tard k Jerusalem. On sait

quelle fut sa Cfuaijt^ a Human ; en un mot, le lecteur

coonait tejfa ses gotits sanguinaires et son avidity \
Au commencement de fiSvrier, la cour partit d'An-

drinople pour se rendre k Constantinople, ou ne tarda

» De La Croix, Etat general, II , p. 128, fait d'Ouroudjbeg Rouchbeg,

de Merzifoun Marzoroan, et de Telschissedji Taalikhy.

? On trduvera daps le >Mirbir ottoman de. Magdeleineja relation la

plus dStaillee sur les horreurs commises a Human. Voir la marche du sul-

tan Mohammed en Ukraine, p. 33. L'auteur suppose a tort que le mot

t*ire Irncmtyd-YevAdiTeintamctes Turcs ecrivent ce mot Oman comme

lapTOvmceara^^iportepdnom.
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 5

pas k arriver Finternonce polonais Modezeiwski

,

vice-£chanson de Sivadie; il prec^dait, comme inter-

nonce, l'ambassadeur qui deyait ralifier la paix con-

clue au camp turc pres de Zurawna par les envoy£s

Korycki et Bidrcinski \ II fit son entree dans la capi-

tate avec une suite de cinquante personnes, et donna

I'assurance formelle que le roi son mattre 6tait prfet k

ratifier la paix, mais seulement dans les tennes pos£s

par la minute du traits redig£e en langue polonaise
,

car il n'y avait pas moins de huit articles qui diff<&-

raient entterement dans les deux titres. La Porte ayant

appris, par le khan de Crim£e et un prfitre grec r6-

cemment arrive de 1'Ukraine, que l'hetman des Cosa-

ques, Doroszenko, g'etait jet6 dans les bras de la Rus-

sie
a (Janvier 1677), jugea utile de produire et de

r&nstaller , k la place de Doroszenko, le fils de Bogdan

Chmielnicki, ancien hetman, qui, apr&s avoir perdu

son p&re sur un champ de bataille, avait erre long-

temps dans les steppes sous un costume de moine ;

reconnu et livr6 par les Tartares, il avait et6 enferm£

aux Sept-Tours ; plus tard, il avait voulu profiter de

Tevasion du chevalier Beaujeu pour s'esquiver lui-

m£me furtivement, mais ayant &£ repris, il avail &6

r£incarc£r6 aux Sept-Tours, ou, k partir de cejour, il

avait ete l'objet de traitemens plus rigoureux et d'une

surveillance plus active. George Chmielnicki 3
fut

i De La Croix, JEtat general, II, p. 92, altere ce nom et en fait

Moudtenski.

a De La Croix, itat general, II, p* 100, rapporiela lettre e*crite le

16 Janvier ^677 , par le Czar , a Doroszenko.

3 Raschid , I , f, 89 , lappelle Georgi GhiMjky.

Digitized byGoogle



4 H1STOIRE

done Xivi de sa prison par le patriarche Parthemius et

Hnterpr&e de la Porte, Maurocordato, qui, le d6-

pouillantdesa robedemoine,lc revfitirent dlunefour-

rure d'honneur brod^e d'or : il reguten m^rne temps

une masse d'armes orn^e depierreries* etuncheral

richement harnach£. Apres l'avoir ainsi proclam£ het-

man des Cosaques, on lui remit imm£diatement deux

mille ducats et une traite de dix mille autres sur les

princes de Moldavie et de Valachie *
. II partit pout

TUkraine avec six chevaux tires des ^curies imperiales,

cinquante chevaux demain, des mules, des chameaux

et des fourgons. Les tschaouschs, les Grecs et l'inter-

nonce polonais raccompagnerent au son des trom-

pettes et des timbales jusqu'a Bouyouk-Tschekmedj6,

et son ambassadeur, Ginowski *, le pr£c£da avec une

circulaire qu'il lui avait remise, afin d'annoncer aux

Cosaques le choix que la Porte venait de faire en sa

personne (3 mars 1677). En m&ne temps on d£clara

la guerre k la Russie, et Ibrahim-Pascha, investi du

> Dans La Croix , II, p. 108, on lit Moscovie aalieude Moldavie : ce

ne pent ttre qu'une faute d'impression.

» Celui-la meme que La Croix appelle Stamatella. On trouve a la Biblio-

theque impenale les instructions de Chmielntcki : Instructioprogeneroso

Domino Eustachio Ginowski Aslamatio vices gerenti nostras et legato

ad portam Ottom. a*Nobis Principe ac duce minoris Russica et Ukrai-

nensis exercitus Zaporovensis commissa. II eiprime sa reconnaissance

pour la masse d'armes et l'6tendard qu'il a recus, et reclame le territoire

qui avait 616 accords a Zbarawet a Hadracz : Ducatus noster status spi-

ritualis privilegio gaudeat, ut regio Podoline nominatim usque ad

Vsyzam fluvium sicut olim ad clavam nostram pertinebat restituatur,

ne Bassa Caminicensis se ingerai. Sur cette demande, on lui rendit

Calnik et Nimizow.
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 5

litre de serdar, regut, avec le khan de Crim£e, l'ordre

de prendre Cehryn. Unesomme decinq mille ducats,

dite argent de carquois, fut envoy^e au khan avec une

fourrure et un cheval. Les deux flottes, que I'annta

pr£cedente nous avons vues partir pour la Mer-Blan-

che et la Mer-Noire, &aient rentr^es dans le port de

Constantinople, et en sortirent de nouveau au com-

mencement du printemps.

Le kapitan Sidi Mohammed-Pascha entra dans

la Mer-Noire avec vingt-quatre gal&res, et le second

amiral Housein-Pascha, qui en comptait trente sous

ses ordres, fit voile pour TArchipel. Le pascha de

Damas, charg£ de conduire la caravane des pelerins

,

regut l'ordre de la prot£ger contre les Arabes de Balka

et de Haouran qui avaient pille celle de l'annee pr6-

cedente. Des subsides furent accord£s k Saad, ancien

sch£rif de la Mecque, qui &ait venu k Constantinople

avec son fr£re, sch£rif Ahmed, et le scheikh des

Khalwetis Missri, que ses poesies mystiques ont

rendu c&ebre et qui a fonde l'ordre des derwischs

Niazis, fut exile dans lile -de Lemnos, k cause de ses

doctrines qui avaient sou!ev£ leshabitans de Brousa '.

La defection deDoroszenko, en rendant inevitable

la guerre contre les Russes, renversa le plan de cam-

pagne de Kara Moustafa
,
qui , d£s le principe , d6~

tournant ses vues de la Russieet de la Pologne, avait

resolu d'attaquer TAutriche, car pr6c£demment, sous

> Baschid, I, f. 89. Son Ditcan est a la Bibliotheque irap^riale; il

porteleno 516. La Croix, Histoire de VEmpire ottoman , atteste ce fait.

Voir la traduction aHemande de cet outrage, par Scnmetz , IV , p. 405.
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6 HISTOIRE

le grand-vizirat d'Ahmed Koeprilu, il s'&ait montr£

Tun des plus fermes soutiens de l'iii9arrection hon-

groise. Sur ces entrefaites, trois des principaux re-

belles, Kecser, Kende et un autre, ge presentment k

la Porte k la suite d'un envoy6 transylvanien. II fut

pourvu k leur entretien par une allocation quotidienne

de trois £cus (mai 1677).

Les nouvelles des frontieres, transmises par les

paschas de Wardein et d'Erlau et les plaintes des ha-

bitans deDebreczin, rendirent infructueusesles repre-

sentations que le resident imperial adressa k la Porte

au sujet de cette reception. Une contribution de grains

ayant &6 frappte par ordre de Feropereur sur lesha-

bitans deDebreczin, ces derniers implorArent l'assis-

tance de la Porte. Le resident fondait ses reclamations

sur ce queDebreczin &aitune ville soumise k Tern-

pereur, ajoutant que Tune de ses rues appartenait au

palatinat de Szabolcs. Le grand-vizir nia qu'il en fAt

ainsi et s'opposa &la fourniture demands ; il nia £ga-

lenaent l'existence des manoeuvres impulses aux Fran*

fats, dans le but de faire nommer B&hune roi de

Hongrie ; cependant ilpromitau resident que Ladislas

Kutasy, envoyi aupr£s de la Porte par Paul Vesse-

tenyi, seraitrenvoyd, et quele pascha d'Erlau recevrait

Fordre de ne pas soutenir les rebelles. L'envoy6 d'A-

pafy fit hommage au grand-vizir de cinq mille et au

kiaya de deux mille ducats ; il demanda en retour que

dor&iavant il ffit interdit au pascha de Wardein de

s'immiscer dans les affaires des palatinats dependans

de la Transylvanie, et que, pour rentrer en possession
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 7

de ses biens, Zollyomi fat rehvoyi dans cette pro-

vince. On lui signifia , en reponse, que des cormrrisfcaires

iraient trouver le pascha de Wardein ; mats que Zol-

lyomi 4tant l'hdte de la Porte, il n'&ait pas possible

de l'econduire. Telle &ah la politique ottomane depuis

l'a'rrivte de Zollyomi ; elle consistait k utittser la pre-

sence de ce dernier pour s'assurer l'obeissance d'A-

pafy, qui, grftce k cette combinaison, craignait sans

cesse de se voir remplac^ par Zollyomi, comraeDo-

roszenko l'avait &6 par Chmielnicky.

Kindsberg avait k surveiller non seulement les d--

marches des envoy^s transylvaniens et des rebelles

hongrois, maisen m&ne temps celles de i'ambassadeur

frangais Nointel, dont le souverain &ait en guerre

avec Temp^reuf, et qui cherchait par tous les moyens

possibles a amener une rupture entre ce dernier et

l'empire ottoman. A cet effet, Nointel fit remettre au

grand-vizir, par Fing&rieur v&iitien Boroazi, qui avaR

trahi ses compatriotes k Candie en passant dans l'ar-

m&e turque, et qui jouissait a ce titre d une pension

que lui faisait la Porte, les plans des deux forteresses

de Raab et de Komorn, afin d'exciter k la guerre de

Hongrie Kara Moustafa, qui penchait d6j4 pour cette

resolution x
. Mais la premiere visite que M. de Nointel

fit au grand-vizir (2 mai 1 677) , pour le feciliter sur sa

nouvelle dignite, donna lieu a Tun de ces scandales si

frequens dans les receptions obtenues par les ambus-

1 Rapport de Kindsberg en date du 22 juillet 1677. Barozzi obtint

,

pour salaire des plans qu'il ayait dresses , le transfert de Candie a Khios de

la pension de trois miUe ecus dont il jouissait.
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8 HISTOIRE

sadeurs frangais (MM. deLa Haye pire et fils et M. de

Nointel iui-m6me). En entrant dans la salle d'audience

M. de Nointel s'apergut que le tabouret sur lequel il

devait s'asseoir ctait dispose au-dessousdu sofa, c'est-

k-dire de l'estrade ou s'elevait sur des coussins le

si£ge du grand-vizir. Aussit6t il ordonna k l'un des

gentilshommes de sa suite de placer le tabouret sur

l'estrade. Le grand-vizir qui-&ait encore dans la

pi&ce voisine, chargea l'interpr&e de la Porte, Mau-

rocordato, dedire k 1'ambassadeur qu'il ne Jui ac-

corderait pas d'audience si le stege n'etait pas replace

au-dessQus du sofa. M. de Nointel r£pondit que le

grand-vizir pouvait disposer du si£ge, mais non de

sa personne. Sur ce, entra le tschaousch-baschi qui

cria k 1'ambassadeur : « Va fen ! va t'en !
l » Et en

m6me temps deux tschaouschs le jet&rent en bas de

l'estrade en lui disant : «Decampe, giaour !
' » M. de

Nointel fit aussitdt remporter les pr£sens dont il s'6-

tait muni et se rendit k sa maison de campagne. LA,

ayant fait tirer un feu d'artifice en rdjouissance des

victoires que son souverain venait de remporter en

Flandre, il regut l'ordre de retourner k Pera et de

garder les arrets k l'h6tel de l'ambassade. Le grand-

vizir exposa au Sultan que tout ce qui s'&ait passe

n'avait rien d'&onnant , attendu que les Frangais

avaient toujours fait des folies.

Le lendemain, 1'ambassadeur vdnitien vint offrir

> Kaldilr! FlassaD, III, p. 398 , colder.

» Ha'idi kalk giaour. La Relation de Kindsbergiuppteeici cdlede

Flassan.
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 9

egalement ses felicitations a Kara Moustafa (3 mai

1677) ; il ne fit aucune difficult^ de s'asseoir au-des-

sous da sofa, non plus que le resident hoiIandais qui

vintensuite, etenfin 1'ambassadeur polonais Gninski,

palatin de Kulm, qui arriva avec une suite de trois

cents personnes ; ce dernier fut accueilli par les secre-

taires des ambassades frangaise et venitienne, et ceux

des r&idens imperial et hollandais (7 aotit 1677). II

demanda a loger .au serai qui s'el&ve au bord de la

mer, et que le comte .Leslie, ambassadeur imperial,

avait habits ; mais on lui r£pondit que cette faveur ne

pouvait 6tre accord^e qu'au representant d'un empe-

reur et non a celui d'un roi ; il n'eut pas m&ne le pri-

vilege de faire son entree au son du tambour. Trente-

huit voitures charges de bagages ouvraient le cortege

;

venaient ensuite deux carrosses- splendides remplis

d'aumdniers et d'ecclesiastfques attaches a la legation

;

deux autres contenaient les gens de 1'ambassadeur ;

quarante janissaires pr£c6daifent un pareil nombre de

nobles polonais v6tus de moire d'argent & fond rose '

;

vingthuit chevaux de main etaient conduits par des

palfreniers en habits couleur de feu ; suivaient quatre

trompettes avec leurs instrumens au repos; douze

pages en habits de moire d'or k fond rose * ; les cheva-

liers frangais et allemands ; trente nobles polonais ;

les hussards de 1'ambassadeur couverts de riches cos-

tumes ; 1'ambassadeur frangais entre les deux fils du

* c V6tus de moire d'argent a fond couleur de rose. » De La Croix

,

MAnoires, II, p. 210.

* c Moire d'or a fond d'aurore > Ibid.

Digitized byGoogle



to HISTOIRE

chlrtelain dlnowroclaw ; les deux fils de 1'ambassa-

dear ; I'atnbassadeur lui-mfime, et Michel Rzewuski

Starosta Chelmski, seul ; l'ambassadeur &incelant de

pierreries, avait k ses c6t£s le tchaousch-baschi et

un officier de sipahis ; il &ait entour£ de douze hei-

duques en habits couleur de feu, garnisde grandes

agraffes en argent ; ils avaient pour coiffures des cha-

peaux de feutre que surmontaient des panaches de

h£ron orn£s d'aigrettes en argent ; six pages et cin-

quante dragons portant Tuniforme bleu des dragons

frangais, et par-dessus des manteaux rouges, com-

mandos par le capitaine Samuel Proski, fermaient la

marche. Le cortege se rendit k la maison que posse-

dart autrefois, a Galata, Panajotti, interpr&e de la

Porte. Pour avoir fabriqu6 de la fausse monnaie, le

gendre de ce dernier avait dA s'estimer heureux de

racheter sa vie au prix de cinquante mille £cus.

L'ambassadeur avait fait attacher aux pieds de ses

chevaux des fers d'argent n^gligemment clouds, afin

qu'ils se perdissent en route et donnassent la mesure

de sa magnificence. L'un de ces fers ayant &e apport6

au grand-visrir, il s'^cria : «I1 faut qu'avec ses fers

» d'argent, 1'kifkUle ait une t&e d'airam pour semer

» ainsi ses richesses. » En calculant ce que coftterait

Tentretien des trois cents p£rsonnes * qui composaient

la suite de 1'ambassadeur, Kara Moustafa s'exprima

en ces termes : « Cette suite n'est pas assez nombreuse

» pour assteger Constantinople; elle Test trop pour

i Cantemir , I. IV, p. 23 ,
porte a sept cents le nombre de ces personnes,

qui ^tait en reality de trois cent soixante.

Digitized byGoogle



DE L'EMPIRE OTTOMAN. it

*> venir baiser le seuil de la Sublime-Porte ; je crains

» qu'elle ne soit souillee par le contact des l&vres de

» tant de chr&iens ; du reste, le Sultan est bien en

* &at de nonrrir trois cents Polonais, lorsque, parmi

» ses esclaves, il compte trois mille de leurs compa-

» triotes qui rament a bord de ses gal&res. »

D6s le cinquteme jour qui suivit son arriv£e, Tam-

bassadeur polonais fut pr£sent£ au Sultan l
, et de-

manda l'eloignement des Tatares Lipkans qui inqute-

taient les frontteres de Pologne, la mise en liberty des

6tages de Lemberg, celle des prisonniers de Camie-

niec, de Podhaiceet de Zbaraw, r^duits & l'£tat d'es-

clavage : enfin il insista principalement sur l'addition

de quelques articles au traitf de Zurawna (16aoAt

1677— 16 djemazioul-akhir 1 088). II offrit en pre-

sent a Mohammed IV un rafraichissoir en argent, deux

coupes et deux fontaines de mdme m&al, deux petites

6critoires d'agate, deux petits miroirs de cristal, deux

horloges, vingt-quatre aunes de drap fin, et huit

chiens grands et petits.

Les Turcs ne voulurent pas c6der un pouce de

terre en Podolie. lis ne poss£daient que le tiers de

l'Ukraine, oii ils occupaient Bialocerkiew et Pawo-

locz avec vingt palanques et cent villages qui rele-

vaient de la premiere de ces deux villes , outre

soixante-dix palanques et quatre-vingts villages qui

d£pendaient de la seconde; ces possessions, confines

& la garde de Doroszenko depuis le commencement

> Voir la presentation dans La Croix , MSmoires, M, p. 212, Compli-

ment de Vambasiadeur de Pologne.
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de la guerre, furent abandonn&s aux Polonais ; en

revancho, lesvillesdeBar et de Miedziboz, quel'am-

bas^P \ur de Pologne avait r^clamees instamment

dans une nouvelle audience quelui accorda le grand-

. vizir, durent Stre 6vacu£es par leurs garnisons polo-

naises (M octobre 1677) , et ce ne fut qu'au mois de

mai de l'annee suivante qu'il put obtenir la remise du

traits de pais aux conditions ci-dessus £nonc£es '.

Tandis que l'ambassadeur polonais faisait son en-

tree a Constantinople, le serasker Ibrahim Pascha,

celui-li m&ne qui avait conclu la derntere paix avec

la Pologne, marchait contreCehryn, ou s'&aient re-

tranches soixante mille Russes ou Cosaques. Ibrahim-

Pascha n'avait que quarante mille hommes ; bien

qu'il reconntit 1 'impossibility de prendre Toffensive

avec une telle inferiority num£rique, il ne n£gligea

rien pour s'emparer de la forteresse (14 aoAt 1677).

Assise sur un rocher tres-6lev£, elle n'etait accessible

que dun c6te
;
partout ail leurs elle etait entouree de

marais, sur lesquels de petites embarcations d£bou-

chant de la rivi&re Tasmin venaient apporter h la gar-

nison, composee de quatre mille Russes, Cosaques et

Allemands, les vivres qui lui etaient n£cessaires*.

L'explosion de deux mines n'eut aucun r£sultat. Le

pascha de Bosnie, qui voulut avec seize mille Tatares

empficher les Russes de passer le Dniester , fut mis en

r Le trait* est du 9 avril 1678 (16 safer 1089). De La Croix , II , p. 216.

Cantemir, IV, le divise, dapreslui, en trente-deux articles.

3 La Relation de Kindsberg est. infiniment preferable a celles de La

Croix et de Cantemir.
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. i3

d^route; ]e fils du khan, huit mirzas et dix millehom-

mes rest&rent sur le champ de bataille. Ibrahim-Pa-

scha se vit contraint de lever le stege deCehryn, le

jour anniversaire de l'^vacuation de Corfou par les

Turcs et de la d£Iivrance de Malte : il se retira en

touteh&te, poursuivi par la garnison de Cehryn. Telle

fut la cil^rite des Ottomans, qu'ils franchirent en

trois jours la distance qui s£pare Cehryn des rives du

Bog, et qu'en venant ils avaient mis treize jours k

parcourir ; ils perdirent dans celte marche retrograde

toute leur artillerie, tons leurs bagages, et ne s'arrft-

t£rent qu'a Tehin (Bender).

D6s que la nouvelle de ce d&a3re parvint k Con-

stantinople, on frappa des contributions sur toutes

les provinces de I'empire, et tous les sujets ottomans

qui touchaient une solde, furent, comme au temps de

Mourad IV, sommes de se tenir pr6tspour laprochaine

campagne dont les pr^paratifs se firent ayec la plus

grande activity. Le sultan donna deux millions sur

son tr^sor particulier ; le grand-vizir pr£sida k la fonte

de neuf canons et les nouvelles tentes de Moham-
med IV furent plant£es dans Thippodrome. A son

retour de Pologne, le serdar Ibrahim-Pacha rencon-

tra le Sultan a Siliwri; ce dernier, a son aspect, entra

dans une telle fureur que, sur-le- champ, il ordonna

son supplice; un instant aprfes, il condamna Ibrahim k

se rendre k pied de SUiwri a Constantinople, pour y
6treincarc£re au chateau des Sept-Tours. Le bostandji-

baschi repr&enta au Padischah que ce vieillard n'6-

tait pas en £tat de faire les douze lieues qui s^parent
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14 HISTOIRE

ces deux villes, fut-ce m£me en douze jours, et Mo-
hammed adoucit la rigueur de cette sentence en or-

donnant qu'Ibrabim-Pascha ferait a pied seulement

la premiere lieue et & cheval les onzeautres. Enfin la

femme d'Ibrahim ,
qui avait et£ nourrice du Sultan ,

se jeta a ses pieds et obtint que son mari ne serait pas

enferm£ aux Sept-Tours.

Le khan de Crim£e, Selim-Ghirai, auquel devait

etre impute aussi bien qua lbrahim-Pascha, lichee de

Cehryn, fut destitu£ et remplac6 par lefils de Mouba-

rek-Ghirai, petit- fils de Selamet-Ghirai , qui, apres

avoir et6 noureddin de son oncle Mohammed-Ghirai

avait ete exile a Rhodes. Le poste de kalgha fut confie

& son cousin Tokhatmisch-Ghirai, poete et fils de Safa-

Ghirai, et Seadet-Ghirai, son frere, fut nomm£ nour-

eddin (fevrier 1698 — silhidj6 1088)\ Moubarek-

Ghirai est le dernier khan de Crim£ qui ait suivi

l'exemple de ses predecesseurs en envoyant une am-

bassade a la cour imp£riale. II y avait sept ans que

regulterement chaque ann^e uneambassade tatare ar-

rivait k Vienne avec des lettres du khan, du kalgha,

du noureddin, del'attalik ou grand-vizir et delam^re

du khan. Le dernier envoys tatare qui s'y rendit en

1680, apporta, outre ces d£p6ches, des lettres Rentes

par les soeurs et la favorite du khan. Ce fut la vingt-

cinquieme ambassade tatare envoy^e a Vienne dans

le cours du dix-septieme siecle a
.

i Sebi seyar, t 125. Raschid, I , f. 80.

» La dix-septiemeet la dix-huitieme ambassade furent remplies en 1666

et 1660 par Aadil-Ghiral ; les cinq suivantes par Selim-Ghiral; la dix-neu-
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Un autre Ibrahim, gouverneur de Camieniec, qui

deux fois d6jk avait&6 investi da gouvernement d'Ofen

et qui, la seconde fois, avait &6 deslitue par suite des

6v£nemens de Pinzahely , fut nomme pour la troisi&me

fois gouverneur d'Ofen en remplacement de Souyoldji

Ali-Pacha 1 (25 avrii 1677). Peu de temps avant sa

nomination , son pred^cesseur s'etait plaint au presi-

dent du conseil aulique de Vienne Montecuccoli
,

par Tentremise d'un tschaousch, dun vol de onze cent

cinquante moutons, commis par leg heiduques de Ko-

morne*. Le kaimakam dIbrahim, Moustafa, envoys

alors a Vienne un tschaousch pour annoncer que son 1

maitre venait d'etre nomm£ gouverneur d'Ofen pour

la troisteme fois
3

. reinterprete de la cour, Meninski,

fut charge de porter a Constantinople une lettre de

l'empereur, qui se plaignait des sourdes menses des

rebelles hongrois et des incursions des Turcs, qui

avaient pass£, au nombre de six mille, la Baab prise

vierae, le 14 Janvier 167?; la vingtieme, enJanvier 1674 ; fo vingt-unieme,

en avril 1675; la vingt-deuxieme, en mars 1676; la vingt troisieme , en

avril!677; la vingt-quatrieme, en avril 1679, eut pour objet d annoncer a la

cour imp^riale la nomination de Moubarek-Ghiral ; enfin, la vingl-tinquteme

et derniere, en 1680. Voir la lettre du grand-vizir au khan de Criraee

apres la retraite de Cehryn , dans YJnsclia du reis-efendi Rami, no 73.

Relation de Kindsberg. La nomination d*Ali-Pascha est rapportee dans

YBisloire du Defterdar, f. 56, et dans les Actesde la St. R. , ou Ali-

Pascha est design^ a tort sous, le nom de Khalil-Pascha : Lettera del Vesir

di Buga Calib o Montecuccoli recata da Osmanaga 22 April 1677.
%

3 La lettre qui est du 25septembre 1677 se trouve dans le St. R.

3 Lettera di Mustafa Kaimakam di Buda a S. E. Montecuccoli re-

cata da Hagi Mustafa Ciaut l er Nov. 1677 St. R. et Lettera Monte-

cuccoli ad Hueein B. Temesvoarensem Yicegerentem Vetiri Budmsis

6 Febr, 1678, ibidem.
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16 HISTOIRE

par la gel£e, et avaient mis au pillage le territoire de

la Stvrie 1
.

L'hiver qui pr£c£da la campagne de Pologne fut

rempli par les 6v6nemens de Hongrie et de Transyl-

vanie, par les efforts du grand-visir pour extorquer

de l'argent aux puissances chr&iennes et par diverses

ambassades. Le resident imperial eut de nouveaux

diff&rends avec la Porte au sujet de la douane de De-

breczin, villedont les habitans rappelaient leslettres

de franchise que leur avait accord£es autrefois Tem-

pereur Rodolphe, et qu'avaient renouvetees Rakoczy

•et plus tard le roi Leopold*.

Cette franchise de l'imp6t du trenti&me avait &6

supprim^e quatre ans auparavant, par suite des intel-

ligences qui existaient entre les rebelles et les habi-

tans de Debreczin; mais elle avait ^te retablie par la

chambre des finances hongroise , moyennant la four-

niture de mille muids de grains faite a la ville de Tokai.

Ce Fut en se fondant sur ces pr£c6dens, que les habitans

de Debreczin chargirent les envoy£s Etienne Ko-

roarozi et Etienne Pozalaki de demander h la Porte

que les marchands et les heiduques fussent aifranchis

del'impdt dutrentiime; que les fournitures de grains

fussent supprim^es et qu'il fut mis un terme aux incur-

sions des Allemands: le grand-vizir renvoya ces re-

clamations au resident imperial en I'invitant a y faire

droit (23 juillet 1677).

i Contariniistoria delle guerre di Leopoldo I. Venezia 1690.

3 Dipldme de Rakoczy. Rakoxy Dei G. Princeps Transylvania par*

Hum Regni Hung. Dominus et Sic. Comes: Alb. Jul. 8 April 1052.
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. i7

Ladislas Kutasy , agent des rebelles hongrois auprts*

de la Porte , devint aveugle , et l'interpr&e trausyl-

vanien Gyulai se fit mahom&an. A la fin de Fannie,

survinrent un envoy6 d'Apafy, George Cappi et on

autre des £tats transylvaniens, Christophe Pasko. Le

dernier se plaignit surtout au nom des £tats de ce que

Teleki, beau-fr£re d'Apafy , d&achait de la Pologne

des peuples Strangers, et exposait ainsi le pays k une

ruin6 certaine. Kindsberg se plaignit de son c6t£ an

grand-vizir, en audience secrete, des relations qu'A-

pafy et Teleki entretenaient avec la France (18 d6-

cembre 1 677) ; il mit sous ses yeux les copies de trois

patentes dans lesquelles Paul Vessetenyi se r&ferait

aux ordres d'Apafy; en m6me temps il reyint sur la

demande des franciscains relative a la possession des

saints lieux, et promit k cet effet an grand-vizir,*

comme il y &ait autorise, un present de trente mille

&us (22 d&erabre 1677). Kara Moustafa, d& qn'il

entendit parler d argent, lui fit, suivant son habi-

tude , une r£ponse doucereuse , et se chargea d!ob-

tenir du Sultan une audience, dans laquelie il pourrait

lui remettre la lettre oii lempereur se pjaignait des?

manoeuvres des rebelles. George Cappi fut renvqy£

avec de§ ordres s6v£res adresses k Apafy. A la mfimq

£poque, les sept magnats transylvaniens envoyes par

Apafy et Teleki ' , qui etaient tous ariengou calvinistes,

confirm£rent les Turcs dans cette opinion, que toute -

la Hongrie leur £cherrait bienldt. Apafy calomnia en

> Wolfgang Bethlcn, Cement Mikes, Valentin Silnasi, Sigismend Boer,

Johannes Szekhalomi , Alexandre Gyulai et Joannes Sarosi.

T. XII. a

Digitized byGoogle



itt HISTOIRt

latmetefkpaieft tfx teim>y& des trfcis nations de Trib-

sylvBirif prAs 1a mbliltie Porte ', dont trote It&fetii

cathohqties el trots calvinistes ; il les aocusa de fc'fen-

tmdta avec Ites Aitemands et de rtiettre tout en oeuVfre

pcAir ehfeter la TVanfcylvanie au Sultan. Ceui-ci se

plajgnaieftt d'Apofy, el dettodndaient que Zolyomi hii

snec&tet; ihife tears efforts reditu! infructaeux. id

coamiisBaire d'enqu&e envoyfc en Transylvanie, cor-

roinptipar Apafy, ayant prefcente defc requfitfeS ddtes-

s&s en « ftkifcur *u now do p*yfc, lies sht efavdy&T

£uttnt fctondote iaoi Sept-Tours.

iae r&tdent g&ois Spiiiola, qui devait y 6tre em-

prisodne ^gifembrtt sous pr&exte qtfil avail 6labH

rate fobriqufc dfeati-de-Vie dan$ son domicile, achtta

sa liberty an prlx de virigt triille icm. Lies en-

voy& riagusains farent encore plus m4ltr*ites. Kara

Mbintafe, d ffebohd em exp^dfens Urates les fois qnll

s'agissait d'eitottjtter cet argent dont il &ait si avide,

avail tertvoyi t Raguse le gouverneur de Bosnie,

chirg* de ttebattder an s6nat an million et demi

,

cbarnie nion^tfl dfes taxed de la douane, qu'il pr£-

tendalt avofr 6tt prtfeV6es ill^galement *iir les Bos-

niens. Capteridaht il f&itiisit cette somme k cent cin-

quarite milfe dcui; itti aga fut exp£di£ h Raguse avec

l
lordre de pencevoir cet argent dans les trois jours

;

enm de retard, le pascha d'Herzeg6vine devait faire

iirimAdiatement irrttption sur le territoire de Raguse.

lies faabfoaus dfe ce ^pays ayant declare ne pouvoir

t fttfMOl, Grif Ladisks Czafky, ChHstophe Pasko, Ifcomas Domoh-

kos, Sigismond Befcne*t YaWHa Katooki,
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wquitter urn parejlte somme , kurs mvoy& (oraM

«nferm& dans la plus dare prison, ait on let con*

fondit avec les plus, vi)g criminal*. II* ne devaiaqt 6tara

rel&ch£s qu'apr& avoir acqwtte la. tomme da dfrat

cent mille ecus (mai 1677). L'amhassadeur anglais*

lord Finch , peya dot mille tan* sa premiere au*.

dienpe et l'abandon dun prqjet qu on avait mens^d

de mettre k execution, et qui consistait h Cure vepir

& Constantinople deux cent mille £cus au liop ^»r

port& par les Anglais & Haleb, et qui navaient pas

le poids r^gleroentaire, Ce sysb&me d'exaction* a'attui-

gnait pas settlement les ambastodeurs europ&n*; il

&ait l'4me du gouvernement de Kara Moutfafc Gej

dernier avail tax6 k un million le riahe Sohal^Efcndv

pour le punir d'avoir fait 6lever sa maiton 4 qpft

hauteur <temesnr6e, afin, disait I'acciapiion, d'avoir

Tue sor le serai de I* tour <fa Sufeap (mai 4679)*

Le resident imperial devait dtre ronqplae^ W celt*

quality par le secretaire Sattkr ; mais, ce dernier &w&
mint en chemin, le conseiller de la cour nwtiale Sal-'

maim, fut envoy6 a Constantinople avec la litre din-

ternonce '. Vers le flrfme temps, arriva k Constant^

aople un ambassadeur russe en eehange de I'ettvtiyA

latere, que le grand-visir avait depdcbe au Grtr fdtt

de temps aprte la defaite de Cebryn (3 awft i&J&y

II obtmt, poor chacune des douze persoune&qwt torn*

i RetaOon de Ktafebeff tt pqnUrini, I, p. 4o; ce cornier K ^feigns fe

tort sous le titre de segretario di stato. Les interprets impenaux 6taient

:

Hamucca detta Tom, Joaaaki Porphyitta (neveu de Panajotti), leCw

deroaome et le halefeip Ridolti. >
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posaient sa suite, une allocation quotidienne de six

<cus pour frais de table , mais il fut soumis & une

surveillance s£v£re. II fut appete aupr£s du grand-

vizir, campe k Daoud-Pascha , ou depuis la fin de

mars les queues de cheval &aient arbor£es en signe

de guerre contre Cehryn; il fut oblig6 de d^poser

son sabre avant d'entrer sous la tente du vizir, et de

se tenir debout pendant 1'audience. Le grand-vizir lui

ayant demand^ dans cette entrevue pourquoi le czar

se refusait si obtiniment a abandonner Cehryn, l'en-

\oyi rdpondit : par les rndmes raisons que les Musul-

mans ont coutume d'invoquer contre les Chretiens

;

1'eVacuation de Cehryn est impossible ,
parce que

oette ville contient des eglises que les Turcs conver-

tiratent en tnosquees, profanation que r^prouve la foi

chr&ienne '. Pour le punir de cette reponse ferine et

inattendue, on prit & Tenvoy^ russe la lettre dont il

&ait porteur pour le Sultan, et il ne put obtenir au-

craie audience de Mohammed IV (7 avril 1670).

Quatre jours aprta , la guerre fut officiellement d6-

ciar& k la Russie, et, au bout d'une semaine, onren-

voya son ambassadeur en lui signifiant que, si le Czar

&ait dispose k acheter la paix moyennant la cession de

l'Ukrame, on consentait a la iuiaccorder, pourvu que

le messager qui apporterait la reponse du Czar joi-

gntt larm^e tutque a dix marches au moins en-degji

du Danube (15 avril 1678). Dans la reponse du Sul-

tan au Czar, la possession de 1'Ukraine etait r£clam6e

* Rapport de Kindsberg. La lettre du Czar etait da 6 septembre (vieat

style) 1077. La Croix , Memoire$, p. 254 , la dalee du 23 noverabrc.
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comme celle dun pays soumis par le fer et la flmune \
II fut repondu a I'envoy^ du prince des Otnbegs,

Abdoulazizkhan, que le Sultan marcbait contre Mot*
cou \

Les queues de cheval qui, d& la fin de mars, avaient

&le planlees en signe de guerre contre Cehryn, furent

enlevees deux mois apr£s, lorsque le Sultan eat, de
son propre mouvement, nommi kaimakam de la ca-

pifale le iiischandji et historien Abdi-Pascha (30 mai

1678 — 8 rebiouUkhir 1089). Ce fut k Ha^iba-
saroghli, dans les steppes de la Dobroudja, ou le camp
venait d'fitre transfer^, que Mohammed IV se slpara

de 1'armee; apr& avoir attach^ sur le turban da
grand-vizir un panache de heron orn£ d'une aigrette

en diamans et rerois entre ses mains l'&endard sacre,

il lui dit au moment de le cong£dier : Que mes prieres

soient avec toil 3
(2 juin 1678 — 11 rebioul-akhir

1089). L'interpr&e imperial, Mamucca della Torre,

i lYaduzione della lettera del G. S. al Q. Duca : « La Provineia di

> Ucraina e slata da noi presa e conquistata cod la seimitara , foco e ferro. >

Redjebl089.

> Traduzione della lettera dal Prencipe di Usbek al G. S. § rUpoetm.

Relation de Kindsberg, Histoire du Defterdar, £ 46. Voir la lettre adressee

a Abdoulazizkhan, dans YInseha du rels-efendi Mohammed, no 113. Cette

depgche est datee de la mi-avril 1678 (safer 1089).

3 De La Croix qui , dans son JEtat general, dans ses Meimoires at dans

une histoire particuliere , a dGcrit les vidssiludcs de cette campagne, a

commis plusieurs erreurs au point de vue philologique et chronologique.

Ainsi, il altere la formule doan senoumle aoussoun, et en fait : douam
seniinile; il place en outre la nomination du sirdar a Isakdjt, ei dit

que le Sultan resta dans cette yillc , tandis que cette nomination eut lieu

a Hadjibazaroghli , ou s'arrtta Mohammed IV. Histoire du Dcfterdar et

Rast-hid, 1, f. 88.
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sulvJt f'exp&Rrion avec la double quality d'interpr&6

imperial et d*interprdte attach^ k la Porte, comme au-

trefois Panajotti au stege de Candie , moyennant une

solde quotidienne de cent cinquante aspres; l'ambas-

sadenr polonaisqai, peu de temps avant son depart,

fev&it obtenu une paix fort peu honorable, suivit aussi

!%rm£e. A Isakdji , le grand-vizir lui demanda avec

ticit&re pourquoi les forts de Bar, de Miendribosz et

deNiemirow, c£d6s aux Turcs par Je traiti, n'etaient

pas encore £vacu£s. L'ambassadeur Gninski et son

hecr&aire Rzewuski, furent au d£sespoir en voyant

que tous leurs secrets avaient 4t6 r£v61es aux Turcs.

lAuteur de cette trahison &ait I'interpr&e Dasnaki,

qui se fit musuiman apr&s qiie te Sultan eut attach^

son fils h sa personne a
. L'ambassadeur ne touchait

pour ses frais de table que cinq mille aspres par jour,

et Hbfman, internonce imperial k Andrinople, en

recevait quatre mille.

Mohammed IV avait &abli son quartier d'hiver k

Sitistra , oii il se trouvait avec les sultanes, qui des

bords du Danube se transportaient par la pensee sur les

fives do Bosphore 3
, « oA soufflent les vents du Nord

» doux et rafraichissans, ou les poissons nouvellemeqt

» p£ch£s s'£lancent sur le rivage , ou les dauphins $il-

» tonnent le champ liquide, od des bains et des fon-

t Kindsberg dit qu'ils voukrent se noyer.

^ II dit 6galetnent : « Gninski avait signe" one paii desastreose pour se

» tcnger de Sobieski
,
qui n'avait pas voulu le nommer chaocelier.

»

3 Journal de Mamuca della Torre : Tutte le Sultane ammalate, la *tf-

lecitano allapartenxa, maledicono Silislraptr lafebreunivenaU.
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» tyipes aux flots argents r$oup|eat la viiq 4e tout*

» pirfc, ou Jes cri$ <tes hiromfeUe*, |e phwtt dn rtt*r

» ^gup) ct }e gazouiUeoient d& mm mmm <ares-

» sent (Joqcemept I'Qfyjllfi des prcmeneur* ; elte* Wr
». gFet|aiei»f teg doy* zlphir* tf fa YQlftpiei du Bos*

Le^ultap &r}rit $qi^ 911 grand-*!** qu'iU'ayait

pas envje de rpster p)ijs long-temp? k SiWstfa; ipaif

cpluf-ri di^Fgp* te graqd cjiambellao qpi lui avail re-

mis te iqessagp imperial d* rpppfeenter, de M part , k

Mob^iped IV, que I'bopnair ?t te 9a!ut de lempire

exigeafepf: sa presence am fronting, le grapd-ebara*-

Jjejlap avail apporj4 f}ou?e lettrep eq lwgpG rw»W »
w-

t^rcepteesdevanl Cehfyu, ej queiyjanaqcca d^laTqirc,

comme taterpr&e de }$ Porte , ffit pbarge de tradnire

;

mai$. coraqrie il n'enfend^ pp» te rm»e t }| «'*dl£tya a

im ancien enclave de rambaf^deijr PQIqom*, tequel

w'etait pujre quun j&ujte cjegui^ ; il ppgdMirt pe der-

nier §op$ la tppte du rgff-efendi, Ipj fit fraduire en la-

tin Ips Jetlre* intercept, et tr^uspriyjt cgtle version

en Jangqe turque; gr*cp a I'fggigtanpe & ce jtfauite,

Mamucpa put s'acquittprm yjflgt-qwU* bwm de la

t^pbe qpi lui &ail cpnfi^e '

.

Le grand-yizir YQijljtf Mfiqte force que l'ambat-

sadeur polqpai* guivil l'ariQjta au c*mp de Cebrya

;

1 Jrot^t cfo fossero in lingua moieovitica, gli di$si che tnf up (ntef-

prete dclla Porta li intendeva , ma ch$ secretamente voleva discorare un

MphiqvopqtaQQQ AaW Awkwdajm di PoUmia, ma Hi efetto wrampa-

drp Gesuita v$c<thio, chf traytftitp
ff
$mn fl p$> Sprj?#pr«- 9

(#Wn

de Mamucca della Torre , avec la traduction de dou^elettres prices 4pvant

Ceiinn.
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mais rien lie put l'y faire consentir. II d&lara an

grand-vizir qu'il mourrait plut6t que de suivre Par-

nate ottomane devant cette place; enfin, il fut d£cid£

d'un common accord que le comte Proski, neveu de

l'ambassadeur, continuerait k suivre le camp du grand-

vizir en qualite de resident. Le secretaire d'ambassade

Rzewuski, qu'une maladie avait retenu & Constanti-

nople, prit sur lui de quitter cette capitale sans y 6tre

autoris6 par l'ambassadeur ou le gouvernement turc,

et de retourner par Galaz en Pologne (8 aoftt 1678).

Dans une audience solennelle que le kaimakam ac-

corda h l'ambassadeur, ce dernier demanda qu'apr6s

avoir passe plus d'un an en Turquie, il lui fat permis

de se retirer; il se plaignit deChmielnicki, qui, en se

proclamant due de la Petite-Russie et de TUkraine,

se posait I'£gal du roi de Pologne; il ajouta que le roi,

en £vacuant Bar, soHicitait comme une faveur impor-

tant I'autorisation de garder Miendribosz et Nie-

mirow. Le kaimakam repondit que cette demande

ne pouvait 6tre accueillie. Enfin, l'ambassadeur ex-

prima le d£sir qu'il fttt apporte une modification au

dernier article du traits, ou il &ait dit que les Polo-

nais jouiraient d'une entire securite sous le patronage

•de la Porte, clause qui r£pugnait h la dignite d'une

puissance chr&ienne independante. Le kaimakam lui

fit a peu pr6s la m&ne reponse que le reis-efendi,

lorsque l'ambassadeur polonais reclama a Constan-

tinople la modification de l'article 5, relatif h la pro-

tection des saints lieux h Jerusalem. « Le Padischah,

» dit le kaimakam, a impost h la Pologne le3 con-
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. a5

» dhions de la paix sur le champ de bataille de Za-

» rawna ; que les Polonais ne s'imaginent done pas

» troover en Palestine et en Egypte one compensa-

i> tion k la perte de la Podolie et de FUkraine.

»

L'ambassadeur remit an kaimdkam un m^moire en

langue latine, oft se trouvaient exposes ses deman-

des [in].

L'arm£e turque campait aux bords du Dniester,

lorsque deux £missaires russes, faits prisonniers, d£-

clarerent que Tarm^e du Czar comptait plus de cent

mille hommes, et &ait par consequent bien sup&rieure

en nombre h celle du Sultan [iv] (4 juillet 1 678). N&n-
moins, la marche fut continuee dans 1'ordre suivant

:

les janissaires formaient Tavant-garde ; venaient en-

suite quatre paschas avec les troupes de leurs mai-

sons, et le grand-vizir avec le gros de Tarm^er La

distance qui s^pare le Bog du Dniester fut parcou-

rue en huit jours k travers bois et marais. On con-

struisit, avec des fascines , des ponts ou des digues

reconverts de gazon et de peaux de buffles. Sur Tau-

tre rive du Bog , Chmielnicky vint rendre hommage

au grand-vizir en lui baisant la main. Comme depnis

Ik jusqu a Cehryn le pays etait uni et abondait en

excellent gibier, larmee campa en attendant Tar-

riv^e du khan des Tatares; le centre du camp fut

occupy par le grand-vizir avec les quatre beglerbegs

de Siwas, de Diarbekr. d'Adana et de Bosnie; les

Moldaves et les Valaques etaient places sur les deux

ailes; quatre mille janissaires et autant de sipahis

composaient l'avant-garde. A minuit, on donna' le

- Digitized byGoogle



a£ HISTOID

fijgfial dp depart) on replM lea tpptes f et r*mtfe a§

rpprit en rparcbe w lever dp sofefl ; le grapd-viw

spivait k den* lieues de distance. A ipidi, on ft bate

pt Ton prja; lorsque le grqnd-vfcir arrive at* Ijeudu

caippepipnt, les janissaires et les sipahis formerent

upe double haie sur son passage. A la nuit tqipbante,

les crieurs annonc&rent le moment de la priire, qui,

p^citee par toute Farmee , retentit jpsqu'au haut des

airs; lorsqp'elle fut termiqee par ces mote : // n'y a

quun Dieu! ' up profond silence regna daps le camp,

et on n'entendit plus que le hennissepaent de$ b&es

de soipme. A deui journ&es de march? de Cehryn,

arriva le than des Tatares, qui fut inlroduit par le

deflerdar-pascha et le gouvprneur de Bqanie sous la

tepte du grand-vi?ir, ou il fut regu par le piinistre de

)'int£riepr et des affaires &rapg$re$. Je grapd-chara-

bellan et le u)ar£ehftl de copr \ Au mpipeet 06 le

fehap des T^res eptrait d'pp c6|f§ dam 1a t«nte, ac-

compagn^ du talgba et du noureddip , le grand-

yizir pntrait de J'autre, et \te dMrepf ensemble, le

khan fut rev&u d'upe armure tnrjchie de diamans,

et par-desaus d'jjpe fourrure de zibeline ; il regut en

m6me temps un wbre et un poignard ornfe de pier-

reries, pq arc et un carquois.

Lprsqu'pn fut arrive devant Cebryn, le siege com-

menga aprds un sacrifice solennel offert h Qieu poPr

implorer 9a protection (20 juillet 1678). Le g£u£ral

russe, Romodanpwbky, et le commandant dea Kal-

* Yegdilr allah.

» Kiaya Jttfl; tfapidjUer kiaayart; nehmmsohbaseht
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mask*, Catpotot, eampaient gar I'autre riv* 4a Dai**

pet. |ie grand-vfeir, pour determiner les Russes i

Accepter la bataille, fit passer la riviere Tasqria aui

Tatares el & Kara Mohapimed-Fascha. |Ms, pendant

dit-sept jours, ceite demonstration n'aboutit qu'& de$

escartnduches. L'approche de la jnauvaise saison , le

manque de vivres, le peu de progr£s que faisaient leg

mines dans un terrain sablonneui, la promptitude que

Inettaiant les assies a Sparer les br6ches, et leurs

sortiefftoqaentes, jet&rent le d£couragement parmi les

assi£geans. D6s iors on agita en conseil de guerre la

question de savoir s'il ne convenait pas de renoncer

i I'entreprise; mais le defterdar Ahmed -Pa$cha s'op-

posa ^nergiquement h ce dernier parti. Son avis ayant

pr^valu, on r&olut de se jeter entre larm^e rasse el

la forteresse pour lui couper toutes communications.

Les votevodes de Moldavie et de Valachie regurent

lordre de construire trois ports. Koer Hasan-Pascha el

Kaplan-Pascfra, avec dix mille hommes, I elite de lar-

m&e, et cinquante pieces de canon, furent charges dp

mjettre I elocution le plan arr&£ en conseil de guerre.

Kaplan-Pascha franchit le marais (8 aoflt 1678), et

vint se placer enlre Cehryn el Romodanowsky. Qua-

tre jours aprfts , et a la suite d'une sortie dans la-

quelle les Russes perdirenl mille hommes el trois ca-

tions, la bataille s'engagea entre les deux armies.

Les Turcs ftirent battus el s'enfuireiit dans le plus

grand d&ordre au-del& des ponts quails avaient con-

struits avec une peine infinie (18 aoflt 1678). Kaplan,

4puis6 pat tee fatigues du eommandement el les Has-
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gores qu'il avait re$ues, fit brftler ces pouts pour

arrSter leg Russes qui se contentment d'occiiper le

camp qu'U venait d'abandonner. Kara Moustafa e6t

sacrifie avec joie le brave Kaplan dont la presence le

gdnait; mais comme la plus grande partie des troupes

de Kaplan avaient p£ri et qu'il s'&ait echapp^ un des

deroiers, il fut impossible de formuler contre lui une

accusation quelconque. Neuf officiers de sipahis, qui

les premiers avaient pris la fuite , furent etrangl£s et

leurs cadavres exposes dans le camp; on envoy* leurs

t&es au Sultan.

Neuf jours apr&s cette defaile, comme les Russes et

les Cosaques c&Sbraient h la fois le jour du dimanche

et la fete de Saint-Malhias, les Tdrcs r&olurent de

les assaillir dans leur ivresse (21 aotit 1678— 3 redjeb

1089). Vers les quatre heures, deux grandes mines

ayant ouvert dans la muraille une brfeche de la lar-

geur de vingt brasses , la ville fut prise d'assaut et

livree aux flammes. A minuit, le feu prit k un ma-

gasin de poudre dont l'explosion coftta la vie k deux

mille Turcs et fit voler des Eclats de pierres jusque

dans la tente du grand-vizir. La garnison abandonna

la forteresse apr£s avoir enclou£ ses canons. A la

pointe du jour, au moment ou Ton parvint a eteindre

l'incendie et ou cessa le feu de la forteresse, les ja-

nissaires voiontaires escalad&rent les remparts et y
arbor£rent leur drapeau victorieux. Douze b£liers fu-

rent immotes en actions de gr&ces, et la forteresse fut

rasee. Une attaque nocturne des Russes dirig^e contre

le camp turc echoua; toutefois, le grand-vizir, in-
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quiet, ordonna des pri&res pubtiques devant l'&en-

dard du Proph&e. Wani-Efendi s'£cria en Pendant

les bras : « Seigneur, sauve les fid&les croyans; cepen-

» dant que fa volont£ soft faite! » An lever du jour,

le camp fut jonch£ de drapeaux russes et de tetes cou-

ples k lennemi. Le projet d'ufie seconde attaque con-

cert£e entre les Russes el les Kalmouks fut rivili

aux Turcs par un de ces derniers, qui, pour les aver-

tir, franchit la Tasnrin k la nage, et qui, craignant de

perdre sa famille, n'h£sita pas k s'en retourner comrae

il £tait venu. Pour 6viter un combat auquel le soldat

turc n'&ait point' habitue, le grand-vizir donna le

signal dune retraite stlencieuse, apr£s avoir fait mas-

sacrer tous les prisomriers; il offirit toutefois la vie k

deux fHres, k condition qu'ils embrasseraient l'lsla-

misme. Mais ces derniers accabterent de reproches

Finterpr&e de I? Pbrte, Maurocordato, qui se rendk

anpr&d'eux linterm&Haire de cette proposition, et

raoumrent en martyrs.

Des bulletins triomphans annonc^rent la prise de

Cehryn sur toute la surface de Tempire [v]. Ce fut

k peine avec le quart de l'arm£e qui l'avait suivie

an depart que le grand-vizir fit son entree a Andri-

nople. Dans un dernier combat que Rodomanowski

avait livr6 aux Turcs aprte leur depart de Cehryn,

Berber Ali-Pascha, Kourbeg et un autre pascha,

avaient p£ri avec un grand nombre d'officiers; Ka-

plan-Pascha, Emir-Pascha et Seidoghli avaient ei&

blesses [vi]. Malgr6 ces pertes, le Sultan accueillit le

grand-vizir avec la plus grande distinction, et envoya
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aiMterart de lui U* archers de sa gatd# (81 «o-

Timbre 1678).

L'ambassadeur ragtisaiOi Nicola* Bona, ^tait utorl

& Silistra dans une dure captivite \ sod coUtgue Gcifti,

gravement rualade, deraanda sa ntise en libert6 , el

reprlsenta k ce siyet que sa taort de profitelfait pfea

plus au Sultan que celte de Bona; tnafe sa d&nefcche

n'eqt auCune suite j la contribution de deux oent mW*
4eus frapp& $#r }ea hafeiWns de Ragufce fut etigfe

deux avec ia plus rigoUreuse irifleiibilil&.

Sgisnktad Boier et Pielro Vinte apporteratt d«

Ttansyltanife uil fc-contpte sur Jes cinqutate mtfle

6eus quApafy avak prorais all grand-virir polar Ifr

d&ernaintir & empriaonner lea six envay^s des £tal»;

pour quelifues mUtters d'6eus qui manquaient A eettfc

somme, ie kftimakata lea chasaa, en les taitaht d iai-

posteurs, de chieds et de eoquiua *.

Pendftnt la campagu* «te Ceferyn , I'ambtesadeur

polonais avait eleve des plainles ameres eontre lea in*

tolerables pretentions de Cimuelnicki [vn]; il avift k

diverges reprices derated^ l'autotisation de partjr,

mats toqjours mutilement) il avait repr&ent£ que cent

tihquantfe personnes de sa suite avaient dejk suecotnb6;

qu'il avak perdu quatre-vingts chevaux; qu'un de sea

gens avait &£ massacre k Isakdji ; que son ne?eu avait

&6 charg6 de fers et b&tonn£ par ordre du bostendji-

baschi, qui l'avait ainsi forc6 d'afejorer sa religion;

qu'il y avail Encore dfeits te personnel de son aibfaas-

i Cam', forfanti, bvggiardi, Ilelat. di Mam. della Torre, 21 Agosto
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^daranlfe &*Mm& fcataites , e* $&T\ ftttfttiMt

I fctibir te toH tfe sbn pr£de<**s£iir (hidzieioiVski),

moft & khttttotytefvtit]. Toutes ces fftafotes testerent

sahs t&ttKat. Ld peste aVsft eblev£ (*galemetrt au rS-

sident imperial fciftdsberg dii personnes de sa suite,

entre abttfes fctfri ftere le doyen de MeTk : 1tii-m*me

Bint pat sufceomber, soit i celte terrible maladft, soft

& une flfcvre chandto, soil enfin au poison que led atinHt

administr£ Soulfikar, officier de janissaires (27 (M-

cemb*H6?8).

k la firt de l'aimfe, hntemonce imperial tfofmanti

obtmt soti audience : dam cette entrevue, hnitant lfe

bon esemple ddnnl par tant d'ambassadeurs , fl fit

sti harangue , non pas en italien , mais bien en afle-

mand '. Le SttHan lui r£pondit en persotine qoll

donheraR at* grand-virir l'ordre d^couter en detail

Fofejet de sa rtilssion. Ce qui prfoccupait !e plus vive-

ihent la cour imp&iate, c'&aient les secours donnas

par Apafy & Teleki, qui s^tait plac* h la t£te des re-

beHes hongrois.

t/ann£e suivante , au commencement de mai , hi

cbnr du Sultan retburna h Constantinople , et Mo-
hammed IV chassa aux ehvirons deTschorfi, de Ka-

i Ich will abet Eure Grossmachtigkeit diesfalls nit longer aufhal-

ten, sondern die fernere Nothdurft meiner Comission I. Ex, dem Berrn

Grostuwtlr auff&hrlich vortragen, bitft alUin dern&thigM dutch dkn-

selben mieh in einem und anderen gutwillig anhoren, auth dariiber und

die erforderliche hays. Resolution ertheilen lassen, womit ich Eurer

Grossmachtigkeit mich xu hays. Hulden und Gnaden in tiefster Demuth

empfehle. St. R. Voir la description de cette audience et les gravures qui

la repr&entettt, (Jans la preface quePodesta a raise en t&e de la Grammaifi

persane.
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rischdiiran et de Tchataldj^ (1 • mars 1679— 1 8 mo-
barrem 1090). Une illumination qui dura trois nuits

marqua le retour du Padischah dans sa capitale. Les

deux grands juges, le juge de Constantinople et le

grand-ajnind furent remplac&; Kaplan-Pascha suc-

c6da k Ibrahim-Pascha, qui, dans les derniers temps,

avait rempli les fonetions de kaimakam , et avail dft

remettre k d'autres mains le soin de dinger la flotte

qui lui &ait confiee.

Le khan annonga que cinq cents caiques monies

par les Cosaques latent sur le point de sortir du

Dnieper, et qu'il &ait urgent de construire un ch&leau

h Tembouchure de ce fleuve,, vis-a-vis le ch&teau du

Gu6 des Faucons, afin de fermer le passage au moyen

d'une chaine tendue sur toute sal largeur. Dans le con-

sal d'Etat r£uni pour deliberer k ce sujet, et qui se

composait des vizirs de la coupole, du moufti et des

kadiaskers, la construction de ce chateau fut decidee

k l'unanimite, et Kara Mohammed-Pascha regut, avec

le tilre de serdar, la mission de diriger les travaux

(8 fevrier 1679) '. Cent quinze djebedjis et trente

topdjis partirent dans le courant de l'et£ pour aller

tenir garnison dans ces deux ch&teaux. Cette construc-

tion terming, le defterdar Ahmed-Pascha regut or-

dre de tracer le plan des environs de Camieniec.

En m£me temps que ces deux chateaux' s'elevaient

aux bords du Dnieper, on acheva a Beschiktasch, sur

> Raschid, I, f. 90, et, d'apres lui, Cantemir, IV, f. 40, out commis

une erreur d'autanl plus sensible que Kaplan-Pascha fut des-lors nomm6

kapitan-pascha.
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les rives du Bosphore, pr£s de Constantinople, le pa-

lais imperial pour la saison d'&6 , dont le mod&le

n'obtint pas 1'approbation du Sultan. Les frais de

construction s'elev^rent a douze cent quarante-six

bourses, quarante sept mille cinq cent quatre-vingt-

quatre aspres : cette somme ayant paru exorbitante,

l'inspecteur des b&timens et celui de la ville furent

charges de reviser attentivement les comptes des ou-

vriers qu'ils r6duisirent de deux cents bourses; res-

terent done a payer seulement mille quarante-six

bourses, cinquante-quatre mille six cent cinquante-

neuf aspres *

.

Chmielnicki manda que ses Cosaques se ralliaient

a Barabasch Popoviz, qui en avait d£j& r&mi plus de

trente mille sous le patronage de la Pologne; il ajouta

que d&s lors il se voyait forc6 d'entretenir deux mille

Tatares pour veiller k sa propre sftret£. On £crivit

d'Azov que deux envoyes russes s'&aient rendus au-

pr&s du khan des Tatares; mais que les pr^paratifs de

guerre n'en etaient pas moins pousses en Russie avec

la plus grande activity; que les Cosaques seuls Etaient

au nombre de soixante mille
; que les Kalmouks affi-

chaient pour les Tatares un faux semblant d'amitte

,

mais qu'ils etaient Russes dans Fame, et que toute la

Lithuanie leur etait d^vouee. On apprit encore avec

i Raschid , I, f. 90. 11 y a id , dans Raschid, une erreur de calcul. Il

dit qae deux cent vingt-une bourses cinquante-quatre mille cent quatre-

vingt-neuf aspres furent d6duites sur les comptes ; si ce chiffre 6tait exact

,

la Porte n'aurait pay6 que mille vingt-cinq bourses. La reduction ne fut

que de deux cents bourses.

r. XII. 3
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nil pffto rif (tfptefcif que Sirfcovf, I'hetm&n des Cosa-

ques Ztfpctfogtk?*, avait attaqui et teflte eh pieces tes?

ifeille Tatanrw etoployek & la construction des chft-

tettcf (kfttt How* avow pairte; que George Chtniel-

rricJti, toman dtflnt pair h Porte ara Cosaques ds

llflMitt* atait p&i dans celte afftire; enfin, que

viftgt ttffite Cbsaques avaient envahi et ravageaient

A l'&Jttlitetee de printemps, VasiH, envoys eta Czar,

arvtfic 8crit de PeHastow, 4 Chmielnieki
, pour ltd

aimoncer sett d£p&rt potir Constantinople; ce der-

nier lui envoya pour guide le Tatare Baitimour, qui,

retenti d'abord fit Peripslovr, vint ensurte pr£venir la

Forte da r*rrft& prochaine de eet envoys. Celui-d

(fOfrtfeim & route par Kiow, Bialocerkow, Bar et

Camieniec, et te khan des Tatares regut l'ordre d'in-

terrompre pdtir le moment ses incursions sur le ter-

rikrire rtisse. 1* $ mai , l'envoyg russe eut une au-

dtertfcedti gttnd-vizir; il 6ttdt porteur d'une lettre

ftcrile par le caar F6odor Alex&wich, et dans la-

quelle ce monarque rappelait les propositions de paix

faites Fannie pr£cldente par Athanase Perascho; Fal-

liance conclue autrefois avec le sultaii Mourad par

Hntermldfifirfe de Thomas Cantacuzene, et la cession

d'Azov qui avait eu lieu quarante-un ans auparavant,

sous le r6gne de son grand-p6re Ftodorowich ; il etp-

blissak Tub par Tautre ses droits sur i'Ukraine et la

PtetHe-Russie, et offrait h la Porte un trait6 de paix et

d'alliance [ixJ. Le patriarche de Moscou avait ecrit

dans le m£me sens au moufti [x], L'envoye tvme de-
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iftffttda & Vita wfc que le* fortifications de Ohrvn
lie fassent pas retev&s, et que Ton discontinue let

travaux des chateaux en construction & l'embouchtire

flu Dnieper.

£11 reponse k ces propositions, le grand-vizir donna

ordre h la flotte d'entrer dam la mer Moire ; trente-

neuf galores ayant & bord neuf regimens de jafcis-

gairfes, vingt-quatre pieces de canon et vingt mille le*

wends, firent voile vers la Crim&; afin de retenir

Fenvoye russe, on lui dit qu'on attendait, pour lui r&*

pondre, le rapport dn khan des Tatares. Aprta avoir

Hi trois mois leurr£ de Fespoir d'une solution, l'eft*

voy6 se retira '. Ce fut en vain que I'ambassadeor

polonais Spandoschi, inform^ par son gouvernement

de la pah qui venait d'etre conclue entre la Rttsste

et la Pologne, oflrit sa mediation entre la Rossi*

et la Porte; il ne put m&ne obtenir pour ses com-

patriotes l'autorisation de reconstruire Jaslovii. Le

grand-vizir r£pondit fort laconiquement k Tune et &

l'autre de ces demandes : « Cela ne peut se faire \ *

Gependant quatre-vingts esclaves polonais furent mis

en liberty.

Deux envoy£s ragusains
,

qui r£cetnment &ftient

venus solliciter la remise des deux cent mille piastres

exig&s de leurs compatriotes, furent reduits sans pitte

a la captivity la plus rigoureuse ; ils offrirent une ran-

> Li 2 Agosto chiamato Vasil David dal G. F. parti doppo 5 giorni

disgustato per non aver ricevuto risposta al suo €&ar. Relation de Ma-

mucca delta Torre.

a Olmaz* Relation de Mamucca delta Torre,

5*
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Con de cent vingt bourses pour racheter leur liberty,

mais le grand-vizir leur en demanda deux mille \

L'envoy6 de Transylvanie , Jean Sassi , apporta dix

mille ducats hongrois : il &ait accompagne de 1'agent

des rebelles hongrois, Andre Russai, qui devait rera-

placer Michel Vier, rapped par Apafy.

Les Transylvaniens avaient tue vingt-cinq Turcs

qui tenaieht de la Porte, h titre de fiefs, les villages

situ& aux environs de Warad, dont la propri&e &ait

depuis long-temps le sujet de vives contestations : la

Porte en demanda satisfaction, et exigea un k-compte

de quatre mille bourses d'ecus sur le tribut que,

depuis sa nomination, Apafy devait pour les villages

neutres et les autres localites qui dependaient de Tem-

pire Ottoman \ Apafy pr&endit que les vingt-cinq

feudataires en question avaient et£ tues non par des

nobles transylvaniens, mais par de simples proprte-

taires; ce qui etait faux, car les auteurs de ces meur-

tres &aient des magnats transylvaniens. Le resident

imperial Hofmann, qui suivait les negotiations rela-

tives au renouvellement de la paix sur le point d'ex-

pirer 5
, mourut frapp6 d'apoplexie. II eut pour suc-

cesseur Jean-Charles Terlingo de Gussmann.

En envoyant le tribut impost a la Transylvanie

* Li poveri Ambatciadori di Ragusa nel poszo profondo dei ladri

eondarAna alia forza. Mamucca della Torre.

= Delle villi neutrali ed altre pertinmtie delV Impero Turco. Mam.

della Torre.

3 Les instructions donnees a Hofmann et a Terlingo, ainsi que les lettres

de creance des envoyta imperiaux et ottomans , dans le cours du dix-sep-

tteme siecle, sont ddposees dans les archives de Vienne.
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s'llevant & quatre-vingt mille £cus, Apafy ddputa au-

pres de la Porte Sigismond de Laslo, charge, ainri

que les deux agens, Andr£ Kerseli et Jean Sarossi,

d'accommoder le differend qu'avait fait naitre le meur-

tre des vingt-cinq Turcs de Warad. Sarossi ne sul

pas remplir cette mission : il pretendit maladroite-

ment que les Transylvaniens avaient pris ces Turcs

pour des hussards allemands
; qu'au surplus les meur-

triers avaient &6 pendus ; les deux faits &aient faux.

Le grand-vizir fit charger de chaines I'ambassadeur

et les agens, et les menaga de les faire pendre, si,

dans Fespace d'un mois, ceux qui avaient £gorg£ les

sujets de la Porte ne lui &aient pas Kvr6s (Janvier

1680). Beldi, dans lequel Apafy voyait un comp&i-

teur h la principal^ de Transylvanie, &ait mort aux

Sept-Tours; mais il restait k Apafy un redoutable

concurrent dans la personne de Zolyomi. Enfin, le

kiaya fit venir Laslo et Kerseli et fixa, de concert avec

eux , le prix du sang des vingt-cinq sipahis feuda-

taires h cinquante mille ducats (10 Janvier 1680).

Sept jours apr6s, le resident g£nois, Francesco

Maria Levante, successeur de Morosini, et l'ambas-

sadeur frangais de Guilleragues obtinrent du grand-

vizir une premiere audience bien qu'ils fussent arrives

depuis trois mois (17 Janvier 1780); mais le resident

g£nois avait apportS de tnauvais or et dut acbeter

pr£alablement son pardon de Kara Moustafa ; de son

e6te , le comte Joseph de Guilleragues avait renouvete

,

en maliere de ceremonial , les exigences qui avaient

fait refuser a son predeccsseur, M. dc Noinlel, une
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wodmm de conge '. Le grand-vwir n'ayant fak an»

Mike concession, M. de GuiHeragues ne sollicka

qu'uae audience particuji&re j aussi ses demandes

a'eurent-elles aucune suite.

Sous pr&exte qua le nouveau baile v&utieo, Cui-

rano, avatt apporte des marchandtses de contre-

bande, cat agent dut acheter la faveur d'une audience

* beaux deniers comptans %
(18 Janvier 1680). Lui ef

son pr&fccesseur Morosini \ abreuv£s de d£go&ts *
t

se retit&rent & bord de leurs vaisseaux de guerre avec

1'intenrion de bombarder Constantinople, si on kg

poussatt aux dernitoes extremites.

L'ainbassadeur ragusain Gozzi apporta le tribut de

Raguse qui se montait k douze mille ducats et soixante

bourses, ou la moitie de la somme k laquelle Kara

Moustafa wait enfin r&luit la contribution de dew
cent mille piastres frapp& sur les habitans de Ra-

guse * <4«vrier 1680).

Dans leg premiers jours de mars, arriva un nour

vel ambassadeur russe, du nom de Nic£phore, avec

um suite de quinze personnes ° (2 mars 1680);

» Hassan, IV, p. 33. Le jour de l'audience, dans la Relation de Ter-

ming*.

? Hmwvo Baiio Cuirano non ha potuto ottener la sua intrata prima
del 18 Gennaro per causa di contrabands

s Morosini, nevea da grand Morosini, avait celel>r61a nomination de

«m «nde au poste de procurateur de Saint-Marc , a Peru, par une fete

dont jl existe une relation imprimee. Relatione delle allegrexze fatte in

Vera di Constantinopoli per Vesaltazione delle Illmo. Excmo. Cav. £.

Morosini alia dignita di Procuratore di S. Marco. Veneria 1679.

4 Slrappazati d'avenue. Relation de Terlingo.

5 Cent vingt bourses valent soixante mille piastres.

6 Partito di Moscovia. 10 dec. 1679.
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# m lui fuj allpo^ *wpne indepm^ <fc t^le
; 99

few, il fjpt oblige de $e jenir^9^ jgp &&m# dp
grwd-viwj; # ne fut pas ipgjpe 4J#Qi#(t ? peoiqtfjrp 941

Sultau la leUre dp foaf, jtftepdu qp$ Ja Pprte q'^ttf:

p^s colore eppw £*<# la fti*s$ie * (If) n»r* 1680).

fip r^siiienf ii^p&ial Terliggo f <&$ to WQrtpwilt

M& WW pro^pte qwe ceJte $& m pr44^es^i|f?

($ty\& 9 Kfnd$ei$ et flpfoapij) , fu| rwl*c£ WF
]M. de Khuw? , apcie^ copsjuj-g^r^ dp ja £oci$t£

commerciale du Levant (1$ jaypj J£$0), $9 ipuy$rr

tares pariflqupp nV)h|tipjreijt que <fe* F^poWfiP vagfes

:

£viderament le graod-vi^ir pVfti* qu'90 but ; *$W*Jp
gpgnep du temps* L? r&ideitf se p1?jgait dp? |Qrt#H$.-

tions elevees par le pascha <}e W^rdt ifl ; pop$ Je gfftffd-

yiar exhwa de spn $ify£ les gjiety flj^qt? par des

pitfids de Dehrecaja «ntp* les ktiilmd& fr<H#«*

de JKelJo 4 de p$sserj»ep, qw enlpytf#>t fcurp frcg-

tftu* et cpup^enjt lieui? bpis. Cty^tQpbe P^sl^o a lp

comte l^zsOki vinreijt tropvfr M. 4& Kfeu^jz, # J'w*-

forn^efetnt que Soltopi G^or ava# flflfqrj k fy PpF^,

pour s'asgurer de sa pjQtectjQfl f wMf fePW» 4)Pf

et que place forte 4& Tjaj#ylva&ip gp'jjs A^ig^qf:
c'^Uit Swthujar. lis l>yp$rje»jt jujwj qy* Mj^cpp
(Jalo &?it h la solde d'Aptff*

Aux /rpptifres dp pptogne, gqe c^ij^sipB *'#$-

cup$ dp 1? ,#lip>&tVfla des d^(mMM: $HW"
dnj$i , frere dp cejjui qui ava# & \\$ foft 4$ ^

1 S/a allygiato nella casadel Agente di ^pldapip, vfffe chela Por^a

lo fttccia per superbia, per mostrar che faccia poco cinto di lui e delta

pace. Relation de Tfiriingo.
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construction da cMteau sur le Dnieper, se plaignit de

la desertion de ses Cosaques qui passaient en Pologne

et des incursions auxquelles se livraient les Tatares.

De son c6t6, Proski, resident de Pologne, accusait

Chmielnicki. Les Turcs avaient assigne am Kalmouks

un territoire aux bords de la riviere Doho, non loin

de Latrania ; mais les commissaires des deux nations

ne purent s'entendre k Camieniec , car les Polonais

exig6rent l'accomplissement des promesses faites k

l'ambassadeur Staroste de Kulm.

Le resident hollandais Colier paya six mille bourses

l'audience qu'il sollicitait , et ne put obtenir le re-

nouvellement des capitulations qu'en acquittant une

somme de trente mille £cus.

Afin de mettre aussi k contribution l'ambassadeur

anglais, le grand-vizir lui signifia qu'il exigeait la

restitution des cent dix bourses et des pierres pr6-

cieuses, evalu&s k trente mille ecus, qui avaient &£

enlevees au berb&re Ali-Pascha par un corsaire an-

glais. C'&ait ainsi que Kara Moustafa s'entendait k

pressurer la bourse des envoyes europeens, art dans

lequel il £clipsa tousles grands-vizirs qui Font pr£c£de

ou suivi. Du moins les diplomates europeens et les

princes de Transylvanie pouvaient satisfaire a ses de-

. mandes ; mais quel fut le sort des rayas voievodes de

Valachie et de Moldavie, dont les ressources £taient

complement £puis6es ! Pendant la campagne de Ceh-

ryn , il extorqua a chacun de ces princes sept cents

bourses dans l'espace de cinq mois; puis, il vendit k

Cantacuz£ne Scherban la principaute de Valachie,
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moyennant treize mille bourses payables an bout d'un

an \ Celle de Moldavie fut donn^e k l'ancien voKvode

de Valachie , Duka , qui avait 4x6 pr£c6demment d6-

pos6 : il dut ce retour de faveur k l'amant de sa femme,

Scherban Cantacuz&ne, qui, pour reconnattre la com-

plaisance du mari, fit substituer en sa faveur aux armes

de Valachie celles de Moldavie, lesquelles se compo-

saient de deux cornes de taureau. Antoine Rosetti,

charg6 d'affaires deD£m£trius Cantacuz£ne, et nomm6
prince de Moldavie apr£s la defection de ce dernier

qui passa en Pologne, administrait cette province de-

puis trois ans, lorsque, pour lui arracher l'aveu de

ses richesses , le grand-vizir le fit fouetter et ensuite

jeter en prison , apr£s 6tre parvenu k lui extorquer

une sorarae de trois cents bourses \ Tel &ait le sys-

t&ne financier de Kara Moustafa.

Tandis que ce dernier enfouissait tant de richesses

dans son tr&or particulier, une circonstance appela

l'attention du Sultan sur la n£cessit£ de faire in-

ventorier le tr&or priv6 du serai. A la mort de Mer-

mer Mohammed-Pascha, Tun des vizirs de la coupole,

on avait retr6uv£ dans les effete de la succession

plusieurs objets provenant du trSsor imperial. Ces

objets ayant &t& mis sous les yeux du Sultan, il ordonna

aussitdt qu'un &at exact fiH dress£ de tous ceux qui

* II G. V. fra 5 mesi levato dalli Principi di Moldavia e Valachia

100 horse. Relation de Terlingo.

3 II Anton Wayda di Moldavia Vanno passato deposto, flagellato e

martirizzato per confessor dove ha il suo denaro, li ha levato il G. V.

500 bone, sta in continua prigione. Relation de Mfamucca della Torre.
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oropos^ent k tr&or kpp&ial. Le defterdar Hasan

,

le pi&idenf de Ja Qiambre des comptes/ & lie coh-

JrOleur % $s$jsjt& de l&jrs subordon#&, fjurent charge

de cet inventage qi# dwa tonte une ann& sous la

lurveUlanpe da syndic et inspecieur du tr£sor 3
,

lequel presicjait en m&ne temps les deux charabres

du sew, diles charabres du tresor ' (i 680—1091 ).

Gorome jusqij'& cejour , lie tresor avait souvent essuye

des pertes, parce qu'on y admettaii des espjbes

d'apris un cours trop peu 4Jev£ , il fut d&ad6 que

,

dans le cas ou les sommes payables en 6cus de lenj-

pire (riyaj), seraient acquits en 4eus au 1km, l'6cfi

de l'empire serajPacceptg pour une valeur de cent dix

cypres ; poupr celles qui devaient &re pay<£ep en i6cns

au lion, il fitf d£ci<te qu on les rcjceyrait k oeni vingt

aspres (trois aspres valent un para)[xi].

L'un des joyaux les phis preetoux du i?£sor impe-

rial , le gros dtffnan* de yiogt-quafre karate rt de la

pljus hejle eaw, qui, dans les jours d'opparat, orna

depuis raigoeite du panache imp&ial, avail 6l* di-

couvert uneanu& auparayaqt, par ua pauarre faorame,

sur un tes de fiuttuer, pr£s de la portedEgrikapou

;

comme »1 n'en cOonaissait pas la valaur, il }'&han-

g#a oontjre trois cuillers; le nouvel acqu&eur de cette

pperre la vendit dix aspres k un orfevre; mais plus

tard, ayant soup$onn£ qu'elle valait bien davantage,

il en demanda k son achet?ur un prix plus &\ev£ : le

differend fut porte a la conqaissan<$ du chef des or-

* Ba$eh tnouhatebi. — > Basch moukaftttf.

3 Khazine Kiqy<m. — 4 Khazind Qdati.
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flktet qui t'apppoprta It dfemftt ppppr WM> bow*
dor; If grand-vicir vosbtf Je lui enlevar de force*

Jwsque parut ua &Jit imperial qjA <d#$pjtiyeieert

adjjugta te diamatt au tr&or imperial. C'&ak le se-

cond que Ton trouvait ainsi : saps doute ils prove-

jiaient tous deux $e* triors de l'antique Bysance. Le

premier, qui itail encore plus beau et dun poids sup6-

rieur, avait &4 d&ouvert par un enfant, sous le r&gne

4e Mohammed H, dans le Haiwanserai om l'hebdo-

moa ; peut-4tre avait-il appartenu & la couronoe des

empereurs bysaniias, qui, la vingt-deuxj6me ann& du
n&gne de Justioien, s'&ait £gar£e, par la faute des

makres de la garde-robe, war la placede l'hebdomon,

pendant une marche triomphale.

D'autres incidens vinreirt fixer rattcotion des habi-

laoa de Constantinople, et furent queique temps le

sujet de tootes lea conversations : ce furent d'abord

I'arrivie d'un danseur de corde persan, et ensuite la

lapidationdune famine adult&re. Le danseur demanda

la peMnisrion de traverser le port (le Constantinople

aur one corde tendue; k cet diet, sept bAtimens fu~

feat disposes k partir du d£baiead£re Schahkouli ou

de Farsenal jusqu'& la tour de la porte du Fanar qui

Jwi fait face, et le Fersan exeeuta son ascension aur

une corde assuj&ie k I'extr6mit6 des mits de ces na-

vires, devant une foule immense et en presence du

sultan Mohammed , qui le r&ompensa gin&reuse-

ment.

II y eut encore un plus grajid concours de peuple

pour voir lapider la femme d'un savetier qta avait
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it6 surprise en flagrant d£lit d'adultire avec un juif,

marchand de toiles (24 avril 1680 — 24 rebioul-

ewwel 1091). Depuis la fondation de llslamisme,

cette peine , dont le Koran punit l'adult£re , n'avait

pas &e inflig^e ; car le Prophete, pour soustraire un

de ses plus vaillans gen£raux, coupable de ce crime,

au supplice dont il elait menac£, interpr&a avec mo-

deration la loi severe qu'il rendait au nom du ciel, et

exigea la deposition de quatre t£moins v&ridiques ',

comme une condition indispensable, pour que l'ac-

cusation d'adultere pftt entratner une condamnation;

il en etait r£sult£ que, ni a cette 6poque ni depuis, la

disposition rigoureuse du Koran navait 6t6 appliquee.

Elle le fut pour la premiere fois sous le r&gne du

sultan Mohammed IV et la pr&idence du grand-juge

Beyazizad6 Ahmed-Efendi. Ce dernier, orthodoxe

aussi s£v6re qu'instruit, auteur des Signes de la vo-

lenti dans les pratiques de j>iiti du grand-imam *,

n'eut pas de repos qu'il n'etit trouve quatre t&noins

fort suspects 3
, pour se conformer k la prescription

du Koran ; leur deposition entendue, une fosse fut

creus£e devant la mosqu£e du sultan Ahmed : on y
plaga la femme du savetier et le juif. Comme, la veille,

ce dernier s^tait fait musulman dans l'espoir de sau-

i Raschid. Defterdar. Mouradjea d'Ohsson, VI, p. 288 et 397. Le Pro-

phete exigea que ce fussent des temoins oculaires : El mil fil mok hil4 f

Defterdar, f. 61. Saivant la traduction de Reiscke : Stylum in pixidt.

a Ischaratoul-meram min ibadat il Imam (Ebon Hanife) ; sa biogra-

phie est la 421 e dans le Recueil d'Ouschakizadl.

3 Meschkouhol-aadl , dont 1'integrite est fortement revoqoee en doqte.

Raschid, 1, f. 92.

Digitszed byG00gle



DE L'EMPIRfc OTTOMAN. 45

ver sa vie, on lui trancha la tfte par une faveur toute

particuliere ; mais sa complice fut ensevelie sous une

grdle de pierres. Le Sultan s'&ait rendu dans l'hip-

podrome au palais de Fazli-Pascha qui* avait vue

sur le lieu du supplice, pour assister au spectacle

revoltant de cette horrible execution. Depuis quelque

temps le rigorisme &ait k l'ordre du jour; cette s&-

v£rit6 inusit£e £tait en grande partie l'oeuvre du pre-

dicateur Wani, ce tartufe et cet ennemi acharne des

mystiques. C'&ait lui qui avait fait transferer le poete

mystique Missri, de Brousa k Lemnos. Karabasch-

Ali , scheikh de Scutari , avait eu le m£me sort pour

la composition d'une terminologie mystique qui avait

donn<§ lieu k quelques differends parmi les oul£mas.

Une ann£e auparavant, un kaloyer grec, qui avait

embrasse l'lslamisme et cherchait k acquerir des ti-

tres particuliers k la faveur publique en exag£rant les

pratiques de sa nouvelle religion, aberration d'esprit

trop commune parmi les renegats, etait venu au diwan

pour y blasphemer publiquement sur la personne de

Jesus-Christ. Cet acte de fanatisme deplut, et le Grec

fut d£capit£ pour avoir injuria le prophete Jesus '

.

Le juge de Balata (derriire Pera et au-dessus de

Galata), ayant &e soup^oune de dresser des actes de

mariage entach£s d'ill£galit£, sa place fut supprim&,

et il fut enjoint aux grands-juges de ne confier qua des

hommes justes et pieux les fonctions de juges ou de

1 Un Calogero rinegato venuto in Divano per maledire la fede dei

Chriiliani, tagliatali la te$ta. Relation de Terlingo. Giugnio 1679.

Digitized byGoogle



46 HISTOIRE

joges sappttan*. Depths peu, leg duttmas a*atatt &6
1'objet de plusieerrs accusations; Tune des pins graves

fol police contre le fils do nakibdul-eschraf, ou chef

des &nirs, *Esaadzad£ : il fut constat^ qu'un de sea gem
avait cans* la mort don Itudiant , en lui enfcmgant

tine bougie allonge darts one parlie du corps k la-

quelle il serait assez difficile de donner ici da d£no~

prination propre. Le coapable fat tradtrit en justice,

et le crime ayanl &6 prodv£ , il fut rejetd do corps

des dul£mas; son p£re fat pani par l'exil de la mau-

vaise Education qo il avail donn^e k son fils (1S join

1680 — 14 djemaziotil-ewwel 1091). Le grand-juge

destito£ de Roumilie, Sahaki Moustafa, celui-Hi m£tne

qui , an temps de Mohammed Koeprilu , avait fait

avec le grafld-vifcir la campagne des Dardanelles , et

avait joui de la faveur toute particulate de son fits

Ahmed Koeprilu, &ait mort six mois auparavant

(23 Janvier 1680— 90 silhidj<* 1091). II est Tauten*

d'un vade-mecum intitule r Collection de dS/auts '. Le

frfere d'Ahmed Koeprilu, Moustafabeg, qui jusqu'alors

n'avait exerc£ aucunes fonctions, fut nomm£ virir de

la coupole du moment ou Kara Moustafa n'eut plus

k redouter en lui un comp&iteur k fa premiere dignity

de I'empire. Le kapitan-pascha Kaplan, beau-fr&re de

Koeprilti, mourut k Smyrne, et, pen de temps apr£s

lui, Ting^nieur vlnitien Barozzi, le transfuge de Can-

die * (29 juin 1680— 1
tr djemaiioul-akhir 1091). La

i Medjmaol-ouyoub. Raschid, I, f, 91 . Biographies d'Ouscbakizad6.

a Geropoldi pretend que I'un et l'autre furent empoisonnes par Mauro-

cordato. t\ Barozxi <mor M, et altrove it ttiisimo (p. 11) morse ah
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pbe* del grsnd-amiral fut dotin6e & f(kniyer do sukan

Mousufa-Pascha . Kara Motrstafa
,
qui avail feo tme

£)le de a* premiere feitnrne (la soeor d'Ahmed tfoe-

prilii), la dootia en matiage I Mohammed-Pascha,

dncien tr&orier do Saltan, et la dota de joyaui poor

tmc* vafeuf de fanit cent* bourses *.

Lorsque le second fils do sultan Ahmed fat par-

vend k I'&ge de sept ans, on songea h lui faire com-

roencer son Vacation, et il regot one premiere legon

datia le jardin distawroz , sur la cute agiatiqae do

Bosphore, devant one nombreose assemblee. Au joor

fix*, le jeune prince sortit par la porte de Ia-F6licit6

00 do harem
,
goid£ par le kislaraga, et fut condoit

en pr&ence do Sultan, qui le confia h Fefeoullah,

fiomml son khodja (pr£cepteur) ; toutefois ce dernier

dut c&fer au khodja et pr&licateor do Sultan, Wani-

Efendi, lbonneur de montrer au jeune prince lea

qoatre premieres lettres de Talphabet (29 joillet 1680

— 9 redjeb 1 091 ). Cette circonstance suggera de nou-

veau k Mohammed IV les projets de fratricide qu'il

avait toulu mettre k execution , lorsque )'6ducatioa

de son fits atni fut commence par Wani-Efendi. En
voyant grandir ces deux princes, il crot pouvoir

donner la mort a ses deux frferes, pour se debarrasser

d inutiles h£ritiers et de competiteurs dangereux au

trdne qu'il laisserait vacant. Le grand- vizir, auquel

qwmto doppo in ttn conoitto ehe gli feee il Mdwrocotdato , j>. 212. V.

p. 185, la pr&endue lettre de Kara Moustafa a Kapian-Bassa.

1 Fevfier 1680. II G. V. mandd la dote al suo gemro Mehmtibaua

Guine caja del Q* ft 300 taw, Relation de Teriingo,
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Mohammed IV demanda d'abord son avis et sa co-

operation, declara au Sultan qu'il etait prfit k le se-

conder s'il obtenait aussi l'assentiment du moufti, des

vizirs et des chefs de l'armee. Le Sultan qui jusqu'&

ce jour n'avait jamais para ni au diwan ni au conseil

des ministres, assista cette fois a la deliberation, et fit

lui-m£me la motion d'egorger ses fibres. Tous les

membres du diwan supplierent le Padischah de se

montrer clement k leur egiard. Le moufti Ali-Efendi

seul eut le courage de citer des pr^ceptes de la loi qui

annulaient le kanoun invoqud k l'appui de cette pro*

position, et les deux princes furent £pargn£s x
. On

devait d'autant means s'attendre en pareille circon-

stance a cette preuve de moderation de la part du

Sultan, que, depuis plus de dix ans, il nourrissait dans

son ame des projets de fratricide, et que, depuis l'£-

poque ou le grand Ahmed Koeprilii lui avait commu-

nique le gotit des liqueurs fortes, it ne se contentait

plus de la chasse et de ses plaisirs sanguinaires, mais

il faisait aussi un usage immodere de Textrait de ca-

nelle, dont Tabus porte a des desirs et a des actes

contre nature a
. Ainsi, lepee de Damocles etait con-

tinuellement suspendue sur la tete de ses freres.

i H Sultana ha voluto ammazzare i doi sui fratelli proponendo al G.

V. che havendo lui gia due figli maschi heredi per maggior sicurezza e

quiete. II G. V. rispose ch*era pronto, ma che quello nonpuo esser senza

decreto del Mufti, senza presapula delli allri Consiglieri e capi delh

armata. II giorno seguente ch'era domenica fete entrare il Mufti e lutti

U altri principali in presenza del Sultano {contra il solilo) in una volta.

Rapport chiffrt de Terlingo.

» kapport du resident imperial date d'Andrinople , apres la construction

du serai d'Akbinar, lorsque le Sultan partit pour les monts de Despot-yaila.
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DE L'EMPIRE OTTOMAN. 4$

Les soeurs du Saltan, qui Ipousirent successive-

toent la plupart des vizirs, eurent one meilleure des-

tin£e. L'ain£e, Aisch£, fiancee d6s l'&ge de trois aw
k Ipschir-Pascha, £pousa k dix Mohammed-Pascha,

gouverneur de Haleb; ce dernier ayant &6 d^capite

corarae faux monnoyeur , elle devint la femme du def-

terdar Ibrahim, gouverneur du Kaire, pins de Haleb,

el alors kapitan-pascha; a sa mort, elle fut marine a

Djanbouladzad6, ancien gouverneur d'Ofen, qui de-

puis remplit les m&nes fonctions au Kaire. La seconde,

nominee Aatika, £pousa d'abord le vizir Kenaan-Pa-

scha , puis le vizir Yousouf-Pascha , et en troisi&me

lieu le kapitan Sinan-Pascha, qui avait perdu la bataille

des Dardanelles contre les Venitiens; elle eut pour

quatri6me£poux Ismail-Pascha, grand*inquisiteur en

Asie, qui fut tu£ a la bataille de Saint-Gotthardt;

enfin elle contracta une cinqui&ne union avec Kasim-

Pascha, Fun des pages de la chambre int&ieure, et

chirurgien de profession, qui, lors de la circoncision

du sultan Mohammed , sut arrtter, au moyen dune
poudre astringente , une hemorrhagic qui avait fait

tomber le prince en d^faillance, service que ce dernier

r£compensa plus tard en donnant k Kasim legouver-

nement de Temeswar. Battu par de Souches , Kasim

devait fitre puni de mort, lorsque le Sultan, en recon-

naissance du sang qu'il lui avait conserve, refusa de

r£pandre le sien, et, pour le sauver, lui donna la main

de sa soeur, qu'un vice de conformation avait empfi-

ch£e d'appartenir k ses premiers maris, et qui, apr&s

dix-neuf ans de manage, entra vierge dans le harem

t. xn. 4
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de Kaakn, Gekri-ci 1* cKlivra <fc aon iofinnit* au

moyett d'aw operation qa'it pratiqaa pendant le lorn*

mil d'Aatik*, aaaoapie par un nafcolique. Ce fat

ainsi qu'il acquit det litres poiastm aux bonnes grfttea

St hi prmeease, comme pr&6deaunent il arak merits

M faveur particnliire de Mohammed IV.

An retour de Pantonine , le Sultan ae rencfit pour

la hoitiAme fob de Constantinople k Andrinople , et

1'historien Abdourrahman-Pascha regnt avec una

fborrure dTwmneur le titre de kattaakam ; aim ho-

monyme , Abdonrrahman-Paseha , gouverheor d'£-<

gypte , fut envoy* en Bosnie en la m£me quaHt£

(«9 oetobre 1680— 3 schewal 1090). En chassanf

i T$chataM}4 , le Saltan apprit que lea debits de

boinea, aorta de boisson extraite de Forge fermenti

( 1* pirn grofcsfcre et sans doute aussi la phis ancienne

biAre d'Egypie ) , qu un £<lit imperial avait prohibes

,

ainsi que lea cabarets h via , se rouvraicnt a Constant

ttnople et que la licence n£ces*aire pour vendre le

bouza ae payait soixante bourses (trente mille piastres).

A cette nocnreHe , transport* de colore , il 6crivit une

lettre menagante an grand*vizir qui avait imagine ce

nouvel expedient afin de grossir sea reveaus per-

sonnels. Pour sauver sa tfite , il n'imagina rien de

mieux que de sacrifier celle du kiaya (minis!re de

rinterieur), auquel il attribua l'initiative de la meaure

en question , Men que ce dernier en fttt parfaitement

innocent, et de pear que Ton ne d^couvrit enfin la

vtrbi f il se h&ta d'enVoyer sa t&e k Mohammed IV.

La confiscation des biens da kiaya produisit quatre-
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vtogt milk dta«a* la ttte du^ovfMaord'AMtiik*,

Ar*lau-Pascba , |*4?eirad'exaetioni Ami ft n'avale

paa partagd le produit aveo Kara MbcntaAi , rotlaf

^gitement devart to seuil da palate itn£6rial. Deu*

tommfaairee prgpoats & I achat das vivres eurant !#

m£roe aort pout avoir «ig6, dins l'exereice de tair*

jfenctidw, au lieu de vhrree, de t'argent qu Hs e'ftaieiMf

approprte, comptaat sur la protection da grand*

fouyer. Toutes ees ex*cutkma doivent toe knpettari

eft grand-vixir , mats cell* de Pstbouraenxad* Mo-
hammad , Fun dea aidas de la prenMn ohambre 4m
registre' , ftit uniquement t'eaovre du fenatique Beya-

siaacU, graud-juge , celtri-tti m*me qui fit lapider It

Umm adulter* dost noue avons racoat* la fa tre-

gique et qui avail voa^ una haine prafoade k Pat-

bourounEacW. Ce dernier ttofo on joyeux personpage

qui avait le dtfaut de n'ttre rteervA , m dam fee

actions t ni dans son langage* Quekjoe* copitte* dq

la chancellerie l'avaieitt dtaonc* au moofti eotmm
ath£e pour avoir tenu quelques propos incotisidMfi$ y

Patbourounzad6 &ant venu se justifier et protested de

son orthodoxie, ce magistral lui donna lassurance qae

la deposition de t6raoins aussi auapecta qua can qut

Vavaient accus6 ne suffiaait pas pour terror h rdputa*

tion d'un homme qui rempfisaait exactemeot lea de-

voirs de sa religion. Mais le grand-juge Beyazizade aux

d6pens duquel il s'&ait £gay6, k Foccasiou du supplice

inflig£ k fa femme adulufre, parvint k le fare eoodam-

f
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ner i mort eommeathfeen invoquant le t&noignagede

ces mtaies copistes, qui avaient d£ji d6pos6 contre lui.

Cette sentence fut ex£cut& en presence du Sultan \
el k la grande joie dune populace fanatique , tandis

qua lea gens de bien raaudissaient Beyazizade, qui

a dater de ce jour devint Fobjet du m^pris el de

la baine universels (84 aofit 1681 — 9 sch&ban

109J). Pen de temps apr&s, Fan de ceux qui avaient

fittt oondamner Patbourounzad6 fut assassind par sa

servante; un autre tomba dans la plus profonde

wmbre el ropinion publique vit dans ces deux 6v6-

nemens un juste ch&timent de Dieu; il faut m£me
dire & la louange de Raschid et de tous les autres

btttoriographes de lempire
, qu'ils bl&merent unani-

nement le fanatisme de Beyazizad^, en soutenant

avee raison que lautorit^ de la loi s'etend sur les

actions, mais non sur les pens&s ; que lejuge ne petit

prononcer que sur les actes ext^rieors et que Dieu

seul a le droit de sonder les mystores de la conscience

httttttine ».

AbMecque t despluiesabondantes,quieurentlieu

dans les derniers jours du calendrier mahom&an ou
au commencement de Fannie chr&ienne, causerent

une grande inondation j les torrens qui se precipitaient

du haut des montagnes voisines form&ent un lac, ef,

• Le 24 aout, jour amrirersaire de la Saint-Barthelerai.

• Rasdrfd, I, f. 94. Nahhounahkembiz-zalnri wallahou yetewdi e**

terai'e, c'est-a-dire : « Nous jugeons sur les actes; Dieu seul contrite notre

• peusee. '• Histoire du Defterdar, et Abdi , f. 100, qui dit formellement

que Patbourouo2ad6 fut mis a tnort sur ie simple soupcon d'impi&l.
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pendant rvingt-qoatre heures, les eaox <ttpassteent

dune aune le niveau du seuil de la Kaaba (1 5 Janvier

4681 — 23 sUdhidj* 1091). Le lendemain on retira

vingt-cinq cadftvres de llnt&rieur do temple. Un grand

sycomore, plant' sor la placem£me oA naquit lePro~

ph&e et qui 'tendait ses branches sur un caft vofein,

avait, lors de linvasion du torrent, servi de refuge k

ceui qui s'y trouvaient r&mis; mais il fut d'racin'

par la force du courant qui l'entraina avec cent cin-

quante cadavres, jusqu'& la porte Safa; la mosqufe

et cent cinquante maiaons, situles autour de la Kaaba

et exposes k la prem&re fureur des flots, avaientdis*

paru; F'tang de ITfrnen fut rempli de cadavres de

chameauxetdemeublesdetouteesp'ce; plus de cinq

mille b'tes de somme p'rirent dans ce sinistre. On
envoya de Constantinople Si la Mecque, pour r&ablir

les digues qui avaient &' renvers'es, legramMcuyer

Souleiman-Aga, assist' de plusieursarchitectes. Ceu&ci

repar'rent les <ttg&ts occasion's par rinondalkm, tit

le nom de Mohammed IV fut ajout£ i ceux des fon-

dateurs et des restaurateurs du saint temple de la

Kaaba. La Sultane, mire, des princes Moustafa et

Ahmed, avait 'galement fond', l'annfe prec'deote,

un couvent et un h6pHal k la Mecque , et elle avait

affect' a titre de wakf, k Tentretien des paovres de

cette ville, les revenus de Miloui, localit' dependant

d'Aschmounin dans la Haute-Egypte, et ceux de Dj4-

fery' dans le Gbarbiy', district de la Basse-Egyple.

Dans la m6me ann'e, la Porte conclut k Radzin,

avec la Russie, par rinterm'diaire dti Wian des Ta-
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femi \ um pwen<toq»trtkt]e»[xi^], wit tamtodt

letpielle Ik poeeefeidn dfe Kb* et dtiq palanquee ell

lit^^lwnteMUoiiuxil«Meii} b droit dt ptehejus*

ty*'* la mer Noire et leiportatiaaduae* Aaientcoo^

dfeti* CoeaqweFotkali<11 ftvrier 1«6I —«• mo*

t*ttem4099). B &ait4gafeiaeirt ihttrdiU la Ruttteet

I h Porte d'6iever des fortifications etitre le Bog et 1ft

Dnieper; te khan des Tatars devait cesser toute in-

cursioa sup le territoire rasse ; lei esctoves devaitut

Mre reodus de pert tt d'autre ; le pglerinage de Wru-

aetati pouvait ttre entrepris en touts sAcurM { etrfkt

il fut convent que lee diff&rends auaquels pourratt

dtranrr lite la dllimitatioii des deui territoire* tiabr*-

feneeot paa la durfe de la pan qui devait <tre renou-

Vtftee I son eipiratibn.

Aa roots de eepleifbre v wa interaonce rasse ac-

oompagarf de rat personms tint anoonoer que

Faaafaaasadeor dn Gear Aatt «n route pour Constan-

tfftopl* 1 Art accueMi avec lea feonoeurs due k un

ewrtty* aufaakernt (c'&ait atosi que la Ported6rfgnafc

ht thterooMes ) ; rasa* l'anibaseadeur niourirt aux

frontitees, Gt so* secrtetae, Andrt Bokow Wob-
doaowkb, ae rendit it aa place dan la capitate da

Fenfire ottoman f avec tin* ioitedearente personnel

Ah jour firt pour la sohfc des troupea* il Art re$o en

ttidkttrt eolennelle et offHt en pr&eat ooze cent

quatre-vingt-qaatoree peaux de tibetoie , vingt dent*

RtscWd, I, f. 03. Lei {Mtaujues Vasilisco, Vtiriul* eft htamo
•'appeUeot dans Raschid : Wauilio, Itrebovlia et Ispanka. Dans Levfc-

qufe, il n'eti est prt <juetHofa.
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de morses et dix nis&unt de proie dresees podr jte

chasie ' (S7 mars 1684—7 refa»otd~e*wet 409*).

Van celfte 4poqne* an dvenement grave contribaa

poissainment & iudispoaer h Porte oontre lesambas-

sadeurs europfens : ce fut une croistere de 1'amini

frangais Duqoesne, qui, mfeonnaisaant b suaarainetf

Ottoman* sur terra etsurmer, poursuivk hint navires

monies par des pirates tajpotiians juaqne dans le port

de Kfaios. A la ifite de bait bfttimrns de guerre sous

paTiUon ami *
f il jeta l'anore dans ce port, arbors

toot-&-coup le pavilion de combat \ H lanpa sur 1*

vflte quetre mtUe bonlets qui endommagtrent on

grand nomfara de meiaons et fdvskors mosc|ufes»

tatoeat quatre-vingts musulmanset en bteaaerent pjut

de huit cents. Aussikt que le rapport de eat i*ir

nement Cut arriv* ft Constantinople* on dlptaba t

Kfaios le kapiten-pascha, avcc «uje AMI* 4e quaraittet

hub gakres, pour r^tabUr la bonne barmonie entre let

Fran^et la rlgenoede Tripoli. Lambsawdeur fn»r

prisde&uiUeragijes fut ma*d£ par le kiayadugrand-

vuirt qui lui donna k entendre que Joffraode d'nne

grosse somme pouvait aeule lui aauver la vie el la fa

bert^t a#n*i qu'4 tous les FrangaissbKy prfeensw le

terrikwedei empire ottoman. L'ambessadeqr pfoon-

ditqu'i) ae coopcttrait, bfietles siens, eomme parfoir

tement en sArett A Constantinople, tfiendu que kW-
tan ftaitjuste etson aouverain puissantQoaipraejoints

> frnkor. Risehid, I, f. 93.

> Were' fctfra^M iU. Ruchid , I , f. 93.

3 Itfetif fetfr*^ftMcki4,M.*S.
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«pr&, un tschaousch l'invita & se rendre aupris du

grand-vizir : pour cette audience, un tabouret avait &6
dispose, comme k 1'ordinaire, au-dessous del'eatrade,

L'ambassadeur refusa net de s'en servir, deux foii

le repoussa du pied, et s'entretint debout avec Kara

Moustafa. Ge dernier lui demanda sept cent cinquante

bourses ou trots cent soixante-quinze mille ecus k tkre

d'indemnit£ pour les ravages causes k Khios par le feu

de l'escadre fran$aise, et, en cas de refus, menaga de

1'enfermer aux Sept-Tours* M. de Guilleragues r6-

pondit que le roi de France itait assez puissant pour

le tirer de sa captivite, et refusa de signer un 6crit par

lequel il se serait engage, au nom de son souverain,

k presenter des excuses au Sultan et a lui fournir une

reparation pteiiniaire des dlg&ts commis k Khios. II

fut en consequence mis en &at darrestation chez le

tschaousch-baschi. II refusa ce qu'on lui offrit dans

le cours de cette detention, et fit venir de son hdtel

tout ce dont il avait besoin. Enfin, il promit, non pas

au nom de Louis XIV, mais au sien propre, d'offrir

•ft la Porte un present dans le delai de six mois, et,

apres avoir donn6 par 6crit acte de cet engagement,

il fut elargi. Comme la valeur du present n'avait pas

et£ fixee, le grand-vizir fut m&ontent de celui que

voulut donner l'fembassadeur, et le fit menacer une

seconde fois du chateau des Sept-Tours* M. de Guil-

leragues r£pondit que, s'il y entrait une fois, il n'en

sortirait plus que son roi lui-meme ne vint lui en ou-

vrir les portes (6mai 1682). Le grand-vizir lui fit si-

gnifier d avoir k comparaitre devant lui, afin de lui
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notifier sa demise resolution, L'ambassadetir cteclara

qu'il ne consentirait pas k se 4enir deboul comme la

derni&re fois, et que rien au monde ne le determine*

rait k s'asseoir au-dessoos de lestrade. Toutefois, il se

rendit avec sea trois drogmans auprta du kiaya, chea

lequel se trouvaient reunis le reis-efendi et le tscba-

ousch-baschi; il expliqua que son intention avait &6
d'offrir les presens que Mohammed IV pouvait rai-

sonnablement exiger d'un gentilhomme de son rang,

ajoutant que son souverain ignorait les offres qu'il

avait faites en son propre nom. Apr& plusieurs allies

et venues aupr&s du grand-vizir dQnt on allait prendre

les ordres, le kiaya r&lama pour Mohammed IV un

diamant de cinquante mille livres, demande que M> de

Guilleragues repoussa comme exag6r£e» AprAs une

demi-heure d'entretien avec Kara Moustafa, le kiaya

se contenta d'un diamant de dix mille £cus; nouveau

refusde M. de Guilleragues. «En ce cas, dit le kiaya

» aux drogmans, jetez-vous aux pieds de Fambassa-

» deur, car, en votre quality de sujets ottomans, vous

» compl&terez de vos deniers la valeur du present. »

L'ambassadetir se retira, indign£ d'une telle cupidity.

Le suriendemain, le directeur de la douane vint exa-

miner le present. M. de Guilleragues lui emprunta

des diamans, afin de pouvoir en parfaire la valeur.

A la fin du repas qu'il fit servir au directeur, le secre-

taire, le chancelier et les trois drogmans de 1'ambas-

sade se rendirent, avec les presens port£s par dix do-

mestiques, aupr£s du Sultan, qui les regut, en pre-

sence de son fits et de sa cour, dans le kceschk di*
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bord de I'eau. IU ae oomposafent d
#

un &rin de pier-*

tries, de deux ftuteufls artistement scu)pt& , d'unti

gface de Venise dans un cadre 4f

argent, de cinq pen-

dules , d'un tapis des GobeKns , de plusieurs pidces

de drap , de satin , de velours et de lonrdes &offes

vteitiennes (37 mai 1668 — 90 djeimrioul-evmei

1093). La valenr des pierreries s'ileyait seole & qua-

tre^vingt-dix bourses, et celle des autres objels k

trente, en tout soiiante mille piastres *. Quelques

jours aprfes, ]e kiaya rendit k l'ambassadeur son en-

gagement 6crk. La conduite ^nergiqae de ce dernier

plut, dit-on, tdlement au Grand-Seigneur, qu'M you-

lot avoir son portrait \

Les o^gociattous suhries avec M. de Guifleragues,

et celies qui eurent lieu depuis avec l'ambassadeur

taitieu, sont relates dans les annates de Tempire

ottoman sous ce ritre : Comparution de l'ambassadeur

franfais H du bade rttutien * , Les Morteques des envi-

i Abdi-Pascha, f. lOi. Rascbid, I, f. 97. Ftossan n'jndique oi la quan-

tity, ni le jour, ni le lieu de to remise. Rycaut, p. 284, porte to valeur du

presenta qotozemUteiims. V+fagede Bmetti, U, p. 76. flasttrid men*

Uoooe en menu tempi una toltre d'aacuaas qui aueaii 41* 6or#em $uft*s

par le roi de France.

» Ftossan, IV, p. 41. Ce fait est peu vraisemblable ; cependant il n'est

pas impossible. £n revanche, to aegaeiation a?ee to Perse, vapperteepar

Geropoldi, p. 242 et 255, et la Capitulation 4»* £. £ ff? rtfnkoi*

d'Alibi Mali , sont de ridicules suppositious.

s Mftmakhatat Elttckhi FrarUtcha. Raschid, 1, f. 95. MouakhazaS

Jfotto* Wenedik, t SB. Le net mvkkcum, qui ne petit Hi* trtdaR a*

par cnatiment, niparreprimande, auoasigD^caUoocojafonuea saraon*

at a 1'expression reprendre gueigu'tm; car achaso signifie prendre,

i Teprefwf9»
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MM de SSwi f qui, la troiafeme ann4e de hi guerre

de Can**, a'tafetit r£fogfes sous le patronage de la

t*pubKqoev c* qui jusqu'6 la prise de cette vitte avalent

ttxabatto fidtl&nent pour le Hon de Stint-Marc,

taient depute ia pail en hostility perp&uelles avec

leora voiiins lores. La possession de Zemonico, d oti

Un ehef boanien voulatt chasser one tribu morlaque,

donna Ben k on combat aanglant. Le prov6diteur fit

loot son possible pour r&ablir 1'ordre, et le a6nat

avail ordonng le ch&timent des meneurs ; mats Focca-

skm tak trop belle pour que le g&iie avide de Kara

Moustafa ne chercfaat pas k l'exploiter, en imposant

ft la t^poblique une contribution do genre de celle

qu'il avail freppee sor tea habitans de Raguse. Le

batle Giovanni Battista Donado , successeur de Cui-

lotto* cdui-ta tntme dont le m6decin Benetti a dferit

Fambassade % et qui e leias* on monument reoom^

mandable de cette mission diplomatique ', en pu<*

bttant te premier ouvrage qui ait paru en Europe aur

la Kg&atur* ottomane, dot, pour imposer ntence aux

ridatnatiens de le Porte, compter pour le Sultan cent

sditatite-dil tattle <cus, vingt-cinq mille pour le vizir,

stvingtmille poor Houaetnaga. Touteftm, il fut rap-

ptM, et alia rehire compte de ces fails k Venise ; car,

toot en permeftant & aes ambessadeurs de chercher

* OimvtXtom ftmtUd **isr Mi*wto 9metH*elvi<xn*>a Cottar*

m>pmM J*. Jto. S. «*n>. **<<*a Dmato $p*H*o *«flo oUtt

Porta Ottomana Varmo 1680. Venw. 1688.

* Ms **U*i*wr* 4H TmtM oturvaxioni ftte da 0ft*. JMWifa

ihmtdo Smwtor YmHt.frBaitoinG>9tami*^***'%**>
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fr corrompre les ministres Strangers , la rtpublique

ne les autorisait pas k faire de ces paiemens officiels,

Kara Moustafa, qui avajt vu la guerre de CrAte se

prdooger pendant vingt-cinq ans, et que la d#aite

r£cente de Cehryn avait eclair^ sur le danger de s'at-

taquer aux puissances du Nord, se souciait peu d'at-

taquer les Wnitiens et les Rosses; il n'en voulait

qu'aux Autricbiens, et depuis long-temps il dissimu-

kit cette animosite sous Tapparence de fausses protes-

tations d'amitie. Les six conferences qui r£unirent k

Andrinople le resident imperial , M. deKhunitz v le

reis-efendi, le beglikdji (chancetierdu reis-efendi),

l'interpr&e de la Porte Maurocordato , et ou furent

pass&s en revue, article par article, les capitulations

qu'il s'agissait de renouveler, n'enrent aucun r£sultat,

Men que le resident exit , suivant sa demande 9 fait

yenir de Vienne pour Maurocordato plusieurs ouvra*

ges doqt il avait besoin (1681) \

. Pendant ces pourparlers, le Sultap 6tait relourn6

d Andrinople k Constantinople, ou il fut suivi de prt*

par le grand-vizir et le resident imperial (12 mars

1681 — 21 safer 1092). Peu de temps aprAs «on ar-

rive, cent maisons brOl^rent a Galata *. La semaine

suivante, I'^laibeg de Kanischa vint Clever des plain-

tcs contre les Croates, les Hongrois et les Allemands

» U demanda : Mdobrandino, Vlttorie del Guaxxo, tt quabhs opera

di medictna nova. Lettre de Khumiz , ectite d'Andrinople en janrier

1681.

> Le Rapport de Khonitz indique la dale de ce retonr. Ratcaid , 1

,

f. 95 , n'en fait aucune mention.
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(7 avril 1681). Le 14 da m£me mois, les envoy&

transylvaniens, Ladislas Secha et Ladislas Vaida, arri-

v£rent avec une somme considerable, destinle & sou-

tenir aupr&s de la Porte le credit d'Apafy contre Tin-

fluence de ses compatriotes et concurrens Csaky et

Zolyomi. Pour entraver les negotiations entam&s avec

le resident imperial, le grand-vizir fit dresser un &at

sommaire de toutes les reclamations formulees depuis

vingt ans au sujet de la violation da territoire Hon-

grois, et, deson c6t£ t legouvernement aatrichien pr6-

senta en retour one liste de huit cents villages dont la

soumission avait &6 obtenue par la force (36 juillet

1681). La possession de ces villages, situ& dans le

district de Neuhaausel, donna lieu & une explication

frfe-anim£e; M. de Khunitz proposa de soumettre

le differend k une commission speciale pour la deli-

mitation. Pans un entretien qu'il eut quatre jours

apr£s avec le reis-efendi, il prouva que les villages

situes aux environs de Koewar ne pouvaient fyre re-

vendiqu^s comme une d£pendance de cette ville, aU

tendu leur eloignement. Pendant que le resident et le

reis-efendi £changeaient ainsi leurs plaintes mutuelles,

Emeric Toekceli, Tame des rebelles hongrois, publiait

les cent griefs des Hongrois contre ks AUemands *;

mais tandis que ses &$ndards portaient cette inscrip-

tion : Dieu et la Patrie, il se r£fugiait sous les drapeaux

de rislamisme. Dans les derniers jours de l'ann£e, on

vit arriver trois de ses envoy^s, Ghizi, Redin et Du-

> Comes Tmkmli qui pro Deo et palria pugnat. Hittoire <fEmeric,

tome de Tmkali, p. 97. Cologne, 1694.
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paoghi * ; 1« neuvitawjour de frm«fe tttantti, iltofe

tinrentune audience aolennelle; parmi lea ptraome*

de leur suite* on remarquait unj&uUed6guia4 (9 j*&«

vier 1682)- Apafy appuya, par lVgane de aea to-

voy&, leg reclamations desm^conten* hcmgrois.qQott

appelait k Constantinople les Hongroi* dti out/re,

ainsi quEmcric Toekoeli, qu'on nommait ]&roite

Kruozes *, et qui baiaa en esclave souraU la pons-

stere de la Subliaie^Porte *,

Lea rebelle* hongrois, qui, ainai que wm Favoat

dit, avaient inscrit aur leura drapeaux cette devise

:

Pour Dieu et la Pcurie, et qui cou&battaient sow oeux

desTurcs, parodiaient les dtfenseurs de la foi ,demdmt
que leur denominationde Kruczea &ait une corruption

du beau nom de Groins, Emeric Toekoely , leur chef,

alors dans la flew de Vftger aspirait au trOnede Hon*

grie, et, transported amourpour la veuvedeRakoc*y,

H&toe Zriny, il lui offrit sa main; en m6tne temps*

« Rapport de Khuniz , date de dlcembre 1681. Dana un autre Bajport p

fk sont d6sign£s sous les noms de Ghezen, de Radi et de Thomon; nulie

autre part, il n'en est felt mention.

> Mourouu Kitali. Rascbid, I, f. 07.

3 Nous donnons ici un specimen de sa douoereuse epitre 4 Kara Mou»

stafa. Suscription : CeUisHmo Principi Do. Do. Supremo fulgidm aula

Vetiro. Signature : Ttokmli datum in oppido Berettyo Uyfalu 14 Nov.

1681 . Mnmtw Cel$itu4ini$ Vestra Clementim totiee dnlarati favorii duh
eis recordatio ad Celeitudinis Veetra obsequia me tarn arete ad$trinxitA

nt diem perdidisse putarem, qua preeminent Celsitudinis Vestra me-

moria exoideret. Dans la St, R., on trouve, avec las lettres d'Apafy t

Liltera Helena Zriny ad /ilium Baiocty, 8 Jan.; Utter* Mart* Jf*f~

delena factories Eelerhazy, Bosoni, 10 Jan. ; ad Julianam Barbaram

Matoczy; litter* wrorie Judith* Pelagic* ; Bailokovit ad ffehnam
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ft propose* as grand-vixir dt le sottmettre I- la

suxerainet6 de la Porte, Au mcatf de join, fl c^ktbim

son manage avec la fiUe du brave patriot* Zriny

(14 juin 1682), et, en juiUet, il entra en negotiations

avec le gpuverneur d'Ofen, Ibrahim, feignant de

vouloir ae rendre ]'interm6diaire de la paix entre la

Porte et l'empereur. Cette ouverture donna lien h une

insolente pretention da vixir-gouverneur : Ibrahim*

Pascba demanda que Fempereur r&ablit en Hongrie

lea choses sur le pied oii ellea etaient vingt-sept anntas

auparavant , qu'il pay&t an Sultan un tribut annuel

dun derai-million de florins, qu'il ras&t let forte-r

resses de Leopoldstadt et de Guta , rendtt aux r#*

belleg tous leurs biens, et leur accord&t, avec one

emnistie complete, une liberty religieuse illimitfe ; en

cas de refus, la Porte devait maintenir lea termes da
dipl&ne octroy^ k Taekoeli. A Constantinople, Ibra-

him-Pascha dit le Long, vizir-gouverneur d'Ofen, fut

nomme gerasker avec mission de soutenir le rd dea

Kruczes : & cet eflfet, on mit sous ses ordres le gouver-

neur de Bosnie, Abdourrahman-Pascha (autrefois

gouverneur du Kaire), le beglerbeg de Roumilie Kou-

tschouk Hasan-Pascha, celui de Temeswar, Sidizadi

Mohammed-Pascha, celui d'Erlau, Osman-Pascha,

celui de Warad, Marouloghli Mohammed-Pascha, le

sandjakbeg de SiKstra et de Nicopolis, le lieutenant-^

n6ral des janissaires (samsoundji-baschi) avec dix-huit

regimens de cette milice, les deux dernteres compa-

gniesde sipahis, et Michel Apafy, roi de Transyl-

vania. Le point de ralliement etait la pbine de Peat,.
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d'oii Farm^e torque se rendit dans celle de Keresztes,

et de la ft Onod, dont le chateau, construit au bord

de la riviere Saja, fut pris et incendte apr&s un si£ge

de trois jours. Kaschau et Eperies succombirent

6galement. Ibrahim-Pascha et Toekoeli op£r£rent leur

jonction & Pest et se port&rent devant Fulek, avant-

poste des villes montagnardes, fortifidk lafois par la

nature et la main de l'homme. On y avait creus£ dans

leroc des puits, une poudri&reet d'effroyables cachots

destines k recevoir les prisonniers de guerre. Cette

place avait et^fortifi^epar Frangois Bebek, vassal de la

Porte; Hamza, beg deSzecsen, y avait p^n&repar sur-

prise , et les Irap^riaux l'avaient reprise auboutde

trente cinqans(1593). Bocskai l'avait r£duite par la

famine (1605); apris lui, Gabriel Bethlen (1619) et

GeorgeSeczy(1621)s
,

en^taientempares; enfin, trente-

septans plus tard, Rakoczy l'avaitassise infructueu-

sement (1645). Apr£s une defense de dix-sept jours,

Fiilek ouvrit ses portes k Farm^e turque, ma)gr£ le

ctevouement et la fid£)it£ in6branlables d'Etienne Ko-

hary : les instantes prteres des femmes enfermees dans

la place et les menaces de la garnison triompherent

desa resistance (29 septembre 1682). Ce fut dans les

Ciurs de Fiilek qu'Emeric Toekoeli regut , avec 1'6-

tendard et les queues de cheval, le dipl6me qui lui

avait confere la dignity royale le 10 aout prece-

dent [xiv]. Etienne Kohary, prisonnier du nouveau

roi des Kruczes, que les Ottomans venaient ainsi d'im-

poeer k la Hongrie, lui dit en face qu'il trahissait sa

patrie; qu'il 6tait l'opprobre de la Hongrie et le vil

Digitized byGoogle



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 65

esclave des Turcs. Fulek fut ras6, et Kaschau donn6

au roi des Kruczes *

.

Pendant qulbrahim et Toekoeli r^unissaient lenrs

troupes k Pest, les queues de cheval &aient arbor£es

avec le ceremonial ordinaire, dans la plaine de Daoud-

Pascha, en signe de guerre contre la Hongrie, malgre

1'arrivee a Constantinople et les d-marches de Ten-

voyc imperial Caprara dont il sera bient6t question

(6aotit 1682— 2 schftban 1093). Le gouverneur de

Bosnie, Abdourrahman-Pascha , qui venait de com-

battre pour le roi des Kruczes, fut nomm£ gouver-

neur de Caroienjec, et son homonyme, le vizir-kai'ma-

kam Abdi , l'historien , fut envoye a Bassra avec la

m£me quality. Avec son s£jour a Constantinople, cen-

tre de toutes les affaires importantes, finit son excel-

lente histoire. II parait qu'une fois hors de la presence

du Sultan , il ne voulut pas continuer a £crire les

annates de son rigne, soit de peur que son £loigne-

raent du the&tre et du point central de tous les 6v&-

nemens ne lui permit pas de recueillir des renseigne-

mens assez precis pour terminer son ceuvre, soit

qu'il en voultit a Mohammed IV de l'avoir laiss6

partir pour Bassra , ou le grand-vizir Fenvoya par

ce seul motif qu'il se montrait trop humain et trop

juste dans l'exercice de ses fonctions. II fut remplac6

en qualite de kaimakam par l'ancien gouverneur de

Haleb, Tschaschneghirzade Mohammed-Pascha.

Pour la neuvieme fois , le Sultal se rendit en

Kaicha Kwrroun Kinline ihsan olondi. Raschid, I, £ 98.
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dfrTitclMakgi el de Yapaghdji aAndrtnople.

Un envoye russe vint annoncer h mort de Ffodor

Aiexiewich ek demander te confirmation de to paix et

de VaHsance qui hd avaient &t£ promises k Andri-

nopfe. Sur ces eatrefakes, la ville de Smyrne fut

dwolee par un Urembtement de terre ' qui co&la la

via & pfcisitiiffs miH« personnes, entre autres au consul

frao$*n et au patriarche d'Aleiandrie ; pea apres

VappairWon d'une grande com&e effraya ses habitans

;

enfin on double incendie aeheva de les easterner.

I&feu ayant 6dat6 au Keu dft & /wi?rr6 <fa ti&re*, au

centre de la vile, une etinceHe atteignit le minaret de

gauche de la mosqufo do sultan Bayezid, qui aussitdt

s'aHuma comma un cierge au milieu de cette ef-

frayante illumination*. AGalata, le roagasin de plomb

bjft&t pendant cinq jours k Tint^rieur, jusqu'& ce

qu'enfin la violence des flarames se faisant jour k

Uravers lea mure et la toiture , l'£difice entier fet

r&fcit en cendres ( 5 mars 1 683— 6 rebioul-ewwel

1094); te tendemain, Tincendje dont le foyer ^tait k

la Porte de Bots, gagna la Souleimaniy£ en devorant

k droits el i gauche plus de mille habitations. Comme

to meilleure intelligence regnait entre la Porte et les

deux envoy^s de Russie et de Pologne ( ce dernier

etait le chevalier Proski) < , la grande com&te qui

i AlH 16 Luglio 1682 gran terremuoto in Smirne , merit son a 15,000

(P9 z&o d« trop) , il contol francese et itPatriarca d'Alessandria.

» Tawschan taschi.

3 01 schebistani fazaye bir scheni fovrouzanoldi. Raschid, I, f. 93.

4 Bendti, J|, p. 216, if Cwator />*<:#* (Pi-oski) tmuofo di Polania.
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pan* ea 1£83 entre lea coosleHalkm* do la gfamte at

de la petite oarae pt&agea necessairef»eot uaeguerito

tvec TAutriche \

Apr&s la mort subtle de rinlernpnceHofmaun, otltd

puissance avah nomm£ a sa place je cerate Albeit da

Caprara (frere do general)
, qui pirrit pour eon-,

staatioople au commencement de l'aonee ^vec uoq

auke nombreuse ( 3 fevrier i682). II avail auprteM
lui , entre attires , son cousin , le marquis Buoi da

Bologne, le jeune comte Thomas Nadaady, le comfta

Joseph Schlickh, liaterpr&e Henri Woghin, *gt

de aoixante ass comroe Venvoy& amriohte», qnto*

eccleaiastiques ( un j^aaite , un minorke , oa fran**

ciscain et un chanoine) , deux jeunes de langueael

deux aecretaires particttliers, Yun pour lea idiA»ea

ftrmgers , le Hollandab Belloti, el l'autpe charge da

sa correspondance chiffWe, 1'Italien Benagiia, quia

public une relation de cette ambassade \ A Qfeto , k)

eomte de Caprara ful accueiHi avec distinction par Ip

geuverneur Ibrahim-Pascha 3 qui envaya k aa ren&Oftm

Ire quatorze chevaux, aux flancs depqneb pendaiaol

i Benetti, II, p. 317-229, dernt en detatt Involution d* cette <$jnete.

a Italienisch und dann deutsche ausfUhrliche Reissbeschreibung von

Wien nach Eonstantinopel de$ Hochgebornen JBrn. Grafm Albreckt

Caprara, von Bmaglia; p. 5.

3 La Relation de Benagiia differe entierement du Rapport admit par

Caprara a l'Empereur, low de son retour a Yienne, o4 ii est deposed la

3il*oih*<}ue I. Hist, prof., tt* 408. Rtlazim$ parMcoktre dkW JiWr-

nmtiatura del Conte Alberto Caprara di S. HI. C. R. alia Porta Otto*

mm Ir'anm 1662 H 1683, 131 feufflets, portrait d'Ibrakim, 1 13. JfcioiKO

grande, di volto oscuro non piacevole.

5*
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de choefne ctAi , suivant hi mode turque
t

le sabre l

et la. masse d'armes a
. Dans l'entrevtie qui eut lieu

entre Caprara et Ibrahim , ce dernier offrit , selon

l'usage, a I'internoqpe le cafe , le sorbet , l'encens et

Tessence de rose. A l'approche de Belgrade , Caprara

itant monte sur le pont du b&liment qui le trans*

portait, pour contempler cette vilte , tomba dans le

Danube, accident qui parut de mauyais augure pour

le r&ultat de son ambassade. En sortant de Bouyouk-

tebemekdj^ou le resident imperial vint a sa rencontre

awe trois interpr&es 3
, il fit son entree dans le village

dt Kouroutscheschme, sur la rive europeenne du Bos-

phore ou un logement lui fut assigne (12 mai 1682);

1'audience qu'il obtint du grand-vizir fut honorable

etsomptueuse eu £gard a son titre officiel et au ca-

nct&re de Kara Moustafa 4
. Celle que lui accorda le

Sultan fat suivie du spectacle du paiement des trou-

pes et du repas des janissaires : la vivacity avec la-

quelle les derniers se prlcipitaient sur les plats de riz

parut un ban signe de leur empressement a marcher

contre lennemi (9 juin 1682). Caprara ayant expliqu6

en italien, sa langue maternelle, que 6a mission avait

pour objet de pr&venir les maux d?une nouvelle

guerre en demandant le renouvellement de Tarmistice,

. * Bontican.

» BaUasch. Benaglia, p. 10.

3 Blare Antonio, Janacki Porphtrita et Georgio Cieronome. Benaglia

,

p. 45.

A Ja, alle$ was betf iolchem Empfange vorgeht, itt wtrefltkh wuf

Wbel. Benaglia, p. 51.
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le Sultan r£pondit : a Tr£s-bie», trte-bien! « » excla-

mation que le grand-vizir traduisit en pen de mots et

que I'interpr&e de la Porte commenta longoement

;

car si les discours adresses au tr6ne par les ambaasa-

deurs &aient.traduits sommairement par I'interpr&e

au grand-vizir qui en donnait au Sultan un abrlgl

encore plus succinct , on suivait un ordre inverse pour

les reponses du souverain qui allaient toujours s'am~

plifiant et dans la bouche du grand-vizir et dans celle

de Finterpr&e. Un subside mensuel de mille £cus

au lion 2 fut a)lou6 k Caprara pour son entretien

et celui des soixante-seize personnes qui coraposaient

sa suite.

Quatorze jours apr6s , eut lieu sa premiere con*

ference avec le reis-efendi , le tschaouschbaschi et

l'aga des janissaires (29 juin 1689) ; elle ne contribua

pas plus que la seconde k amener un rapprochement

entre les deux parties ; k Tissue de la premiere , un

courrier fut d6p6ch6 k Vienne; mais, apr^s la se-

conde, 1'internonce re?ut defense den exp£dier un

nouveau (7 juillet 1682). Les envoyis transylvaniens

Balthasar Markhasi et Sigismond Boier qui &aient ar-

rives des le commencement de l'annle 1689, et Lui-

lock depute par Wesselihi
, qui avait offert en son

nom une somme considerable k la Porte pour qu'elle

interdit a Apafy toute excursion hors de son territoire,

> Peh eyii
, pek eyil. Rapport rtdige* en common ptr Caprara etM.de

Khuoitz.

* II Conte Caprara haveva 76 persons et ancora tm CoUega Ungaro

ieHo Pavosiezj mille teoni almest eht fanrto Wl Uttfftzri.

Digitized byGoogle



7* HISTOME

pafraJy9*i*dnt les dibits de I'atnbas&de imp^riale en

ferirfssant tontes les occasions d'attiser le feu de la

dkcorde l
(<6 toflrt 4682 ). Cependant les queues de

eheval fiirent arbor^es k Daoud-Pascha quatre jours

•pr&s 1'exp^dition du ehplAme qui conferait la royaut^

fc ToekoeK : Wnternoftce fat pay6 de quelques phrases

vagues. 11 assista auxpompes imperiales pendant la ffcte

dtiBairam, am ftm^railles de lasukane Walid6; enfiii

it vit k la sortie d'Andrinople le magnifiqoe cortege du

Sultan a (6 octobre 1689) , ainsi que la tente im~

p&riaie divide en quatre appartemens distincts; le

premier, appete le koeschk de la justice l parce qne le

Sultan y montait pour assister aux parades mttitaires

el aux executions , &ait soutenu par des colonnes k

chapiteaux dores ornees de fleurs peintes et tendu

de salm broch^s k fleurs; ce koesckh, auquel on ar-

Hvtft par dtfufce marches , &ait entierement seperre

» Oli trouve dans les Archives toutes les pieces relatives a la conference

de Ylenoe, teb que Audimtia super turcica relata S. M. Cues, in nova

Favorita. Vienna, 11 tout 1682. Les membres de k conference ftaient

:

F. Schwarzenberg, les corates Nostitz, Martinitz, Slarhemberg , Sinzen-

^lorf, Kcenigseck, Schaffgotsch, Harrach, Kimbourg, les barons Berthold,

Dirtier Abeto.

a Benaglia, p. 83, date ce depart du 8; Benetti, II, p. 10, r du6, et

p. 25, du 10 octobre. Les bistoires ottomanes ne inentionnent pas cette

date.

3 Adalet Ewschki, et non Adil Chioichi, comme l'^erit Benetti, qui,

suivant l'habitude italienne, d6figure les noms turcs. Ainsi, p. 14, il d6-

signe le kalewi (le turban des vizirs) sous le nom de chiali; il appelle

U*xod4 tethassoda (la chambre inteneure) et obba la koubbe (coupoie)

,

p. 20, Geropoldi, p. 290, dGcrit aussi les quatre compartimens de la tente

imperiale ; mate il le fait si oteeurenient, quil serait impossible de le com-

prendre sans consular Benetti et Benaglia.
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des trois autres compartimens de la teatem^rMi
qui d^pendaient les tins des autoes; c'etaient dab6rd

la salle du diwan soutenue pur htak dokmnes dis-

pones en forme de baldaquin f tendue en velours

el orn^e de vases de fleurs d'qu retdmbatent ides

franges d or et d'argent; partout brillaient en lettreft

d'or des inscriptions<arabes , persanes et furqufes. La

salle d audience reposait sur trois piKers ; 4&m !e

miKeu » on voyait une estrade converte de riches tapis

de Perse ou s^levait le tr6ne avecses colonnettes et

ses coussins de soie. Enfin , la ohambre k oouoher qui

avail la forme dune bombe, &ait tendue k rint&ieur

de damas ecarlate et ext^riedrement de drqp rouge

;

le lit , fait avec dds fourrures de ribeline 9 4tait sar-

monte dune coupole en damass£ d'or l
; la eooverUJre

et les matelas etaient de velours bleu tout <x>uverts de

broderies somptueuses ; le sol &ait couvert de tapis

en poils de chameau. C'&ait devant ccftte chambre

que veillait le silihdar \ Ces trois apparteroens et k
koeschk de la justice Etaient ferm£s par une doison de

forte loile assez semblable £ on vieux nur de for-

teresse et dont les £chancrures iroitaient assei bietk

des cr&ieau* 3
; dans on rayon dtrti quart ie taiHe

,

> Contornato da trdbrana di Damasco d'ora. Beoetti. Cogerto da uu

coltre di villuto soprariccio di color celeste e fondo d'oro. fienetti, IV,

p. 20.

a Benaglia et Benetti commencent leur description par celle de YAdalet

Kmchki.

3 A guisa dyarnica fortification* si per Ipro pittura > comeiperli

merit. Itenetti/p. 21.
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$ devaient les trente tentes destinies aux paged., ainsi

qu'aa personnel des cuisines et des ecuries.

An lever du soleil, le pascha quartier-maitre ouvrit

la marche avec deux queues de cheval et pr£c£dant

huit mille janissaires, qui marchaient sur deux de front.

Les officiers (porteurs d'eau) de cette milice &aient a

cheval, et derrtere chaque corapagnie, venait le capi-

taine (maitre-cuisinier) dont Tapproche 6tait annoncee

par un cliquetis de chaines et de cuillers d'argent. Les

colonels h cheval, couverts d'une 6clatante armure,

portaient sur leur turban un panache de plumes de

h6ron en forme de croissant; ils £taient arm£s d'un .

arc et d'un carquois '; chacun d'eux avait derrtere lui

son sommelier a et son porte-fusif, deux aides bien

n£cessaires dans une campagne ; venait ensuile 1'aga

des janissaires avec deux queues de cheval et trois dra-

peaux de soie; il etait siiivi de cinquante vblontaires

sur les 6paules desquels &aient.rejetees des peaux de

leopards : ils pr6c£daient vingt pages &ges de vingt a

vingt quatreans armes de cottes de mail les, de casques

£tincelans et vfitus d'6toffes en soie rouge, portant sur

leurs £paules des carquois orn^s de riches broderies;

dans leurs mains 6taient des lances de bambous ; cin-

quante autres £taient armes de fusils
;
quatre porte-

&endards tenaient des drapeaux blancs, verts, rouges

et jaunes. Les musiciens., parmi lesquels on remarquait

six joueurs de flfttes, six tambours, quatre cimbaliers

i Terkesch, dont on fait le mot ttalien Turcauo.

* Mataradji; suivant Beoetti , Matarazi et Toufenkdji , nonpas IV-

ferxi, comme le pretend Benetti.
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et qui &aient au nombre de trente, s'avangaient tous

k oheval. Vepaient ensuite les gens de 1'arsenal , les

raraeurs du kapitan-pascha et vingt-quatre porteors

d'eau, mille canonniers, divisfo en qaatre d&ache-

mens , dont chacun conduisait trente canons en bois

peint. Us &aient suivis du topdji-baschi (g£n£ral de

Fartillerie), entdure de cinquante kouloukschis (aides)

avec trois drapeaux , deux rouges et un vert , des

agas et des pages du kaimakam Ibrahim -Pascha,

armes de lances, de filches , de carquois et cte cas-

ques , de quarante mouteferrikas , ou fourriers feu-

dataires ', accompagnes chacun de vingt lanciers k

' pied % huit cavaliers couverts de riches armes et ses

chevaux de main ; quarante chambellans en turban
'

de ceremonie 3
, v6tiis de kaftans blancs , suivis cha-

cun de quarante pages avec boucliers , lances , fteches

et arcs , months sur des chevaux dont les flancs dis-

paraissaient sous les plus riches armures. On voyait
#

ensuite apparaitre la cour du vizir favori
,
quarante

agas , portant des fourrures de zibelines et months

sur des chevaux couverts de somptueuses chabraques;

leurs pieds reposaient sur des ^triers d'argent et

tenaient en main des rfines de m6me m&al ; ils latent

suivis de chevaux de main et de trente pages riche-

ment equips; le kiaya du favori s'avangait avec deux

queues de cheval portees a l'extr£mit6 de batons bleus

et rouges et sept chevaux de main , le bouclier 6x6

i Moutterferacha, dot Umze spezzctfe, p. 17.

a Pichieri.

3 Moudjewcse, et non Mouzelvire, comme dans Benetli.
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sur la selle, h masse d'armes el te sabr£ pendaw <fe

chaqtle cdte , t6us plus richement barnjfcfces tes on*

que les autres et conduits par des palefrenters l

;

oh vk defiler ensuite les membres de Ja ctem-

cellerie d'Etat , les deux itiaitres des reqto&es * , le

chancelier d'etat 3
, le secretaire de la tir&orerle *

,

avec une troope de vingt-sept musicians 5
; cinquanle

delis # ou volontaires , coiffes de bonnets rouges que

surmontaient des ailes de* differens oiseaux ; leur

aspecl etait fort bizarre : ils portaient des fourrures

de zibelines et des lances auxquelles etaient appendus

des glands de soie verte, jaune et blanche ; d'atitred

designes sous le nom de Gonullu 6
, c'est-4-dire con-

'

rageux , etaient v6tus de taffetas rouge carmin , et de

peaux de leopards , du reste sembl&bles aux pre-

eedens, a cette difference pres que tears bonnets

&aient verts. Apr£s eux venaient encore cinqnante

delis en kalpaks semblables a ceux que portent les

Hongrois ; settlement ils etaient ornes d'tme plus large

fourrure de zibeline. Venait ensuite la maison do

grand-vizir , la plus brillante et la plus nombreuse

qu'on etit vue jusqu'a ce jour. On y voyait figurer:

cent soixante-di£ seghbans a cbeval ( arquebusiers ) ,

armes de fusils , de boucliers et de sabres ; vingt-

quatre pages , deux cents fourriers , deux cents agas

biep meritans , titre qui leur &ak common avec les

i Serradj. Suivant Benetti, p. 29, Seraz.

a Tezkeredji. — 3 ReU-efeirti. — 4 Khatint Katibi.

5 Mehter. Suivant Benetti , Mecteri.

6 Suivant BflwiU, MtmgmmU.,
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Qrotftfiges ' , dignitaires qui appartenaient k*fo cow
des anciens rois de Perse *

cfuarante agafe do grand-

vizir , accoi^pagttes chactm de trenfe pages tjtri por-

taient d§s lances de batobotis , quaraote pages da

grand-vizir fen habits cowleur de citron , descarquois

pareils brodes d'or\ des r&ieset des etriers d'argent;

deux cents autres pages repartis entre six detachemera

dent chacun se distinguait pal* line couleur particular©

et suivis de cent vingt-cinq palefreniers ; le neveu da

grand-vizir et le vizir gouverneur de Mossoul avee

leurs somnfieliers et leurs porte-fusils, le premier suivi

de cent cinquante pages , de cmquante agas dutr£sor

de Kara Moustafa 1

;
portant des carquois brodes d'or

et de trois &ehdards ; le kiaya ( mtni&re de Tin-

terieur ) , entomb de six laquais armes et de douz*

tschaouschs ; enfin les tbusiciens du grand- vizir. A ce

dernier succ6d6rent le capitaine du guet * et le pre-

v6t 3
fafisant fake place pour le Sultan. Soixante-dix

candidate des ferniages 4
, soixante-dix-sept tscha-

ouschs avec leurs grands turbans et leurs batons ar-

gentes et vingt-deux fourriers pr&edaient les juris-

consultes , les mollas et les mouderris ; ces derniers

itaient sums des quatre maitres des chasses , du grand-

« 'O/soffiy/at, enpersan, Hrxeng. Herod., VFII, $5. Enturc, Us se

nonftnent Emikdar, dont Benetti a fait, p. 92, Vogiburia Ayaltii

(Agaleri).

> Asasbaschi. Suivarit Benetti, Kharsabaschi; & suivant Benaglia,

Hasanbascha, deux transformations ggalement erronees.

4 Moulanm.M nom Mmitti, appeiiatori lepra earner*. C'est one

faute dimpression; car de l'autre cole* de la page, on fit jfouteiim.
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veneur'pour les chasses au faucon, au vautonr , k

l^pervier et au milan ' ; le porte-£tendard
, prince

du drapeau ,
portait le grand &endard yert da Pro-

ph&te 9 au milieu de derwischs , de khalwatis , de

djelwetis , de mewlewis et de roufayis qui rem-

plissaient Fair de leurs acclamations. Apr6s eux s'avan-

faient cent cinquante £mirs, descendans du Proph&e,

en turbans verts, guides par leur chef, elu de la

noblesse 2
, douze scheikhs

, predicateurs dont les

vfetemens 6taient tiss£s en poils de cbameau , cent

cinquante tschaouschs , devant les quatre drapeaui

qui prec6daient les deux magistrats les plus £lev£sien

dignity, le juge de Constantinople et le grand-juge

d'Europe et d'Asie que distinguaient leurs £normes

turbans roul& en forme de bourrelets ; puis venaient

idroite et k gauche le vizir favori et le vizir kairaa-

kam, escorts de quarante suivans k pied , couverts

de peaux de leopards et armes de cannes a £p£es

(prandistocco ) ; les deux vizirs portaierit des turbans

d'apparat ( kalewis ) autour desquels un large galon

d or serpentait comme un fleuve dore dans une

mer d'argent; ilsavaient aupres d eux leurs sommeliers

et leurs porte-fusils. Le grand-vizir , vfitu d une four-

rure £carlate doublee de zibeline , s'avangait ensuite

sur un cheval richement harnach6 et couvert d'une

£clatante armure ; ses rdnes et ses £perons &aient

d'argent dore ; vingt-quatre serviteurs le suivaient k

i Schahindji. Suivant Benetti, Sahinxi : Tschdkardji; saivani Benetti,

ZashaXgi. Voyez Corulitution de I'empire ottoman, II, p. 57.

3 Nakiboul$9chraf.
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fried , en habit de velours rouge , et portent des cein-

tures a £cailles d or ; k pea de distance derri&re lui

marchait son odabaschi ( president des Chambres ) ,

le mouhziraga , colonel des janissaires et capitaine de

la garde personnelle da grand-vizir ; k gauche de

ce dernier , on voyait le raoufti , v&u de fourrures

blanches et coiffe d'un £norme turban ; derrtere lui

venaient les lieutenans-g£n£raux des janissaires ' dont

Fun etait en m&ne temps gardien des dogues da

Sultan , ce qu'attestaient trente-lrois couvertures de

damas brode d or appartenant a ces animaux que

Ton portait derri^re lui. Quatre cavaliers avaient en

croupe up pareil nombre de cbats-teopards dresses

pour la chasse (gattipardi) ; soixante-quatre lanciers

de la garde les suivaient deux k deux coitites de bon-

nets k plumes dor£s et argentes, la taille ceintade pre-

cieuses £charpes , vdtus de pourpoints dor£s dont le

bas atteignait a peine les genoux, et chauss£s de brode

-

quins rouges ; venaient tfisuite deux k deux quatre cents

archers de la garde dont la coiffure etait surmont£e

dune touffe de plumes en forme de croissant, comme

eelte des colonels de janissaires ; les palefrenters du

serai en turbans d'apparat, conduisant vingt-quatre

chevaux de main couverts de chabraques dorees, de

selles, de boucliers et d'armes egalement dories et de

plus orn£cs d'&neraudes, de rubis, de turquoises et

de perles ; les etriers-et les rtnes &aient dories comme
tout le reste ; deux chameaux consacres , dont Tun

i Tournadji. Suivant Benetti, Tournasi : Samsoundji; suiyant Be-

netti, Samiorzi; ©dBd, de Sagardji, cet auteur a Ait Lugozxi.
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portait te Koran et l'autre un fragment <fe fa ctravern

tyre de la Kaaba. Enfin parut le Sultan v6lu <£um
pelisse, eai damns bhtnc fixee sur sa poifrne pap donee

agrafes e» diamans et par derrferegarniejiwqu'au baa

de zibeline noire; swson turban de petite dimension

qui descendait fort avant sor son visage s'&evaient

trois panaches enricbis de cfemans; duo c(*& la

khassekiaga (ceiui qui vieot ap*is le bostandjibascki

)

et -de 1'aulrale ssolakbaseht tenafent te bord de son

v&enaent j cinquante landers et cinquante archers des

gardes du corps etaient ranges antour de lui , en sorte

qua** milieu de ces casques tefletant tea rayoas du

soteil et de ces plumes ftottantes , sa figure taottt

apparaissak et tantdfe disparaissak (tens f'aurfole dfe

luifti^re (toot die semblait eavironnie. Imm&fetement

apr£s 1$ Sultan, s'avan$ait le prince b^ritter afars figd

de dix-huit ans , v&ju dune simple pelisse verte on

peau de lynx et suivi seulement de de^ix domestiquea

a pied ; k modestie de ce cortege avaat pour objet d£

prevenir toute jalousie deJa part du Saltan ; te prinoe

etait suivi de quarante pages de la chajnbre ktftfrieare

rev&un des insignes de lew charge, du silihdar, dtt

duibeoddar f et du tachokadar qui portaient le satoe,

le turban et le raanteau du Sahan ; apr&eox venaient

les pages des trois autres chambres , avec les eunuquea

Wanes , leurs maitres d'fotael et les bakadps du serai.

La marche &ait ferm£e par six voitures k six chevayx,

i Benetti fait de Diilbend Jiilbent, de Rikabdar (garde des ttriers) Re-

nhiptar, d'Aawchtana^asi JaMctwragqiti (gardiea des deft), Ibrika-

gasi, etc,

.

*
*
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line graude voitute d'apparat et quatorze autres

teata&apardeabnfifes; eafin quinge cents sipafeis et

filihdara a*rnes de lances de bambous el de guidons

flodms , semhlables i«eux des uhlans.

Le resident et l'mternonce imperial suivirent le Sul-

tan et le grand-vizir a Andrinople , ou ite eurent a la

ft&de l'ann^e avecte reia-efeadi et letschaouschbaschi

we troisieme conference aussi infructueuse queles pr6-

c^deirte$t (6n destece*nbrel682). Au commencement

de r*m6e suivante , les queues decheval furent arbo-

r&s k Andrinople devant la potte du palais, et annon-

e&eftt l'ouvertore de la campagne centre la Hpngrie

(2 Janvier 1683).

Le Sultan organisa dans le courani de ce mois &

Tschataldje et a Yapagdji une grande partie de chasse,

senablable a celle qui avail eu lieu avant son depart de

Constantinople; h cet effet, trente mille individua

amends de toutes parts comme un vil betail furent

charges de battre la campagne et de lancer le gibier

;

on pourvut k leur subsistance au moyen d'une con-

tribution de cent cinquante mille 6cus frapp^e sur

les juridictioos* comprises entre Gallipoli et Philip-

popoli. On ne reussit a tuer dans cette chasse qu'un

verrat
i sept chevreuils et trente ltevres ; mais elle

cotita la vie a un bien plus grand nombre de chas-*

seurs qui succombereni k la fatigue. Cette chasse Fut

d'autant plus meurtrtere que pour y prendre part on

avait mis en requisition les pauvres rayasde Belgrade.

Le Sultan, en voyant les cadavres de ceux qui avaient

peri , dit h sa suite : « Sans doute ils auraient m6dit
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» de moi, et ils en ont regu le ch&timent d'avance. »

Au milieu de Janvier , les tentes du Sultan furent

dress&s a une demi-lieue de la ville dans la prairie de

Tschoukourtschairi (15 janvicr 1683); elles &aient

neuves; elles* surpassaient encore en magnificence

celles que nous avons dScrites et coiltaient plus de cent

mille^cus. Mais ce fut surtout le luxe des pr£paratifs

de guerre qui effaga tout ce qu on avait vu jusqu'alors

dans Vempire ottoman
,
gr&ce a l'ostentation et k la

vanity du grand-vizir » et k la partiality du Sultan
,

pour le harem qui ne fut jamais si brillant ni si nom-

breux«que pendant cette campagne; les soldats dirent

m£me,' en murmurant , que 1'armee des femmes etait

aussi nombreuse que celle des hommes*; que le Sultan

Mourad IV n'emmenait avec lui (Jans ses campagnes

qu'une seule femme et deux pages, tandis que main-

tenant les carrosses du harem etaient au nombre de

cent. Celui de la sukane Khasseki etait mont£ en ar-

gent et avait des roqes garnies du m6me m&al ; les

selles et les harnais des chevaux alters k chacune de

ces voitures etaient doubles de velours 3
. Les chars et

les chevaux du grand-vizir n'&aient pas moins luxueux

et rappelaient la somptuosit6 que les anciens rois de

"
* Con pompa estraordinaria a ehe egli (Cara Mustafa) inclina gran'

damente per somma superbia Caprara , Rel. parti. , Biblioth&que imp6-

riale, f. 112.

> L'esercito delle donne poco inferiore a quello degli uomini. Caprara,

Bitot, parti. , f. 97

3 II Vesir ha falio sontuosi fornimenti di CavaUo non veduti giam-

max (Caprara , Rel. part. , f. 95) le ruote delle carosie son coperte in

me di ferro drargento
t
gli attiragli 4ei Cavali foderati di velMto,
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Bi

Perse, comme Darius et Xerxes, &alaient dans leurs

guerres. On vit ensuite defiler successivement les

corps de metiers et les ouvriers de Constantinople

,

qui avaient regu Tordre de se rendre k Andrinople

et de suivre Varm^e, afin qu on n'y manqu&t de rien

:

des tours de bouffons et de bateleurs egay^rent la

marche de ces corporations l
. Le lendemain , dix

mille janissaires furent passes en revue, puis le Sul-

tan sortit du serai pour entrer sous la tente (18 mars

1683). II s'fleva & ce moment un sis violent orage que

le turban de Mohammed IV faillit tomber ou tomba

reellement , ce qui fut consid£r£ comme un mauvais

pr6sage a
,

Le 31 mars, jour auquel avait et£ conclue l'alliahce

offensive et defensive de l'empereur Leopold et du

roi de Pologne, le camp des janissaires fut lev£, et le

jour d'apr&s le Sultan quitta Andrinople. L'internonce

imperial Caprara suivit Tarm^e avec toute sa suite

dont la garde etait confine aux janissaires ; du reste,

on continua k te traiter honorablement.

La queue de cheval remise aux mains du quartier-

maftre pr£c£dait l'arm6e ottomane. Les villages que

Ton traversait etaient tenuis de fournir du foin, de la

paille, de Torge et des pieux pour supporter les tentes.

Des gardes empfichaient leurs habitans de prendre la

fuite avant le passage du Sultan ; mais^ ensuite, ils de-

i Due usciie, una rididola, ValLra assai buona. Relat. part, de Ca-

prara, f. 97, et Journal de Voyage, par Benaglia, p. 102.

3 Ha mancaio poco che il turbante del Sultana non coda, anzi aU

cunt dicono che fosse caduto. Caprara , Reh , f. 97.

T. XII. 6
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meuraient libres (J'incendiej- leurs maisons et de §a

relirer dans les montagnes pour echapper qu\ vexa-

tions des troupes asiatiques qui suivaient Moham-

n^edTV. En avaqt de l'armee marchait un troupeau

*
t on abattait chaque sojr un cerfaip

b distribu6 le lendemain inatin. Jj'iti-

\e ptai]l indique par de petites buttes

le distance en distance; deux situees

[autre signalaient le passage du Sul-

tan; une seulement, celui du grancj-vizir. Dpvant le§

bfites de somrpe qui poftaiept les bagages de chaque

raiment, un bruit dp grelots et de sonnettes annon-

(ait Tapproche du cheval qui portait les chaudcons et

les puisoirs, Dan? Jes bourgs et les villages, la nju-

sique se fais^it entendre; Jes poetes des janissaires (un

certain nom^re de cps chanteurs forains ^taiept atta-

ches k chaque regiment), chantaient des vers plaisans

ou obscfenes, tandis qu'on bernait les maraudeurs.

Chaque §oir de bruyaptes acclamations appelaient tout

le monde k la priere commune, que terminaient des

voeux adress£s ^u ciel pour le hjonheur du Padischah

et les cris de hop! et de Allah.r

A Philippopolis, l'^rmee rencontra les envqyes de

Toekoeli, le nongrois Etienne Sirmay et le capitaine

allemand Pierre Feir ' , venant de Kaschau , avec

vingt yoitures et une suite de plus de trente personnes.

Tandis que Toekoeli feignait h Vienne de vouloir se

porter m&liateur entre la Porte et 1'Autriche, il pres-

i Suivanl Benaglia , fl se nommait Feyl ; mais on lit dans le Rapport

de KhuoKz que les envoyta s'appelaient Sermai, Ubizpal ct Frei Peter*
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$$t )a marche de Tarqa^e torque $ur cette tapHaie ' , Hi

se$ envoy£s soumettaient au grand-vi*ir u* plan de

caropagne dont il &ait l'auteur- Trotajour* eprAs i'ir-

riv^e de l'aga des japisstrires k Belgrade, te Sultan fil

son entree dans cstte vtlle a la t&e de fkram miHe ja-

aissaires et de quatre mille sipahis; k (froite et fe gauche

du grand-virir, ses deux flls s'avan$aient h cheval;

derrtere lui yeuaieut sea gardes-du-corps forafe drf

quinze cents Bosniaques a pied, que distingttaieBt

leurs sabres albanais, leurs tonga bonnets, tours pa*»

tplons rouges, leurs chaussures de lin blanc et leur*

larges manches de m&ne oouleur.

Les envoy£s de Toekoeli et eeoK de Raguse cb*

tinrent une audience h Belgrade ; les denriero titaknt

porteurs d'uue somme de douae mille ducats, moa*

tant du tribut des trois dernteres amides. Ce fut Ik

qu on regut la nouvelle de 1'aHiance offensive et de-

fensive conclue le 31 mars entre l'empereur et le rci

de Pologne. Le lendemain, Mohammed IV remit all

serasker , avec une pompe inusitee jusqu'fe oe jour, le

vieil &endard vert du Proph&e dkot6 de l'aigle, m
lui confSrant le litre de g6n6ralissima Apr&que le pro*

c£s-verbal de la remise du drapeau aux mains du se-

rasker eut ete dress£ de la m6pie maniere que pour s*

reintegration entre celles du Sultan , k la fin de la cam**

pagne, le grand-vizir regut un sabre, uti cheval, une

fourrare et un panache de h£ron, iusignes du poavoirs

i T&keli che offeriva la mediazione delta pace a Vienna non faceva

aUro ete servire oeciQ che $i*$c* pre$to in campapw, omio $i athehi

Vienna. St, R. ^

6* '
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ilKriit£ que poss^dak le serasker. Avant son depart, le

Sultan et le prince taritier l'honor&rent d'une visite.

Le paiement de la solde due aux troupes et Fau-

dience solennelle qui devait 6tre accord^e a Toekoeli

n^cessit^rent une halte dedouzejours k Essek. Tandis

que, d'un cdt£, Toekoeli &ait en negotiations avec les

oommissaires imp6riaux, de 1'autre, il tenait bloqu£es

les places-fortes de la Hongrie sup£rieure, et, tout en

remettant quelques prispnniers en liberty, il excitait les

Tores & fondre sur les ties de Tschakatourn et sur

celle de Scbitt * (7 juin 1683). L'internonce imperial

obtint une audience & 1'effet de recevoir la r^ponse du

grand-vizir & la lettre du prince de Bade, president du

conseil martial de la cour qui rappelait l'internonce.

Le reis-efendi prit cette r£ponse des mains du grand -

vizir et la remit entre celles du secretaire d'ambassade

Benaglia. II fut signifie & l'internonce que, du moment

64 il Itait rapped, il pouvait aller ou bon lui semblerait

et rapporter tout ce qu'il avait vu.

Trois jours apr£s, Toekoeli fut compliment^ en sa

quality de roi des Kruczes par le tschaousch-baschi,

I'aga des sipahis et Tinterprete de la Porte. II fit, son

entree a Essek avec une escorte de cent vingt volon-

taires que suivaient, au son des trompettes, des cim-

bales et des chalumeaux, cent cinquante hussards

hongrois dont l'etendard bleu representait un bras

arm6 d'une 6p£e d'or; venaient ensuite quatre trom-

» En fevrier. Dans VHistoire des troulirt de Hongrie, la premiere

S'appelic l'l/e de Serin (Zrinyi), et la seconde Vile de Schultz, p. 415.
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pettes, qoatre chevaux de main derrtere lesqoels oil

portait un drapeau rouge aux amies de Toekoeli; en*

tre deux autres, plus petits, s'avancaientcinquante no-

bles hongrois, parmi lesquels le comte Homonay ; une

banniere precedait la foule des nobles hongrois m£l&
aux Turcs et fraternisant avec eux; puis venait Toe*

koeli couvert du plus somptueux costume, entomb de

six valets de chambre & pied converts de peaux de li-

gres; lui-m&ne portait une fourruredelynx, fleurde

pficher, que bordait une dentelle d'argent : sa coiffure

etait ornee dun grand panache de h£ron ; derri&re lui

on conduisait sa voiture d'apparat ; six heiduques en

habits de soie rouge doubles d orange se tenaient de-

vant la portiere; a cette venture en succedait une

autre du m&ne genre; puis venait un grand &en-

dard hongrois de couleur verte, et dechird comme la

nation a laquelle il appartenait ; on voyait s'avancer

ensuite une compagnie de heiduques en uniforme bleu

orne de gros boutons d'argent ; leur coiffure etait sur-

montee d'une touffe de plumes ; ils &aient arm& de

sabres et de lances; enfin, quatre cents cavaliers fer-

maient le cortege. Le roi des Kruczes, install^ comme

souvefain de la Hongrie sup£rieure par Kara Moustafa,

fut accueilli avec les honneurs dus a son rang et re-

v&u dune pelisse de zibehne, garnie de riches £toffes

;

soixante-dix kaftans furent distribu£s aux personnes de

sa suite (1 juin 1 683). Kara Moustafa affecta d'imiter

en cette circonstance la reception que Souleiman avafc

faite a Zapolya dans la ville de Mohacs, et celle que le

grand vizir Mohammed avait faite dans les champs
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de Rata*, k Bocskn, torn deux vassaai cooronn^s par

ksTurcss Pour computer la simiWfwde, Toekorfi rea-

dk k Kara MoostaCa te ra6me service que Zapofya £

Soaleinaci et guwte sa marche d&vastairice sur la ca-

pitate de 1'Airtfiche.

te tendeniaHi , le gouverneur de Nicopolis , Hou-

sein-Pascha, fit pareiltement son entree & Essek;

nonwni goofverneur d'Erlaa, H regut, ainsi que Kou-

roi»-Beg, I'ordre de marcher sur Buczin l
. Le goa-

verneur de Diarbekr, Kara Mohammed-Pascha, fat

tppete act commandement de l'avant-garde * ; celui

de Farrfcre-g&rde 3 fat confix an gouverneur de

Daroas, le bteftae Housem~Pascha. Le premier regut

ordre d'attaquer , avec Khalil-Pascha , begterbeg de

Stwas , frois milte janissaires et cinq cents djebedjis
,

fa vitte de Weszprim dont il r£ussit a s'emparer. Les

habftans de Stuhlweissenbourg , leurs oul&nas en

t&e ,
ymrent representor au grand-vizir qu'il valait

mieux raser Weszprim que de Toccuper : mais, sans

y avoir 6gard , il laissa dans cette place une garnison

<te qnatre cents hommes* Les envoy^s qui vinrent

tpporter la sounrission de Zrinyi et de Bathiany fu-

rent regus avec distinction. A Stuhlweissenbourg, le

khtn deCrimfc, Mourad-Ghirai, joignit Tarm^e avec

Ses dfeux fils ; les beglerbegs de Roumilie et d'Analolie,

ftsan-Pascha et Ahmed-Pascha, fils d'Osman-Pascha,

dHdrent k sa rencontre, et le conduisirent sous la tente

3u grand^-vizir, qui lui remit un sabre , un carquois

> Pusehin. Raschid, I, f. 99..— a Tscharkadji. Ibid.

* Doundar. Ibid.
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et deux habits d'honneur en £toffe drop , rim avec

et ['autre sans foufrure; ses fils furent rev6tus de

pelisses de zibeline ; des kaftans rureril distribu^s aui

autres mirzas.

A la suite d'un conseil de guerre auquei assista le

khan desTatares, le grand-vizir fit connaitre k f'arfn^e

sa resolution de marcher sur Vienne. Des commis-

saires furent envoyes k Gran, avec mission de pr£-

siefcr a la reconstruction de cefte ville qui avait beau-

coup souffert £ar suite d'un vaste incecdie. Peu de

jours apr&s, arriva le sage et vieux vizir Ibrahim-Pa-

gcha ,
gouverneur d'OFen , avec tous ses taudataires.

Le commandant de tavant-garde, Kalra IVfohammed-

Pascha , atteignit les Iiabitans cfu couvent' de ^aint-

Marton qui s'enfuyaient h ftaab (28
1

juiri f 6fif3 —
3 redjeb 1094). D envoya leurs tfites au sefdaf, au-

quei il demanda la permission de faire sauter le cou-

vent. Arriv£e sous les murs de Kaab , rarm6e otto-

mane offrit la bataille au g&i&ai auhichieh. Les Chre-

tiens campaient dans la plaine qui s'efend eiitre la

Raab et la Rabnitz, deux riviSr^s au confluent des
;

-

quelles est b&tie la forteresse de Raab. Les beglerfiegs

deDiarbekr, de Haleb, d'Adana, de Siwas et le sultan-

noureddin h la tfite de huit milleTatares, en tout vingt

mille hommes ,
prirent la palanque de Moriczhida l

» A Merkez Getschcdi, e'est-a-dire passage centrajl. C'est ainsl qu,e feg

Turcs out mbtfld le nom de Moriczhida : tbutefois les alterations de I i-

diome turc sont bcaucoup moins barbares que celles de Geropoldi, chez

lequel, p. 262, il serait bien difficile de reconnattre, dans Fissa et fossovia,

fischamend et PosorUim (Pressbourg).
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situ& a trois lieues au-dessus du camp ottoman. Us

cherch&rent k passer la Raab pour surprendre les der-

rieres da camp ennemi ; mais, comme on ne trouva

nulle part la rivifere gueable, le votevode de Moldavie

regut Tordre de jeter au plus vile un pont sur la Raab.

Le pont fut acheve dans la nuit ; au point du jour, une

partie de Tarm£e traversa le fleuve, et les Tatares

se repandirent entre la Raab et la Rabnitz en ravageant

tout sur leur passage. L'arm£e chr&ienne ne tint pas

contre cette attaque imp&ueuse; son infanterie se

replia sur Raab et sa cavalerie franchit la Rabnitz

,

en incendiant le pont ; mais les Tatares pass£rent la

rivi&re & la nage et poursuivirent les fuyards jus-

qu au chateau d'Altounbardak f
. Kara Mohammed

rallia ses troupes et r£duisit en cendres les faubourgs

de Raab.

Le commandant de cette place, somme de se ren-

dre, r£pondit aux Ottomans avec beaucoup d'adresse.

H leur fit observer qu'il lui &ait impossible d'eva-

cuer la' forteresse sans l'avoir defendue ; il insinua

que le grand-vizir, au lieu de perdre beaucoup de

temps devant Raab, ferait bien mieux de continuer

sa marche sur Vienne , ajoutant que cette ville une

fois prise, il rendrait sans coup ftrir la place confiee a

son commandement. La teneur de ce message entrait

dans les vues du grand-vizir, qui deji, dans un con-

seil de guerre, avait opin£ pour passer outre et mar-

cher droit sur Vienne. Le vieil Ibrahim, seul, fut d'un

* Altounbardak , pot d'or ; sans doute ce mot est un derive" de Boldogh

auony.
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avis contraire, et cita k l'appui de son opinion Teiem-

pie de ce roi qui, apr&s avoir mis une bourse d or

sur un tapis, offrit de la donner k celui qui saurait

s'en emparer sans fouler aux pieds le tapis. L'un des

assistans imagina de le rouler, et gagna ainsi Tor qu'il

contenait. «C'est ainsi, ajouta-t-il, qu'il faut soumettre

» sur notre route tous les pays ennemis a partir de

»Raab, et Vienne tombera d'elle-m&ne, sinon cet

» automne, du moins d6s le printemps prochain. » Le

grand-vizir, indign£ de cette contradiction, donna li-

,

bre cours a son emportement : «Vieillard octog^naire,

» lui dit-il, tu as le cerveau debile. — Gracieux sei-

» gneur, interrompit Housein, gouverneur de Syrie,

» £coutez les paroles de votre pere le pascha, qui vous

» assiste de ses bons conseils. — II ne viendra pas

» avec moi, r£pondit Kara Moustafa; le vieillard res-

» tera ici et aura soin de nous faire parvenir des ap-

» provisionnemens. — Laissez-moi ici ou emmenez*

» moi, dit Ibrahim ; c'e& k vous de commander, et je

» ne r&isterai pas k votre injonction. »

Le gouverneur de Bosnie, Khizr-Pascha, et l'an-

cien defterdar, Ahmed-Pascha , furent charges de

construire deux ponts sur la Raab ; le grand-vizir fit

dresser une tente devant le premier, afin de surveiller

en personne les travaux. Les chateaux voisins de Taty

et 4e Papa se rendirent, le premier sans resistance,

le second apres avoir &6 investi par Housein et Ali-^

Pascha, Tun pascha de Damas, Tautre gouverneur

d'Erlau. Le beg de Csanad fut laissl en garnison dans

le premier de ces deux ch&teaux avec quatre cents
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fcmlasslns dfc Temeswar ; celui de Stulilweissenbourg

rfesta dans le second avec «inq cents cavaliers. Lfe

noureddin, etivoye a Pest avec vingt rirille Tatares,

passat la Leytha le 7 juillet
,
joigriit aux environs de

Petrone! , stir les mines de l'antique Carnuntum

,

favant-garde de Tarm^e imp6riale qui se retirait sup

Vienne, la iriit en fuite et s'empara de ses bagages.

t)ans cette rencontre , le jeune Louis de Savoie fut

mortellement blessS. De fart et d'autre quelques cen-

tames de cadavres x couvrirent l'emplacement de la

vitle, qui servait autrefois a rempire romain de for-

teresse fronti&re cotttre les invasions des Quades.

Lorsque le g£n£ral Caprara et le colonel Monte-

cuccofi vintent annoncer & Vienne, le jour m6me ou

avait lieu ce combat, que les Turcs s'avangaient a pas

pr6cipit6s, la coiir quitta la capitale, et, de deux & huit

heures du soir, on vit une Iongue file de voitures tra-

verser le Danube et gagner les provinces superieures.

De* son c6t6, Kara Moustafa, ayant appris, le soir

m£me, la victoire de P^tronel, franchit le lendemain *

(8 juilfet 1 683— 1 3 redjeb 1 094) la Raab, aux bords

de laquelle le brave g^raPMontecuccoli avait fait

essuyer dix-neuf ans auparavant une d6faite signage

au grand-vizir, Ahmed Koeprilu. Le gouverneur d'O-

> L'historiographe de I'empire Vdkern evatoe 1a perte des deux armfos U

cinquante Imp&iaux et a deux cents Tatares. VHistoire ottommie dt

Raschid dit que des cinq cents hommes dont se composait 1'avant-garde

la ptapart furent taUMs en pieces.

3 Et non pas le septieme jour, comme l'ailrmeat pretque tout les hit-;

toriens du sfege de Vienne.
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feti, Ibrahim-Pascha, et celtfi de SilifetW, Moitetsifa-

Pascha, furent pr£pos& a la gardfe dtes ptmts arvee

quefqtfes millfers de janissaires, de cationtriers et cPati'-

iilletfrs.

Altenbourg, ctont fa garrison se ctefendit vaillam-

tnent quelqires heures derrtere les fosses pleins d'eatt

qui entouraient cette place, fut prise d'assaut par Kara

Mohammed Pascha, gouverneur d'Adana; sa gar-

nison fut massacree et trenfe oa quarante mille kilos
*

dfe grains -accumutesrdans ses magasins forent inconsi-

d^r&nent livr& aux flammes, de peur que ces provi-

sions ne retombassent aux mains desennemis; cepen-

cfoflt Mohammed fut r£compens£ de cette action par

fe don <Tune pelisse de zibeline que Iui fit Kara Mous-

tafa ; toutefois ce dernier lui intima Tordre de discon-

tinuer ses devastations et d^pargner les villages situ&

sur son passage jusque sous les murs de Vienne.

La ville de Haimbourg dont les remparts sont

adosses k one montagne fut £galement prise d'assaut

par Eboubekr-Pascha, gouverneur deHaleb; sesd6~

fenseurs furent tailing en pieces, ses riches et nombreux

ctrtrepdtede grains furent piling par I'arm6e ottomane,

et ce dont elle ne voulut pas devint la proie des

oieeaux et de* autres animaux. Les beaux Edifices pu-

blics de Haimbourg furent r^duite en cendres ,f
. Au-

delJi et en-degk de la Raab, les troupes du roi des

Kruczesavaient brtil6 une cinquantaine [xv] de cha-

teaux : ce fut ainsi que Toekoeli s'attacha k prouver

1 Aussi hauU que le palate d'Aaman, dit Raschid, I, f. 103.
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aux Tores qu'il &ait digne d'&re leor alli6 et de

combattre sous lenrs drapeaux '. Aux environs de

Vienne un pareil nombre de bourgs et de villages

fut ravage par les Tatares. Brack , GEdenbourg et

Eisenstadt, dont les habitans avaient implor£ la pro-

tection de Toekoeli non moins puissante que celle des

Ottomans, furent seuls epargn£s. Neustadt, ville loyale

et fidele, qui avait r&ist£ h tant d'ennemis, soit inte-

rieurs, soit eitfrieurs, qui sous le commandement de

Baumkircher, avait tenu bon contre les rebelles et le

grand Corvin lui-m£me, qui, pendant le premier siege

de Vienne , avait repouss£ en un jour sept assauts

successifs, confiee alors au comte Bussy-Rabutin, r6-

ponditaux sommations du grand-vizir et du khan des

Tatares a
,
par une dfcharge de toute son artillerie.

Les nouvelles constructions qui s^tevent au lieu

' Tarar Kefiller weroub ix har ikhlaxs iUdjan lerin hhalass ettiler,

e'est-a-dire : < lis donnerent les meilleures garanties, et delivrerent leur

» ame en faisant preuve de sinc&ite. » C'est ainsi que 1'historiographe im-

perial parle des rebelles hongrois.

a On conserve sous verre, dans l'h^tel-de-ville de Neustadt, l'original

de la sommation qu'on genfral tatare remit an comte Bussy-Rabutin de

la part da grand vizir et da khan des Tatares. On y demandait poor le

khan mille ecus, une pelisse de zibeline et cinquante chevaui, et pour le

general charg6 da message cinq cents ecus , une pelisse de zibeline et dix

chevaux. Voir, dans ce meme h6lel-de-ville, la traduction de cette piece

due a l'intprprete de la cour, Andri Schmidt, et qui date du 5 novembre

1711. Le soeau qui y est appose est celui*du khan des Tatares, Bfourad

Ben Selira, et porte cette inscription digne d'un chef de brigands : Oui-

dourmak touschine taxi, aldourmak Mourad Ghazi, e'est-a-dire : < Agi-

> ter droit devant soi le fouet, garantit la riussite de Mourad-Ghazi , » ou

en d'autres termes : < Les succes de Mourad-Ghasi reposent sur l'epouvante

> qu'il inspire. » La date de ce sceau est anteXeure d'un siecle a I'epoque

dontfls'agit, 913.

.
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oik fut dress£e la tente de Souleiman, lors du premier

stege de Vienne, et dont l'etendue rappelle celle de la

tente imp£riale, furent £pargn£es par respect pour la

m6moire du legislateur. Depuis les bords dela Leytha

jusqu'aux vignes du Calenberg, Toeil ne d^couvrait

que des colonnes de flammes, et les registres de cin-

quante paroisses environnantes [xvi] t£moignent des

incendies , des meurtres , des viols commis & cette

£poque, ainsi que du grand nombre de personnes

qui furent eminences en esc]avage. Les habitans de

Perchtoldsdorf eurent surtout h souffrir de la cruaut6

et de la perfidie ottomanes. Deux jours apr&s le com-

bat de Petronel , les Tatares apparurent devant les

murs de Perchtoldsdorf dont les habitans defen-

daient l'acc£s (9juillet 1683). Le H juillet, le grand-

vizir campait devant Vienne, et l'arm£e, repandue

dans les environs, se livrait au pillage et a 1'incendie,

lorsqu'un d£tachement de Tarm^e turque arriva sous

les murs de Perchtoldsdorf; le jour suivant, les bom-

bes ayant mis le feu dans la ville, les bourgeois se

r£fugi£rent avec leurs femmes, leurs enfans et leurs

richesses dans l'£glise et dans la tour fortifi^e. Le

ti oisieme jour, ils n6goci6reht avec un pascha envoy£

exprfes de Vienne k Perchtoldsdorf, et obtinrent de se

retirer librement en acquittant une somme de quatre

mille florins. L'argent fut apport6 sur trois plats, et

les habitans sortirent de leurs murs, precedes d'une

jeune fille qui portait une couronne sur la tfite et

tenait un drapeau & la main. A peine furent-ils de-

hors, que les Turcs fondirent sur eux et les ma$sacr&-
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reni m novpfyrv dp irois mttle hi}it cents. Op <$#>re

encore tous les ana, le jour de cette catastrophe, ua

service fup^bre en rhonneur des malheureuses vie-

times de Perchtoldsdorf (17 juilJet 1683).

Plus de quarante mille babitaus des villages et des

bourgs incendi£s sur les frontteres d'Aulriche et de

Styrie furenl r£<Juits h J'&at d'escJavage. Les Turcs

ravag£rent tout le pays qui s'6fend le long du Danube

et d^ 1'Enns, du c6te de rAutriche-Supirieure, ou la

landwehr s'&ait retranch^e aux bords de l'Enns jus-

qu'Jt Ypps et £ Lilienfeld. Trois abbayes, 6galemeut

fortifies par leur position et par la main de Vhojnine,

et vaillamment defendues, oppos£rent une resistance

energique aux Turcs et aux Tatares, rapides comme

le vent \ Celui de Melk, qui s'&eye sur une hauteur

aux bords du Danube , et celui de Lilienfeld , retir£

au milieu d'imposantes montagnes, furent d£fendug

par leurs abb£s, George Muller et Mathieu Kalweis;

mais nous devons citer en premiere ligne le prSfre

J^ebsaft et le fr£re laiqqe Marceliq Ortner, dont le

courage sauva Vabbaye et la cit6 de Klosterueubpurg,

ville autrichienne du septieme rang, qu'ont rendue

^ jamais cetebre la tegende du voile qui apparlint k

I'epou&e de saint Leopold, la construction de l'Es-

qurial autrichien qui n'a pas 6\6 termini , et surtout

sa defense h£roique contre les Turcs
t qui trois fois

I'^ssaillirent et trois fois furent obliges de baltre en

retrace. Aprte avoir brule le chateau et l'eglise situes

i Tatctri bad reflar*
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sur les hauteijrs du Calepberg
, que (Jepyj§ )e pre-

mier si£ge les Turcs appelaient Yancienne Vieryne,

les Talares descendirept imp&ueusement l'autre ver-

sant de la montagne et fondirent sur Klosterneu-

bourg. £e sacristan Marcelin Ortner rallia la bour-

geoisie sous l'&endard du Bourguignon saint Leo-

pold , repoussa l'attaque des Tatares , des sipahis et

des janissaires, et enfin, pour la troisteme fois, celle

de trejze mille Turps, bieu qu'ils eussent livr£ au^

nf£rieure de la yille dite le fau-

et mis le feu aux quatre c6t& de

et les Tatares, renongant k pren-

g, suivirent les valines romanti-

et gagn&rent ainsi les fruttes de

les paisibles habitans ont conserve

le souvepir de cette apparition.

Le 1 4 juillet
,
jour anniversaire de la bataille de

Kynosema, qui avait mis fin & la guerre du Pelopo-

n6se, qualre cent onze ans avant la naissance du Christ

et de la premiere paix entre les Turcs et I'Autriche;

achetee par cette deratere cent cinquante ans aupara-

vant a de si dures conditions , Kara Moustafa campa

avec deux cent mille hommes sous les murs de Vienne,

qui ne renfermait pas alors plus de dix mille hommes

de troupes rigulteres (14 juillet 1683 — 19 redjeb

1094). D6ja, le 12 juillet, des cavaliers Turcs s'&aient

montres sur la montagne diteWienerberg, et quelques

poignees de Talares ayant os6 affronler le feu de la

place, ayaient &e repousses, et &aient venus s'&ablir

entre le Gatlerhoelzel et la tour du Chien. Le detacher-
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ment de cavalerie envoys k leur poursuite revint avec

deux lettres de sommation, congues dans les m&nes

termes, adressees par le grand-vizir « au comte Stah-

remberg, commandant de Vienne. Pour toute r£-

ponse, ce dernier donna ordre de br&Ier les fau-

bourgs de la ville, d'oii les habitans avaient emporte

la veille leurs objets les plus precieux (1 4 juillet 1 683).

Tous les faubourgs situ£s en-dega du Danube dispa-

rurent sous un nuage de fum£e. Souleiman le Ligis-

lateur avait essayi de prendre Vienne en dirigeant

1'attaque principale contre le couvent des Augustins,

la porte de Carinthie el le bastion de 1'Eau. Kara

Mouslafa r£solut d'attaquer en m£me temps les bas-

tions du Chateau et du Petit-Lion *, ainsi que le ra-

velin situe entre ces deux ouvrages. Dans la nuit du

14 au 1 5 , on commenga les travaux de la tranche

au centre et aux deux ailes, afin de resserrer ainsi la

ville impfriale de trois c6les differens. Au centre et

» On trouve une Iraduclion de cello leltre dang le Journal militaire

autrichien, annee 4813, cabier X, p. 93; mais ee n'est certainement pas

une traduction verbale, ear ee propbete y est quali66 de His des deux

lunes, expression complctement inusitee dans le style ottoman.

a towel, c'est-a-dire le petit lion, plutdt que Label. Le syndic de la

viUe Hoke, le Journal du resident Kbunitz et le bourgeois Ruiss , temoins

du siege, ecrivent Loewel. Geellen, dans sa Relation, a done bien fait de

traduire le bastion du Lion. L'bistoriographe hollandais Roccoles , dont

le livre n'est qu'un panegyrique de 1'intrepidity du due de Saxe et des

troupes saxonnes, a traduit Label bastey par le bastion Le Bel , p. 249;

e'est ainsi qu'il d&igne, p. 218, le village des Croates sous le nom de

village des Cravattcs. Roccoles est , parmi les bistoriens qui ont ecrit sur

cette epoque , le seul qui ait publi6 jour par jour les mots du guel donncs

a la garnisoh de Vienne. II a evidemment puise ses materiaux dans les

relations saxonnes.
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en face du ravelin compris entre les deux bastions,

le grand-vizir, dont la tenle &ait dress£e a Saint-

Ulrich \ prit position avec l'aga, premier lieutenant-

general des janissaires, et les troupes de Roumilie sous

les ordres du beglerbeg Koutschouk Hasan-Pascha.

A droite et vis-a-vis le bastion du Chateau, &aient

post£s le gouverneur de Diarbekr, Kara Mohammed-
Pascha, celui de Haleb, Eboubekr-Pascha, etcelui

d'Anatolie, Ahmed-Pascha, avec le troisteme lieute-

nant-general ^es janissaires ou saghardji-baschi. Sur

la gauche, le bastion du Petit-lion avait pour as-

saillansle gouverneur deTemeswar, Ahmed-Pascha,

le beglerbeg de Siwas, Khalil-Pascha, celui de Kara-

manie, et le samsoundji-baschi ou second lieutenant-

general des janissaires *.

Ce jour \k mfime, un incendie faillit r6duire toute

la ville en cendres, comme les faubourgs Tavaient &6
la veille par ordre du commandant sup&ieur. Le feu,

ayant £clat£ dans la cour des Ecossais, d£vora les pa-

lais deTraun, d'Auersperg et de Palffy; dejk il me-

nagait d'envahir 1'arsenal et la poudriere situ£s k la

Porte-Neuve et dans la Tour-Rouge, lorsque la pre-

sence d'esprit de Guido de Slarhemberg, neveu du

gouverneur, jeune homme de vingt-six ans, qui de-

puis commanda en Espagne, sauva la capitale de l'Au-

triche ; une distance de quarante pas seulement s£-

Aujourd'hui Maria Trost am Platzel.

* Raschid , I , f. 103. Toute sa Relation du sigge de Vienne est traduite

dans YAlmanack historique d'Horm&yr , 1824. Valkern, p. 36, faitfigurer

a I'aile droite Houseln
, pascha de Damas.J

T. XII. J
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ftftdftt fes &tmm£s d'un magasin cqntcnant dix-huit

C*Ats barite de potidre. Pour arrfiter leur marche en-

Vaftfesatife, fl fit d£moKr les b&timens les plus voisins

6t ittoftdfei* laf pdtidirtere.

L'atHHerie des assies &ait commandee par le

tolbtiel mecklerhbourgeois , Cbristophe de Boerner

,

le fifeutentoftt-cotonel Gschwind, dont Tateul s'&ait

attqti& un grand renom parmi lesKarynlhiens Tors du

premier si£g6 de faenne , les capilaines Weidlinger

,

dtt n6h\6 boh^mien , les Saxons Mied et Zimmer-

ffrahft, le Datiois Cressel ' et le Viennois Wilhelm

Jfeftraigne *.

t>6ui }6tir$ apr6s, le gouvefrieur cTAdana, Essei'd

Mfofcaifttn^c^--^as<ifid", le saridjafc de Hamid Hasan avec

ses troupes, et la milice £gyptierine portee au con-

fttgeitf fo&iinet C'est-S-dire k trois mflle hommes 3
,

fe sartdjak de £&roufchan 6u de Magn£sie, Ahmed-

PaSchtf, et defuf dfe'NIcopblis, AK-Pascha, furent d£-

tatih&r $ la' jtoursuite du corps d'arm£e du prince de

L6rrainfe <£ii, sorfaht de la' cit6 Leopold, Iraversait le

Danube aveb dfi r£ghta6ns de cuirassiers, cinq de

dfogbhs, ttbii de crdateg et les troupes polonaises gui-

> Le professear En^elstoft Fa du moins d&igne commo Danois , dans

soii Mimoire sur Id si6ge de Vienne , tome III , du Qilendrisr kistorique,

dt Dcaierharc¥, IdiT.

'* Valkern, p. 51 , et Bistoire des troubles de Kongrie, p. 58, ou les

noms propres sont gtrangement defigures. Ainsi Zimmrand est mis pour

Zimmermann, Midm pour Mied, et Geschwinen pour Gschwind.

3 t& khattischerif, qui ordonne la Iev6e de ces trois millc hommes, est le

(juatrieiiifc
'

itientioiirie* dans les Merits politiques de rinterprete Le Grand.

BiMiotheque impenale, no 425.
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d&tfpaf le prince Ltfbomirskjr l (f6jufllet 1683).

La retraite de ce corps d'arm6e nf

£taft pas efccbrfe

enti&remeijt effective lorsqde les TurCS pass&reht ffe

Danube et fondirent sur Tarriere-garde du prince dfe

Lorraine. A la suite d'un combat qui dura deux heu-

res, les Turcs ramen&rent au camp cent deux prisori-

tiiers et rapportferent quatre cents t6tes a
; mais ils nfe

purent empficher que le grand pont du Danube fut jetfc

bas par le g6n6ral Schultz qui prot^geait la retraite.

Bient6t, la cit6 Leopold fat tout entiere livrte aux

flammes ; toiites ses 6glises et tous se£ couvens de-

vinrent la proie de l'incetidie, airtsi que la Noiivelte

Favorite (residence imp^riale du jardin de la prairie).

Cependant les assises £lev6retit successivetaent sut

la hauteur du village des Croates, de la Cour-Rotigfe

et de la fabrique de colle , dix batteries * dirlgees

contre les bastions du Chateau et du Don et le ra-

velin, et deux autres dans la cit£ Leopold '. Dans la

ville, des contre-batteries, Sur les bastions de Karin-

thie, du Chateau et du lion, furent Opposees aux bat-

i C'eiaient les regimens de cuirassiers Gaprara, Rabatta, Diinwald,

Gotidoli, Tuafle, Mercy, HalleWeil, Montecuccoli et Got; les rtgimens de

dragons Schultz, Styrumb, Sayoie, Kouffstein, HerbevfBe; les regimens <te

Croates Lodron, Ker, Riccardi. Valkern, p. 32.

a Raschid, I, f. 104. Comme ce fait d'armes, que kaschid, entre tous

les historiens du siege de Vienne, a racontg avec le plus de details, a 6t6

mention^ par Hormayr, dans son Manuel historique, il n'y a aucune

raison pour que cette Relation ne fasse pas aulorite* aux yeux m6mes des

historiens aulrichiens.

3 Hocke, Valkern et Huhn disent que ces batteries furent £lev£es les

14, 15, 16, 17, 18, 20, 26, 27 jufllet et 8 a*>ut,

4 16 et 10 juillet, suiyant Hocke, Valkern et Huhn,

4
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terieg torques; environ trente canons ou obusiers fu-

rent employes k leur armement '. Afin de rem£dier

au manque de troupes r^gulteres, cinq corps furent

organises dans la ville ; ils furent composes des &u-

dians , des compagnons d'entrep6ts ou negocians en

groe, des officiers et des affranchis 2 de coup, des em-

ployes secretaires et teneurs de livres ou officiers de

la chambre. Toute sonnerie fut interdite : la grosse

cloche de Saint-Etienne, qu'on appelait Angstern (an-

goisse) donna le signal du combat et sonna le tocsin

d'alarme. Au son de cette cloche, qui pendant le se-

cond siege de Vienne joua le.m£me rdle que, lors du

premier, la clochette dont le tintement appelait les

fiddles k primes ou k matines, les soldats devaient se

trouver r£unis sur les remparts, les bourgeois dans la

cour, l'universit£ dans la Freyung, les marchands et

,

les employes sur le march£ neuf

•

Le camp ottoman enserrait la ville et ses faubourgs

dans un immense demi-cercle qui, partant de la rive

droite du Danube, de la Schwechat et du nouvel Edi-

fice, passait par Voesendorf et Inzersdorf, Schoen-

brunn, Hiezing et Ottakring 3
, Hernials, Waehring et

Dcebling jusqu a Heiligenstadt et Nussdorf , et venait

rejoindre le Danube, en decrivant une circonKrence

de sept lieues et plus. Les troupes dont nous avons

i Vingt pieces de 48, quatre de 30, vingt-trois de 24, trente-un mortiers,

quatre de 200, deux de 1 50, cinq de 100 et dix de 60 livres. Hocke, 28.

* Un de ces affranchis de cour Itait fiuhn
, qui a demerit ce siege, p. 155.

3 Dans la Relation de Gejslen, V. p. 19, Jetzny est mis pour riiezing,

et Haderkling pour Ottakring*
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parte plus haut campaient en outre sur les rives chi

Danube, k partir de la maison de plaisance du Prater

jusqu'a la chapelle de la prairie de Brigitte, a l'extri-

mit6 de laquelle on etablit avec Nussdorf, des com-

munications au moyen d'un pont jet£ sur le Danube.

Le soin de construire ce pont fut confix aux voievodes

de Valacbie et de Moldavie qui , charges de la sur-

veillance des chemins et des ponts, servaient habi-

tuellement de pontonniers k l'arm£e ottomane, de

m£me qu'autrefois les montagnards de Servie etaient

toujours employes comme mineurs dans les armies

byzantines.

Les Turcs firent descendre toutes les embarcations

qu'ils trouv^rent k Klosterneubourg et k Nussdorf

le long du canal du Danube , afin de construire a la

place du pont incendi£ un pont de bateaux propre U

faciliter I'assaut (Saodt 1683). Quelques hommes de-

termines, sortis des rangs de la mi lice urbaine, incen-

dierent ces embarcations ou les conduisirent dans le

canal de l'arsenal. L'artillerie des trpupes stationneea

sur la rive gauche du Danube ne permit pas non plus

aux Turcs de construire un grand pont sur ce fleuve

comme ils en avaient le projet ; ce fut dans cette cir-

constance que le colonel Heissler et le comte Archinto,

qui etaient altes reconnaitre les mouvemens de Taring

ottomane, abandonn£s de leur batelier , se jeterent danfc

le Danube et le franchirent k la nage, sous les yeux

de 1'enncmi, comme Horatius Cocl&s !
. Une erne da

i tfuhn , p. 83 , compare celle action a celle de GiftoB et de son 6cuy«r«
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Jtywbp d&rp$it |e pout de baleapx ijevi & Vhw
4orf J

, jgais ce cl&asfre fut bie#t6t repare.

Jfyep gue |a xjpo$trnqtion <}es pprtts ftit ltytribut

Sfl&ial Aes Mpldam <# cfcs Valaques , le camp du

p?ijQ£e ^e y«|Ucbie , Scherban Cantacuz^ne , qui avaft

?£dntt J'^ppqse de spn pred&#s$eur Duka et auque)

Kara Moustafa avait donn£ le surnom d'un de ses

pcid&^sseuj^ t
cejpi de ScheUapoghU\ fil$ de Satan

,

E$rce qq'il .mogtaU a clival avec la mdme habilete

gu'il deploya pour arriver au tr6ne, son camp, dis-je,

p'gt^ft p^s pUn3 ?qx \mds du Danube, mais bien dans

le petit bois dit Gatterhoelzel, prfes de Hetzendorf. Sujr

Vejapl^ceinest des boje qu'il fit abaltre pour servir

} la coo«tr^ctK>n4c^ pouts sur le Danube, une grande

$rojx.d$ s& ^e$ (Ifb^uteur fut elev^e par son ordre,

#pp ^^ra joyrp^l^fnent le sacrifice de la raesse

dw^rtt ce qywJ)Ql£ 4p la fqi jchr&teone , ainsi qu§

I^^a une iAscriptipn latjue grav^e sur celte croix.

kw& lft tey^5 4p Biege , elje fut trouv^e Ik par les

AlitcfcktefP# port^e. <fcn$ la copr de I'evScbe ; niais on

ne *aj$a pap & la rpplflcer dans le bofc sus menlionne,

et, torpqq'on fiSta fti bopt dun siecje Ja delivrance

1 La Relation datee de Constantinople
,
qui figure sous le no 886 parmi

|M«afluscrHs de Ja BiMiotMqneimpenale , dqnne sur Scherban et ses deux

fterqs les d£tai)s qu'qn ya lire : In Va\achia il Principe nwderno Serbano

e uomo di gran spirito, potente e ricco per se stesso, amato dai Bojari

%4rran&i, ha granparentela, dvefratelli, uno Micaele, VaUro Constan-

HfoOj ftepto ha ftudiato in padovo, pertone mature di gryn pratica f

spirito, ha molti nipoti esperti, fra Valtri il Conte Brancovano chefu

spesso Generale di queste provincie, persona di gran talent* f afletio-

natoH Prsnoipe a F. M.
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de Vienne , elle t^raoignait encore ,<je la pi^ d#

prince deVal^chie, deradullere$(^erba#, ^rnomme
le Bis du diable.

Les travaux des assiegeans destines u l'attaque <fes

bastions du Lion et du Chateau et du ravelin interme-

diaire , se poursuiyaieat ?yec &ctivit£ ; les batteries de

bj;eche el celles qyi av^ient ete dispos&s d?P3 la cU£

Leopold vis-a-yi$ le regpspftrl et pres de la toiyr Jtotjtge,

faisaient continuellement feu sur ces ouvi^es. Le pa-

scha de Saroukhan ou <Je INIagpesie , et cell;] de Bos-

nie, Kbizr-Pascha ,
qui occvp^ent Ja cjft£ Leopold,

regurent l'ordre de surveiller Jes IVfloldayes cjt leg

Valaques auxquels on accordait peg 4e con§a#G£. J^
porte de la tour Rouge , cellep du Q$te3ji et &$$

Ecossais avaient ili mur6es d£s le conupwQcmgij^ <£w

siege '; toutes le furent uHerieurement, $ J'exce^ipB

de la porte dite Stubenthor. Le (Jijdtyne jpjff dp ^eg&

eut lieu l'explosiop des prqpiere$ miijep £ y$pf&Vfit&

des contrescarpes des bastions du JL\o# et ^dtf CftJAeai)

(23 juillet 1683); dans tout le cQi^dv$^$?» ia$ Ot-

toman? ne firent pas jouer plu* de <j^ar%nte gftijvt?
%

et les Autrichiens plus de dix cootre-jpyyep 3
i 9/9 9 ^

tait rien en comparaison de ce qu'qn ^yait jfajt <ep f$

genre au siege de Candie; m?is \e npjtyjps$ ]$ yiy^r

cite des attaques et des sorties, les progrfes continuels

i Suivant Hocke et Valkern, les J6 et 20 juillet.

> Suivant Hocke, Valkern, Huhn, Ruiss, Geelen, JEtaccoJfis, Jes 6, 8, 9,

10, 11, 14, 15, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 25, 26, 2?, 29, 50 et l\ aoAt;

les 2, 4, 6 et 10 septembre.

3 Suivant les memcs, les 23, 2& 28, 29, 30 et ?1 jaMlct ; les 2, 4, 5

16, 19 et 22 aout, et 8 septembre.
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de la tranchee et des batteries enterrees, les efforts des

assieg^s pour repousser l'ennemi, soit par la con-

struction de blindes et d'£paulemens dans les fosses,

. soit en Levant des palissades et des antestatures sur

les bastions et le ravelin dejk tomb£s en partie au

pouvoir des Turcs, donn&rent lieu journellement aux

combats les plus acharn£s; dix-huit assauts furent li-

vris l
et les assi£g£s effectu^rent vingt-quatre sorties \

Dans cette position critique qui se prolonged pen-

dant soixante jours, les assi£g£s n'eurent que sept

fois des nouvelles de l'arm£e irop£riale et l'espoir

d'une prochaine delivrance. Les premieres leur furent

apport£es le septi&ne jour du siege par un marinier

venu k la nage du camp du due de Lorraine (21 juil-

let 1683). Le second messager qu'ils vireftt arriver

fut Jacques Haider, domestique du resident imperial,

M. de Khunitz , qui &ait retenu prisonnier au camp

turc avec l'ambassadeur Polonais Proski , tandis que

Tinternonce Caprara &ait envoys sous bonne escorte

k Tuln. Corame il voulait s'en retburner en qualite

d'expris , sa demande £veilla les soupgons et il fut

mis en &at d'arrestation ; cependant , il r£ussit plus

tard k quitter le camp et k apporter pour la seconde

fois des nouvelles aux assi6g£s. La m&ne t&che fut

i Les assauts eurent lieu les 25 et 27 juillet; les 5 , 6, 10, 12, 16, 18,

22, 24, 27, 28, 29 et 30 aout; les 4, 5, 6 et 8 septerabre, Hockes, VAl-

keni, Huhn, Geelen, Roccoles.

3 Les sorties eurent lieu les 16, 19, 23 et 28 juillet; les 5, 8, 9, 10,

16, 17, 18, 20, 22, 24, 25, 27, 50 et 51 aout; 1, 2 et 3 septcmbre. Voir

les memes auteurs.
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entreprise avec succ£s par le lieutenant Gregorowitz

(9 aotit 1683) et par le Polonais George Frangois

Koltschitzky de Szombor (13 aotit 1683) , ancien

interprete de la compagnie orientale de commerce

,

homme de ressources et de resolution, qui traversa

le camp ottoman avec son domestique, en chantant

des couplets en langue turque; parvenu ainsi jusqu'a

Nussdorf , ou des bateliers le transportgrent au camp

imperial , il revint trois jours apr£s , non sans avoir

couru les plus grands dangers. Son domestique ac-

complit encore deux fois cette perilleuse mission avec

le m£me bonheur '
. En recompense d'un tel service,

.

rinterpr&e de la compagnie orientale obtint , apres

la d&ivrance de Vienne, Fautorisation d'ouvrir le

premier caf£ qui ait &6 &abli dans cette capitate , car

la grande quantity de cafe qu'on trouva dans le camp

Ottoman en fit importer l'usage a Vienne et cette ville

eut pour premier cafetier le Polonais Koltschitzky a
,

surnomme le frire Cceur, parce qu'il avait coutume

de saluer par cette denomination familtere les ha-

bitues de son etablissement. Toutes les fois que les

messagers servant d'intermediaires entre le camp et

les assieg£s arrivaient heureusement au terme de leur

voyage, on tirait un certain nombre de fusses du haut

de la tour Saint-Etienne, et, lorsque 1'armee imperiale

i Entreprise herolque et perilleuse de M. Georges-Francois Koltschitzky.

Vienne. 4683, 4. II 6tait Polonais et non pas raiz, comrae Font prelendu

plusieurs ^crivains.

3 Dans la cour de Saint-ttienne, et ensuite a la Bouteille blew, dans

la petite rue de la Serrurerie.
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arriva eufia pour d&ivrer la place, yxx ^jpJjl^Me $xr

gnal rcpondit du haut des mQAtagne^ dites Hermann

el Calenherg, ^u feu de joie allume a qette occasion.

La lettre que Koltscbitzky remjit de la part dp <Jt*9

<Je JLorraine ay comte de Sjarbemberg, ftnnonga a qe

dernier Tarriv^e des troupes imperiales , Tapproche

<Ju roi de Pologne , 1 occupation de Pressbourg et la

double victoire remport^e sur Toekoeli. Dne dep6che

6crite en chifFres et adres?£e par le commandant de

la place au due de Lorraine , tomba enlre les mains

du grand-vizir qui la fit renvoyer au bout d'une flfiche

dans le ravelin cqnstruit devant la porte du Chateau

,

aprfes'y avoir fait ajouter ces mots : « II est inutile

» d^crire en chiffres; h trisje position de la vilie

» est assez connue. Si leg bourgeois de yieone me-

» conriaissent la cl&nence du grand-vizir , Us sen-

» tirojpt bienttt le poids de la colore cjivuie. » Cette

note el deux sommations d£pQs£es sur le glacis, le

jour m&ne ou Kara Moustafa c$mpa sous les murs de

Vienne, ayaient &e recueillies par des cavaliers sortfc

pour upe escarmouche et parties au comte Starhetn-

berg ; ce furent les seules communications 4m grand-

vizir avec les assi£g£s : toutes trois resterent sans

r£ponse.

dependant les travaux de la tranche av^n^aient

lentement, mais avec toute la s£curit6 et les commo-

dity desirables. A peine la terre fut-elle remu£e que

Ton recouvrit les galeries de poutres, sur lesqyelles

oh entassa des sacs de sable pour les mettre a labri

des grenades et mdme des bombes ; des chambres

Digitized byGoogle



DE L'EMJ>{ftE OTTOMAN. 103

SWt^fWies Curent $sposees pour leg paachas jet lea

$andjaks; ces appartemens fureni paves cje b^iques et

ornes de tapis, de sopfras et d'Mn?ge$ $unte$ enleyees

^** 6g|j^ t
cbr#ie(pws. !# f#$-huiti&ne jopr du si6ge,

la ifapchee a^leigriit ej^fiq Ja pppirescarpe ou le$ Ti^rc»

$p vinrent aux mains avec Les assieg^s , frappanl a

coups de baton les soldats couches derriere Jes pa-

lisades; ceux-ci ripostaient avec leurs hallebardes et

4es faux a longs majnches, de l'inveqtioo du comte

Paw (31 jjuillet 1683). J> lendemain, ks Turc$,

guides par les indications des renegals et des rebelled

hongrois % fync&rent sur la ville, mais surtouf dan?

la direction de Saint-Etienne et <jle l^giise des Capu-

qns , 4^ bombes dortt Texplosiom $t plus de pew
que de ra*J (1

er
aoflt 1683). Manqua#t de bo^ets, its

c^afgeaie^t leur$ canons av^c des pommeaux d'epee,

<Jes pierres et de la ferraille, au gfland prejudice d#

kajr artilterie. D?n? la jn6ms nuit, ils se pr£oipU6renJ

$ipr la pointe de la cpntrescarpe 4n myelin sous unf

%p€l$ tfe dalles, dej^velqts et de fl$cjie* eaipopsow^g;

dans cette attaque, les trois barons <Je Kottulinsky

deploy^renl un courage h&oique; deux d'eitfre eux

pgrireni au champ d'honneur, le troigi&qe fut gri&vsr

w^njbless6(3aoat1683).
Douze jgurs apr£s, les Ottomans occupaient le re-

bprd du ^astion du I4on (1 5 aotit \ 683) . Leg assies

s'empr^saere^it <fc g^ririr les bastions <jlu Lion et d?

Ph&teau, ainsi que les remparts interm^diakes , de

Hqhii fes nomma *vbc nlson let MameMu cfcr&ienfi.
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coupures flanqu£es de batteries situ&s k vingt-qaatre

pieds les unes des autres et de hauteur in£gale, de

sorte qu'une coupure rasait l'autre.

Le surlendemain, l'eunuque noir et tr&orier Ali

apporta au grand-vizir une lettreou le sultan lui prodi-

guait les louanges et les encouragemens; il lui remit en

m£me temps, de la part de Mohammed, un sabre enri-

chi de diamans, un poignard, un panache de heron et

une pelisse de drap d'or, doablee de zibeline (1 7 aotit

1683— 23 schaban 1094). Trois jours aprts, mille

Tatares furent envoy& au seoours de Toekoeli (SOaoftt

1683). Sur ces entrefaites, les comtes Drascovich,

Nadasdy et Zichy arriv£rent au camp turc ou ils

jou&rent le m£me r61e que leurs compatriotes Vardai,

Athinai et Pereny lors du premier stege de Vienne.

Le jeune Zriny, beau-fr&re de Toekoeli, pris a la t6te

des Tatares dont la course se'prolongea jusqu'aux

bords de l'Enns, fut envoye en Tyrol au ch&teau de

Rottenbourg. Le quarantteme jour du si£ge , le tiers

du ravelin tomba au pouvoir des Tares (23 aoftt

1683). Mais, k partir de ce jour, l'ardeur des asste-

geans diminua k vue d'oeil, car, d'aprgs un de leurs

usages guerriers, aucun sfcge ne doit durer plus de

quarante jours. Des milliers de musulmans avaient

d^ja succombe, soit dans les assauts, soit en repous-

sant les sorties des assieg&; le beglerbeg de Roumilie,

Koutschouk Hasan, avait etfc emport£ dans la tran-

che devant le ravelin par un boulet de canon : il

fut remplac6 par Khoschzad£ Hasan-Pascha reste &

Altenbourg. Le poete Reimi, ami intime de Taga des
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janissaires, Moustafa pascha de Rodosto, avait et6

blesse au pied d'un eclat de bombe 1
, et le deflerdar

Ahmed-Pascha &ait mort naturellement. Le quarante-

septi&ne jour, les Egyptiens, commandes par le gou-

verneur de Haleb, abandonment la tranchee qu'ils

occupaient sur Faile droite devant le bastion du Cha-

teau (31 aoftt 1 683). Ijes eihortatioiis du grand-scheikh

Wani lui-m&ne, qui se trouvait aussi dans la tran-

chee, obtinrent tout au plus des janissaires qu'ils pa-

tieutassent encore quelques jours.On fit sauter de nou-

velles mines, les assauts et les softies se succ&terent,

mais 'sans resultat d£cisif *
.

Le 29 aotit , jour de la decollation de saint Jean-

Baptiste, et anniversaire de tant de succ£s rem-

port£s par les Turcs en Hongrie ( la victoire de Mo-
hacs , la prise de Belgrade et celle de Stuhlweissen-

bourg 3
) , les assies craignirent un assaut capital

,

car, en supposant que le grand-vizir ignor&t la predes-

tination qui semblait s'attacher a lajournee du 29 aodt,

il n'en &ait pas de mdme de ses conseillers, les rebelles

hongrois. Cependant , les Turcs se born&rent dans

cette journee a faire sauter deux mines, et trois ou

quatre cents hommes seulement mont&rent k rassaut;

cinq jours apr£s, les Turcs &aient mattres du ravelin

» Voir la Biographie de* Pontes, par Safayi ; celle de Ream est la 27«.

a Le 25 aout eut lieu la sortie da comte Sereni et da due de Wurtemberg;

trois assauts eurent lieu les 26, 27 et 28. Valkeru, p. 68, 71.

3 Ces trois batailles eurent lieu effectiyement le 29 aout, mais non les

prises d'Ofen et de Rhodes (25decembre), comme les historiens du siege

de Vieone font tons affirm^ k tort.
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du Chateau qufc les assieg£s avaient d£fendu pendant

vingt-trois jours avec une rare intrepidity et ou des

milliers de musulrhans avaient trouv£ la mort ( 3 sep-

tembfe 1683). lis s'y retranchirtnt aussit6t ety in-

trodnisirent pendant la nuit deux canons et deux

mortiers, afin dfc battre en br&che k proximity le

bastion du Chateau. Le lendemain , une vaste mine

6clata prfes de ce bastion auquel trois ou quatre mille

homines livrferent le mfime jour un assaut d une faeure

et demie; i\h parvinreht m6me h y planter leur

drapeau, mais ils ne purent tenir contre le feu de la

grosse artillerie imp£riale qui les prenait en flanc. La

br6che ouverte par l'explosion de la mine fut aussitdt

bord£e de pieux et boucjiee avec des tonneaux et des

sacs de sable.

Vhe lettre £crite par un habitant de Vienne , ap-

portfo au camp ennemi par le domestique d'un m&-

decin arm6nien, annonga aux Tiircs que la ville ne

contenait pas plus de cinq mille combattans, que les

soldats et la bourgeoisie £taient en disaccord, et que le

commandant de la place se trouvait dans la position

la plus critique. Ces nodvelles d&errtiinferent le grand-

vizir h tenter un nouVel assaut. Pendant vingt-quatre

heures que dura cette attaque, les Turcs s'effbrcfereUt

d'atteindre le point ou ils &aient parvenus la veille,

mais les assi£g£s, h l'abri derrterelesantestatures, fi-

rent pleuvoir sur eux une telle grfele de balles, de coups

de massues armees de pointes et de masses d'armes,

que la plupart des assaillans roul£rent en bas du bas-

tion. Le lendemain, ^claterent sous le bastion du Lion
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plusfeurs mines, dbnt 1*explosion renversa six toises de

murailles £paisses de vingt-quatre pieds (6 septembre

1683). Plusieurs milliers de Turcs crurent roccasion

favorable pour monter &l'assaut, mais les d£fenseurs

dn bastion du lion combattirent en effet comme des

lions. Deux chevaliers chr&iens, Tun allemand et Tau-

tre italien, le conite Starhemberg et le comte Horazio

Sfcco, succombferent dans cette nouvelle lutte. La in6-

moire de ce dernier fut honor^e par Tempereur Leo-

pold, h la cour duquel il avait &6 61ev6 et qui lui d6-

cerna le titre de chevalier chr&ien. Padoue, sa vitle

natale, lui £rigea un buste en marbre * dans la cath6-

drafe de cetle ville pr&s des tombeaux de plusieurs

autres h£ros chr&iens, vainqueurs des Turcs, tels

qu'Alexandite Contareni, TefiFroi de Barberousse, Or-

nano, qui avait d&endu G6nes contre les pirates turcs,

et Chtistophe Sapieha, vainqueur d'Osman-Pascha k

Cataieniec, qui repose dans l'£glise de Saint-Antoine

au milieu d'autres Polonais illustres.

Le lendemain, anniversaire de la lev6e du stegede

Malte , le grand-vizir passa en revue son armee qui

,

dans le principe, forte de deux cent mille homines, se

trouvaft r^duite de plus d'un quart [xvi], Trois jours

apres, le cathp fut transfer^ aupr^s de la forfit de

t Voir l'inscription da&s Forestiere istruito. Padua , 1816, p. 7i, D.

0. if. Comiti Horatio Sicco Patritio Pat. qui avitam gloriam fortibus

gestis amulatus inpropugnaculo Vienna a Turds obsessw sagitta trans*

fixus, cuniculi ruinapcene obrutus, demutn plumbea glande trajectusy

urbiSy imperii , et religionis victima eoncidit, a Leopoldo Augusto, cvjvs

in aula adoleverat, elogio christian* herois decoratus, Vincentius L'a*

ichalicus Patriciu* Venctu$ II. AT, P. Anno saluiis MDCLXXXVI^
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Dornbach, et les Ottomans se rang£rent vis-k-vis le

Calenberg en ordre de bataille, car on yenait d'ap-

prendre que l'arm^e chr&ienne approchait (9 sep-

tembre 1683). Le camp, situ£ prds de la tour da

Chien et de Gumpendorf , fut transport^ sur la mon-

tagne de Vienne, et celui du Prater £galement au Ca-

lenberg. Le jour suivant, les Polonais et les Bavarois

arrivaient a Klosterneubourg par Koenigstetten, Saint-

Andre, la valine de Hagen et de Kirling, ou ils op6-

raient leur jonction avec les Imp^riaux et les Saxons

qui , longeant le Danube
, y &aient arrives en pas-

sant par Hoeflein. Le lendemain , les chretiens gra-

virent la montagne, et y prirent position en attendant

la bataille qui devait an^antir l'armee ottomane. A la

tombee de la nuit, arriva un cavalier qui yenait de

traverser le franube k la nage, et apportait au due de

Lorraine ces lignes pressantes et laconiques du comte

de Starhemberg : « II ny a plus de temps a perdre

,

» monseigneur
;
je vous en supplie; ne perdez plus de

» temps. » Au m6me instant, des artifices, tir£s du

haut de la tour Saint-Etienne, annoncdrent combien il

^tait urgent de porter secours k la ville. Un bouquet

de fusees r£pondit a ce signal de la cime du mont

Hermann. Trois coups de canon tir£s du bastion de

Melker annonc6rent que Vienne attendait sa d£li-

vrance. Du haut du Calenberg, Sobieski ecrivit pen-

dant la nuit a la reine, sa ehire Mariette, une lettre

pleine de tendresse, pour lui rendre compte de l'&at

de l'armee et de la negligence des Turcs. « Nos en-

n nemis, ^crivait-il, se sont born& jusqu'a present k
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» lancer une cinquantame de leurs escadrons avec

» quelques mille janissaires, contre notre aite gauche

» commandee par le prince de Lorraine et le prince

» Electoral de Saxe, qui occupent le couvent des Ca-

» malduled. Les Turcs semblent vouloir dtfendre le

» ravin, j'y cours en terminant cette lettre. »

Aux premiers rayons du soleil, par une belle ma-
tinee d'automne, le dimanche 12 septembre, le ve-

nerable prttre Marco d'Avianc* dit la messe k l'autel

6Iev6 sur le Lfopoldsberg, et le rcri de Fologne Tas-

sista pendant le sacrifice. Sobieski fit ensuite age-

nouiller son fils et le re$ut chevalier pour bien fixer

dans sa m&noire le souvenir de cette grande journ&

;

puis, se tournant vers ses principaux officiers, il leur

rappela brifevement la victoire de Chocim, ajoutattt

qu'une nouvelle victoire remport£e sous les murs de

Yienne sauverait non seulement une ville, mais toute

la chr&ient6.

Cinq coups de canon donn&rent le signal du cgmbat.

Sobieski, et sous lui le grand-hetman Jablonowski,

commandaient Taile droite, qui s'avan$a sur les hau-

teurs situees de rautre cdt6 de la mohtagne, et d*boa~

cha pafr Neustift et Dornbach. En t*te de cette aile, figu-

raient les nobles Polonais Seniawski, Leszinski, Lanc-

koronski, Potocki et Rzewuski. L'aile gauche, qui

suivit la direction de Ntissdorf, &ait guidee par le due

de Lorraine, et en sous-ordre par les deux margraves

Hermann et Louis de Bade, les g£n£raux comtes Ca-

prara et Leslie, le prince de Salm, deux dues de Croy,

le prince Lubomir$ky, feld-mar&haux-lieutenanst
T. XII. 8
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fes MMWrgfatwvi, cornim Mercy H Taaffe; wfln,

pprjm Jffl tffpte-trois prinpes qgi fwafcnt partfe de

)'m?)? ga*<?!»e, $p trquvait Eugene 4? S^voie, ftg£ dp

4B-pevf ane. Qn rerparquait 311 centre de |'anp£e le*

pmqpqs ^Qteraw de Bayierp et de $|xe , too* lap

fibres de J'wfl^rairioe , Jean-f&uMmipe, Charter

9htUppe, J^ufe-Aptoine, Alexandre SigWAQnd et

Fra^oi^'fyQi^, soqs les ordresdu prince Sectoral

ftfoj-IifBflaawel de Qavi£re. lm troqpes bavapoise*,

^opfis # frftn^oniennes &*iejtf comram&eB par

J$g d#$p dJ^ipQ^-Weissenfete, de gaxen-J^qen-

J*eurg\ 4eBw*wvi|ck-Iiiiwboiv'g, deWivteoaberg,

*fe HafetW ^ 4* PfelaneubQivg. Qn cpwptait encore

4*s j<$ *»*;£» 4e JV«W*e }e$ princes delftirpitfji tf de

WftW^Vi te» feid-sw&foaw GoIk, FJeiproiRgen,

JNttHft* JKieew^d , tee f^el-mar^ebaux-lieu^naE^

1m#m >d* Mte # de D<$emfeld, las wagiismestoe*-

g£n£raux Bannau, Steinau, Thungen, Ryqpel et Miia-

jfcT, Je» n»i«?*-g^raw <foiwtate # flalffy. I/ar-

Xtfe, &faefcipn& mr fcrQW Hgnfi$ de battle, briUait

4ym wnir an*om a
. C'^ait une beUe arw^e eft ce

tow taau jour q#* Is IS wptemtwBltfiSS!

L? ibfttfaUe fl'ei^igfti aw l'aiie gaucfae 4es chrd-

1 Huta , *p. £46 , place de son autori^ptlv^e to due de Lorraine it ratio

•$k#Ue, s^sjes prtyf* d> roi de^plftgne.

2 Voir la disposition des trois corps dans Uhlich. Pour avoir uu£ idee

generate de l'arm^e, voir, p. 428 , le Me'moire sur le siege de Vietme,

pubte en troii suites dans la 6<u«tt« *tfJt(aire dUuirtoAe, 1819. On ne

U$uxe 4e n)qn et l'qrgre fie la batau> que dans Touxrage de l'jngepieur

Sultinger^ intftute : qelivrance de la Capitate et de la Residence imr

jtfrfafe dc Yienne, Dresde , 1666,
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liens, en face de laquelle les janissaires d£fendaient les

ravins de Nussdorf et de Heiligenstadt. t)&s le pre-

mier choc, le due de Croy fut bless£, et son fr&re

ftjaurice tu6. Voyant les janissaires faiblir, le erand-

vizir se porta au centre de l'armee oltomane,' tandis

que son kiaya, dans la tranchee, dirigeait sur la yille

un feu non interrompu pour contenir la garnisbn.*Les

Aulrichiens et les Saxons gagnaient du terrain pied

a pied dans le ravin de Heiligenstadt, et parvinrerit

ainsi k Dcebling, ou le gros des janissaires s'&ait jet6

avec dix pieces de canon dans les gorges sablon-

neuses qu'on nomme encore aujourd'hui la redoute

des Turcs. A deux heures de rapr&s-midi, le centre

de l'armee, ou se trouvaient les Bavarois et les Frari-

coniens , n'avait pas encore donnd. Ce fut a ce mo-

ment que les Polonais, d^bouchant de la forfit de

Dornbach, fondirent surl'ennemi.Entreautresguer-

riers in trepides, ils eurent k regretter Stanislas Po-

tocki, Maczinski, et l'in£branlable Montreoski , qui

s'etait illustr£ a la bataille de Chocim. Du haut des

collines qui s'^levent en arrtere de Dornbach , Mali-

gni, frfere de la reine, encourageait les siens. Aquatre

heures, lesTurcs avaient 6t£ repousses jusque dans les

faubourgs ou &ait situ6 leur quartier-g£nera] ; presses

<}ans cette retraite , ils retourn^rent leurs canons sur

le champ des Ecossais, et les point&rent contre les Po-

lonais. Mais l'alarme s'&ant repandueau camp, tout

le monde prit la fuite. lie combat dura une heure dans

les faubourgs, et, a sept heures du soir, Vienne 6tait

dilivr^e
1
de mSme queGratz, assise par Soulci-

* 8*
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man, l'avait £te k sept heures du matin '; evenemcnt

en souvenir duquel une cloche est sonnee tous les

jours k cette mdme heure, comme pour fcliciter les

habitans de Gratz d'avoir £chapp£ k l'esclavage des

Turcs,

Le butin fut immense: trois cents pieces de canon,

cinq mille tentes, entre autres celle du grand-vizir,

avec toutes les chancelleries et les caisses de l'arm^e,

six cents bourses remplies de piastres, les armes et

les £quipemens de Kara Moustafa , tous enrichis de

pierreries, tomb&rent aux mains des vainqueurs. Les

Ottomans abandonment leurs armes, leurs timbales

et leurs drapeaux, a l'exception de celui du Proph&e a
,

que le grand-vizir, ou plut6t Temir porte-&endard

avait sauve , et dont les vainqueurs crurent ou pr6-

tendirent s'6tre empar£s. Plus de dix mille Turcs res-

i Uhlich, p. 185, 1. z, et Huhn, p. 149. Huhn dit que ce fut a cinq

heures. Suivant Suttinger, p. 199, la ville ne fut d&ivree qu'a sept

heures.

a C'est une grande erreur commise d'abord par Uhhch , et plus rtcem-

raent dfte YHittoire de Vienne, dont tous les historiens du siege, raais

surioutles modernes, auraient pu faeilement se preserver, s'ils avaient

settlement compart la description de ce grand et magnifique 6tendard rouge

brode* ,
que Sobieski envoya comme celui du Prophete au souverain pon-

tile, a Rome, ou il est conserve dans l'6glise de Saint-Pierre, ayec la des-

cription que fait Benaglia de l'&endard sacre* qui est de couleur verte.

D'ailleurs on ne lit sur l'ltendard de Mohammed que ces mots : Jlny

y a

cTautre Dieu que Dieu, tandis que celui dont il s'agit porte une porapeuse

inscription, tiree du Koran, et expliquee dans un ouvrage sp6cial intitule:

Descrizione dello standardo regale del G. Tarco inviato dal Re di Po-

Umia Giovanni HI al sommo Pontefice Innocenzo XL con la spo$i-

sione deUe parole, Napoli, 1C8 i, ayec des lettres du roi au pape et au P.

Aviano.
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t£rent sur le champ de bataille. Pendant le siege, la

dyssenterie avait joint dans la ville ses ravages k ceux

des boulets ennemis, et le comte de Starhemberg lui-

m6me en avait &i& atteint. Yienne perdit entre autres

generaux les comtes Souches et Leslie, les barons

Walter et Kottolinski, Galenfels et ffng&rieur Rum-
pier, qui avait tenu simultan£ment dans le cours du

siege f£pee et le compas.

Apres le coucher du soleil, Sobieski forivit sous la

lente du grand- vizir, comme il l'avait fait dans la ma-

tinee sur le Calenberg, a la reine, la seule joie de son

&me, la charmante et bien-aimee Mariette. 11 lui disait

dans celte lettre : « Je n'ai pas encore vu tout le butin,

» mais il ne peut se comparer a celui que nous avons

» recueilli a Chocim : quatre ou cinq carquois orn^s de

» rubis et de saphirs valent seuls mille ducats. Tu ne

» me diras pak, mon coeur, ce que les femmes tatares

» disent a leurs maris, lorsqu'ils reviennent les mains

» vides : tu n'es pas un guerrier, puisque tu ne m'as

» rien apport6 ; car celui-la seul s'enrichit qui ne

» craint pas de marcher en avant. Le vizir avait pris

» dans un chateau imperial une belle autruche dont

» il fit trancher la t&e, de peur qu'elle ne retomb&t

» aux mains des Chretiens. II m'est impossible de te

» faire concevoir le lyxe raffine qui r^gnait dans les

» tentes du vizir : on y voyait des bains, de pelits

» jardins , des fontaines, des garennes, et jusqu'a un

» perroquet. Lorsque le vizir vit qu'il ne pouvait phis

» resister, il manda ses fits, pleura comme un enfant,

» et dit au khan des Tatares : « Sau\e-moi, si tu peux.

»
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» Le khan lui r£pondit : « Nous connaissons le roi de

» Pologne; il est impossible de lui r£sister: voyons

» plut6t & nous tirer d'affaire. » Je ne puis te d6crire

» tout ce qui compose ma part de butin , mais les

» pbjets principaux sont : une ceinture et deux mon-

» tres enrichies de diamans, quatre ou cinq coutelas

» tr&s-riches, cinq carquois orn^s de rubis, de sa-

» phirs et de perles, des couvertures, des tapis et

» mille petits riens , les plus belles fourrures de zibe-

» line qui soient au monde. Les soldats ont pris beau-

» coup de ceintures enrichies de diamans; je ne sais

» pas ce que les Turcs en peuvent faire , car ils ne

» les portent pas habituellement; peut-6tre se pro-

» posaient-ils d'en parer les Viennoises dont ite comp-

el taient s'emparer. J'ai une cassette en or massif con-

» tenant trois plaques d'or de l'£paisseur cTun par-

» chemin et couvertes de figures cabalistiques. Quant

» au grand tresor, on ne sait pas ce qu'il est devenu

:

» je suis entr£ le premier sous les tentes du vizir, ek

» je n'y ai vu personne qui ait pu se Vapproprier '.

>> Il faut ou qu'il ait && distribue aux troupes, ou

i Ce passage donne un dementi formel aux assertions des auteurs con-

temporains , suivant lesquels on aurait trouv6 un tresor de deux millions

sous la tente du grand-vizir. Uhlieh est tombe, d'apres eux, dans la merae

qrreur (p. 191). Le massacre des trente mille prisonniers dont parte Coyer

{HistOire de Sobieski. Leipzick, 1762, p. 417), et dont quelques autres

r^duisent le nombre a dix mille, n'est pas plus authentique. 11 faut ranger

parmi ces fables le recit de Salvandy, suivant lequel, des le 5 septembre.

que armee auxiliaire aurait descendu le Calenberg (HI, p. 57); Ja-

lilonowsky, place a l'aile droite , aurait repousse les Tatares pendant la

feataiHe jusquaui montagnes de Sfyrie (111, p. 88), et le soir il y aurait eu

une eclipse de lune.
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* qull h'ait pa* suit! I'artatt, e\i <|ti'fcv*Ht la batailte

» tth 1'ait ffifc fti SftrteU fcn Ife ItehVbym »

M. <*e Kfctihifei *&ld6rit imperial, ijtii #aft retenu

prisonnier au camp, et l'ambassadeur polonafe Proskf,

ftirfent fendfe A ft feberte; rivals iff* rfiille totalities,

onze ttiitte fetnmes, quitotae fttflle Jtetoefc fiites et ria-

qu&nte mille enfiins fibretot traiti& ett e&clAVage, &

rexception dfe six c6tatfc ferifena que rtfcueiflit srufr 16

chatop de batelfle tti&he reveqte CoHonitt, « qui ftr-

rttft Harris « «ev& pfcr seS stoite. Otfloiiitfc, ijW *ti

ii*gfc de Gandie av*it si Vaffiatomfettl dtfttidti M tor-
tient(5, se motiiri A c6M de Vtenne tt» g&«6 fcferiftBi

sant de Thumanit^, un second Vincent de Paule.

Le lendemain de la bataille, le roi de Pologne vi-

sita , avec les princes electoraux de Bavfere et de

Saxe, et le due de Lorraine, les debris des fortifica-

tions (13 septembre 1683). Le due de Wurtemberg

ayant regu, k la sortie du bastion du Lion, une fl&che

qui lui ayait traverse la cuisse, ne put se joindre au

cortege du roi. Sobieski parcourut la ville k cheval,

en compagnie du prince de Bavtere, precede d'un

grand &endard en etoffe d or et de deux longs batons

dor£s, auxquels &aient suspendues les queues de che-

val , insignes du commandement en chef qui avaient

flolle devant la tente du grand-vizir. Dans la chapelle

dile Lorette de l'£glise des Augustins, Sobieski se

prosterna devant l'autel, la face contre terre, et en-

tonna lui-m&ne le Te Deum. Le comte Starhemberg

ofFrit au roi , au prince royal et au prince Electoral

de Bavtere , un banquet somptueux ,
pendant lequei
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Sobieski , ami des arts ct des sconces et qui savait

plusieurs lapgues, entre autres l'idiorae tare, s entre-

tint longuement de Meoinski avec l'interpr&e de cour

Mesgnien.

Vienne etait d£livr6e , et le flot destruoteur de la

puissance ottomane, qui d^jk une premiere fois sous

le r&gne de Souleiman , cent cinquante-quatre ans

auparavant, &ait venu se briser contre ies murs de

Vienne corame devant une digue protectrice de la ci-

vilisation chr&ienne contre la barbarie de 1'Orient,

apr&s s'6tre montr6 plus mena$ant et plus impetueux

que jamai3
1 avait enfin disparu sans retour.
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LIVRE LVIII.

Retraite et execution de Kara Moustafa. — Les Tares en Styrie. — Les

Cosaques en Bessarabie. — Le rels-efendi pendn , le defterdar eHrangle.

— Le khan de Crimed est depose. — Chute de Wissegrad, de Waizen,

de Hamzabeg. — Bataille de Hamzabeg. — Levle des sieges d'Ofen et

de Camieniec.—Sainte alliance.— Les Venitiens s'emparent de S. Maura

et de Privesa. — Conduite tenue a 1'egard des capitaines de la flotte

ottomane, des ambassadeurs francais, russe, transylvanien. — Ouver-

ture de la campagne en Dalmatie. — Delivrance de Gran. — Prise da

Neubausel.— Incursions en Croatie.— Ineendie de Novigrad, de Wis-

segrad et de Waiien. — Toekoeli, Scherban, D6m6trius Cantaeuzene et

Cantemir. — Ambassade franchise. — Ambassade russe. — Mort de

Wani.— Execution de Scheltan Ibrahim.— Destitution de Kara Ibra-

him.— Soulelman , grand-vizir; son caractere et son gouvernement.—
Stege d'Ofen. — Preparatifs pour la campagne prochaine. — Bannisse-

mens. — DeTaite de Mohacz. — Perte de chateaux en Croatie et en

Esdavonie.— Sobieski en Moldavie.— Prise de Coron, de Zernata, de

Calamata, de Chilafa, de Passava, de Gominiiza, de Navarin, de Mo-

don, de Napoli di Romania, d'Arcadie, de Thcrmis, de Sign, de Castel-

Nuovo, de Patras, de Lepanto, de Castel-Tornese , de Corinthe, de

Misistra et d'Athenes.— Insurrection militaire.— Destitution du grand-

vizir Soulelman.— Siawousch, grand-vizir. —Mohammed est d&rtae\

Si la delivrance de Vienne est restee dans rhistoire

comme un monument glorieux de la valeur chr6-

tienne , si le stege de cette capitale a fait briller le

courage et la perseverance des assi£g£s , d'un autre

c6te , ce fait d'armes 3 couvert de honte Kara Mous-

tafa dont il a rev^te l'avarice, Torgueil et Tincapa-

cite comme g6n£ral en chef. Mu par cette avarice, et
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pour s'approprier seul les tresors de la ville, il refusa

de stimuler 1'ardeur du soldat en lui promettant le

pillage. Cest pourquoi il n'osa pas livrer un assaut

general , et avisa & $*emparer de Vienne par voie de

capitulation; dans son orgueil, il dedaigna de prendre

connaissance de ce qui se passait derrtere le Calen-

berg. II ignorait entitlement que les troupes qui dte-

vaient secourir la ville et que l'on attendait depuis

deux mois, ne pouvaient traverser le fleuve que sur un

mauvais pont de bateaux et que les longues colonnes

de Tennemi d£bouchaient peniblement par ta valtee

de Hagen, en traversant Kirling et Weidling, et gra-

vissaient , sur les derrifcres de son arm£e , Fe tateh-

berg , sans rencontrer le moindre obstacle. Au mo-

ment m£me ou les Chretiens s'avangaient Sur Tuln et

Kcenigstetten, la ville &ait perdue si on etit doiifreun

assaut general. Dans sa fuite sur Raab, tenant a la

main P&endard sacr£ dti Proph&e *, il oablia le pro-

jet orgneilfeux qu'il avait form£ defender h Toccident

de 1'Europe un empire musulman dont Vienne eut

eti la capitate et Itri-mfrne le Strftan \ A peinfe ftrt-il

arrive devant cette ville qu'il donna un libre cours a

sa colore en accablant de reproches le gouverneur

d'Ofen , Ibrahirn-Pasdia
,
qtri s'&tfit efiffli le premier

k la bataille de Vienfie : «lFDi, vieux vfeir, iui dit-11,

i « II prend en main l'&endard de Mahomet , il l'emporte au plus vile. »

Cantemir, LXXVII1. C'est dans YAdlerschwung de Feigius, continuation

d'Ortelius, p. 94, tpie Ton trouve la meifieure description du £rand eieh-

dard envoj6 a Rome (dont le fond &aR rouge et no* vert), ainsi queteX-

plication du yerset de \&Conquite, tire" dela 48e Soura.

a Cantemir, lx!lV. Jl se reserve pour tui-meme le titre de sultan.
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» (font Ites cheveui bnt blanchi au service de la Porte,

» tu is donn6 Texeihple de la fuite pour satisfaire tin

>> iressentiment personnel , et tii as ainsi causS noire

» (KFaite, mais tu vas en porler la peine ' ; » et Ibra1-

him fiit aussitdt livre au tschaousch-baschi pour 6tre

execute,

Le lendemain de la bataille , Collonitz chanta le

Te Deum en presence de Sobieski dans la vieille ca-

fliedrale de Saint - Etienne ; le son du canon qui

h'avait pas gronde depuis deux jours , et le tintement

joyeui des cloches muettes depuis environ deux mois

&nnoric6rent la d^livrance de Viehne au pays inquiet

6. Pendant ce temps, le

p de Raab des mutations

is de Tempire. Celui d'O-

ition cTIbrahim, fut donn&

gouverneur de Diarbekr;

ys fut confix k Ibrahim-

d'Erzeroum, qui fut rem-

tfn-Pascha. lies debris de

urs a Raab; le quatrieme,

mesures n^cessaires pour

iaire saufer Tata , on marcha sur Ofen. La vaillante

milice de rAiitrictfe siip^rieure defendit la fronttere de

Styrie coritre les devastations de 1'armee turque avec

autant de succ&s que lors du premier stege de Vienne

sous le r&gne de Souleiman. Les habitans de Lilienfeld,

1 Ces paroles (fcasehid, I, vol. 106) sont aussi laconiques, aussi natu-

reUes que, Ift tongs discours mis par Gantemir dans la boucbe d'lftr&him-

Pascha semblent faux et empruntes.
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qui avaient d£ja repoussl deux assauts, sortirent de leur

abbaye avec trois cents tirailleurs , afin de chasser les

Tatares qui s'&aient retires avec leur burin a Kleinzell,

dans une caverne de rochers , et Us reussirent dans

cette entreprise avec le secours des paysans de Ho-

henberg ; deux cents esclaves chretiens auxquels on

rendit la liberie furent la plus belle part du butin, et

form£rent de plus beaux trophies que les dix-huit

tfites de turcs que les vainqueurs firent porter devant

eux sur des piques a leur entree triomphale dans Li-

lienfeld. Le prelat styrien Matthias Kalweis, auquel

le prelat de Saint-Lambert avait envoy6 de la poudre

au nom des Etats de Styrie , repoussa heureusement,

avec l'assistance de deux regimens de dragons \ les

Turcs de la Hautc-Styrie par sa courageuse defense

de Lilienfeld, ce boulevard de la Styrie en Autriche a
;

mais les Turcs qui s'£taient rassembles k Saint-Got-

thardt et a Goessing (ou se trouvaient trois paschas),

se jet&rent dans la Basse -Styrie par Friedberg et

Hartberg, a travers la belle vallee de Feistritz, qui

avait tant souffert lors de la marche de Souleiman

sur Gratz par Guns ; ils firent des prisonniers et

emmenerent du b&ail , dont ils vendirent sept cents

tfites aux Turcs de Kanischa. Ils camp£rent a six

lieues de Gratz sur les bords de la Raab , pass&rent

cette riviere, et saccagirent le haut et le bas 1am-

> Un regiment polonais et un autre command^ par Castelli. Feigius,

p. 112.

a Le boudier, ou pour mieux dire la pierre angulaire de LilieofeW, contre

iaqueUe l'armge se heurta si souYeni. Feigius, Adfarschwrmg , p. 113.
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bach , Neuhaus , Fehring et la fertile valine de la

Raab. A Gratz , la milice , forte de trois mille hom-

ines , regut ordre de prendre leg armes. Le comte

d'Herberstein occupa la Murr. Des corps auxiliaires

de Carynthie et de Carniole, se rassembl&rent au cha-

teau de Wildon, dont la tour &ait c£l&bre par le

souvenir de Tycho-Brah6 qui en avait fait son ob-

servatoire; les milices de Carniole &aient comman-

does par Thistorien de sa patrie , Valvasor
, qui de-

vait dtfendre Furstenfeld et Radkersbourg contre les

Turcs. H r6partit ses hommes entre Burgau, Neidau,

Hohenbruck, Rittengrab, Kapfenstein, Bertholdstein

et le ch&teau de Hainfel'd, si agr&blement situ6 entre

Hamm et Feld sur les bords de la Raab ' , oii Charles

de Saurau se tenait avec ses dragons. Le comte de

Dietrichstein, qui &ait accouruau secours de Valvasor

avec les cuirassiers du regiment de Metternich , battit

les Turcs k Klech, au nord de Radkersbourg , leur

tua trois cents hommes , et les potirsuivit de l'autre

cdt£ de la Raab, jusqu'au-delk de Riegersbourg,

TAornos Styrien. Ce ch&teau s'616ve au sommet d'une

montagne escarp£e, de toutes parts isolee dans la

plaine, et , comme dans Tenceinte de ses vastes mu-

railles sont renfermOs des vignobles et des champs de

bl6, il ne craintni famine, ni sieges. Aussi, bien que

Riegersbourg ftit la forteresse-fronttere de la Styrie

i Ce chateau avait eHe* la residence des seigneurs de IlainfeJd dans (e

.treizieme siecle; plus tard il appartint aux comtes de Purgstall, et fut le

domicile affecte* au douaire de la derniere comtesse de Purgstall , la noble

Icossaise Jane Cranstoun.
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contre la Hongpe et Je^ Turcs, afissi long-t$rops que

ceux-cj furent majtres de ce dernier pays, la garnison

de ce chateau les tint en respect au point qu'ils he cher-

chferent jamais a r^ssteger, ni m6me k Tinvestir.

Le roi de fologne et le due de Lorraine s'avaij-

cferent jusqu'i Gran , fprteresse de la fronttere tur-

que, en longeant le Danube ; vis-a-vis de cette place et

' ye gauche du fleuve, est situ6 F

s ont dopne le sjngulier nom

?e le cesur). En allant de Kom
lie * (le jour anniversaire de

), Jes Polonais poursuivirent un troupeau de

et tomberent dans ,une embuscade que jes

iur avaient dress^e au milieu d'upe forfit ; le

comte Denhoff et deux mille hommes furent massa-

cres ? ; le roi et le prince royal coururent les plus

grands dangers, et, s*ils £chapp£rent k Pesclavage, ils

ledurent au comte Dun^wald, '
*.-»

avait envoy6 a leurs secours (7
j

viter de nouveaux malheurs, la

neuf mille cavaliers, dix-huit c

cune forte de quatre cents ho

droite, ou $e trouvait en outre

sous les ordrcp du margrave <

t Et tion pas a Parkany meme. Get 6venement est dealt tres en detail

dans une Notice sur la prise de la forteresse Barakan
,
jointe au Diarium

de Kbuniz.

2 Adlerschwung , p. 118, et la Ifotice contenue dans le Diarium de

Kbuniz. L'historiographe de 1'empire parlc de dix mille morts au lieu de

deux mille, et U lvalue la force de Farmed imperiale a cinquante nuile

hommes,
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§«!$$*} leftojc 4pjigrrtiiie, avec #unpwa|fJ, f^y
$ ywffs, fjg^ept £ r-aile gauche ; Suu^e^gcg el lp

$qp de Prpy pq^ifl^ndaiept j'infapterie. Les Pplonajp

fprma^nt Jrpis corpp d'3fm£e, le roj commandait 1'ailp

ggjjphe et Jablopowski la drqitp. Deqx jours aprte

e#: }ie|i ){} Ijatailje & JParkany (9 octpbre 1£$3). £ep

Tgrc? $'avajjc6rent au cji de guerre trois fois *epj§t£

$j4.llqfii e| ^ jet£rent avec la plus grande impeftio-

sjte sur Faile gauche, o» se trouvaiept les Polooaip

encprplput fprieux de la perte qu'ils avaient essqy^p

d,eux jour? auparavant; le combat fut sangjant, car

tous s'etaient jur6 de ne faire aucuu quartier. Les

furc§ iprent cuibut^s et ramen£s au porit de bateaux

con^tnjjjt a Parkany qui se ropipit sous le poids des

fyyards; un grand nombre trpuvfereut la mort spit

dans l$s flots dju Danube, soit dans les marais ou sous

le fer de? Polpnais '. Sept aiille Turc* p&irent dans

qette fcajaiUe ; de ce nombre fut le gouverneur de Bos-

pie, KJiizr-Pascba ; parmi les douze cepts prisonniers

foils |#r les Irop^riaux, on remarqua les gouvern$urs

.deSiwas et de Silistra, Kbalil et Moiistafa-Pascha;

deux autres paschas, Scbischman Mohammed-Pa-

sqha * et Schatir Ahiped-Pascha, avaient disparu. Le

rqi et le due de Lorraine s'attribuerent mutuellement

* la Notice 4e Khuniz; les Anecdoti* d6 Pologne* par Daleyfac, el

Ifes lettres de Sobicsky.

« Ainsi nommg a cause de son embdnpoint, cotnme Scbischman Ibra-

^jro-Pascfia, dont Captemir raconte <ju'tt avatt ftvec kii un cbirurgien

francais qui, tous les ans, lui ouvrait & yentre au mois de juin et au mois

de juiilet pour $n retfreUa graisse.
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et avec une £gale courtoisie l'honneur de la victoire.

Les Polonais et les Allemands se montr£rent moins

accommodans au sujet du butin recueilli k Parkany et

dont lepartage foillit engendrer la discorde, les pre-

miers voulant s'en emparer tout seuls. Les Polonais

laiss6s en garnison & Partany furent tellement irrit£s

a la vue des t&es de leurs compatriotes que Ton avait

fich^es sur des pieux, qu'ils massacr&rent tout ce qui se

trouva sur leur passage , n'epargnant ni les femmes

,

ni les enfans ; ii parait n&nmoins que Ton parvint k

sauver huit cents prisonniers chr&iens, parmi lesquels

se trouvaient trente femmes et trente enfans.

Le grand -vizir envoya pour defendre Gran le

sandjak disparta, Arslan-Pascha, avec des janissaires,

sous le commandement du sagardji-baschi, du sam-

soundji-baschi (lieutenans-g£n£raux) et du senberek-

dji-baschi (colonel des arbal&riers * ) ; il leur donna

pour baschbogh , c'est-Ji-dire commandant-g£n£ral

,

legouverneur deDiarbekr, Ibrahim-Pascha; celui-ci

parvint il est vrai k s'introduire dans la forteresse,

mais k peine suivi de cinq cents hommes. Apr&s avoir

jet6 un pont sur le Danube (§0 octobre \ 683), on prit

d'assaut le blockhaus du mont Thomas ; cent quatre-

vingts Turcs furent massacres et deux cents faits pri-

sonniers. L'artiilerie battit la ville en breche pendant

deux jours; le troisteme, on donna Tassaut, mais sans

succ&s. Sept mille boulets * avaient &6 tires dans l'es-

> Constitution et Administration de VEmpire ottoman, IF, p. 211.

Colonel du 82* regiment de jwisstires.

> Rascbid, I, f. 107, paile meme de sept raffle bombei.
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pace de trois jours; enfin le quatri&me, les Turcs trai-

terent de la reddition de la place par l'intermldiaire

de l'interpr&e Lachoviz ; les paschas se retirirent avec

sept cents hommes, et Ton s'empara de cinquante ca-

nons et de mille quintaux de poudre f
. Ce fut ainsi que

la ville de Gran, prise par Souleiman, k laquelle lar-

chiduc Mathias, avec cinquante mille hommes, avait

inutilement livre six assauts cons^cutifs, que Mans-

feld avait reprise aux Turcs , mais que Dampierre „

forc6 par la garnison, avait 6l6 oblig£ de leur rendre,

une seconde fois neuf ann^es plus tard, tomba de

nouveau au pouvoir des Chretiens. D6s lors , au lieu

de continuer k 6tre pour les Turcs une forteresse-

fronti&re menagant les Allemands et les Hongrois,

elle servit de rempart k ces deux peuples contre les

Ottomans.

Le lendemain de la bataille de Parkany (1 8 Sche-

wal 1094, 10 octobre 1683), le grand-vizir sediri-

gea avec son arm£e d'Ofen sur Belgrade, et deux jours

plus tard 1<? Sultan quitta cette derntere ville pour se

rendre k Andrinople*. Le jour anniversaire de la ba-

> Feigius, dans Adlerschwung , fait mooter a sept cents le nombre de

ceux qui se retirerent ; et dans la Notice du Diarium de Knuniz, il y a un

zero de trop , six mille.

* Raschid, I, f. 107, et plusieurs Notices particulieres , telles que :

1° Rapport general sur le siege et la prise de la grande forteresse kon-
,

groise Gran, Strasbourg, 1683, 4, 3 vol. ; et Imhofau si4ge de Vienne,

Sulzbach, 1684. 2<> Relazione della viltoria delle armi Imperiali e po-

lache sotto Sirigonia ed acquisto del forte di Barium , Ven. 1684, 4, 3.

3o Courte Notice sur la ville et la forteresse de Gran, ainsi que les clauses

,

dela capitulation qui fut signee le 27 octobre, le quatrieme jour du siege;

il s'y trouve joint un Extrait d'une lettre du due de Lorraine a Sa Majeste*

T. XII. 9

Digitized byGoogle



i3o 11IST0I11E

taiile de Chocim re$ut un nouvel £clat de la victoire

que Sobieski remporta h Szecsen '. Le khan de Crimee,

Rfcoufad-Ghirai, dont le grand-vizir &ait m£content

depuis lfc sWge de Vienne, fut destitu£ et sa principaut£

frifdonn^e & Hadji-Ghirai, qui nomma les deux fils de

S6Km-GMrai, Dewlet-Ghirai et Aazim-Ghirai, le pre-

mier kalgha et le second noureddin. En apprenant la

chute de Gran, le grand-vizir envoya au gouverneur

d*Ofen, Kara Mohammed-Pascha, lordre de faire

exlcuter les paschas et gen6raux qui avaient rendu

cette place; Bekir-Pascha * Schatir, Arslan-Pascha, le

safasoundji, le sagardji, le senberekdji-baschis payirent

ainsi de leurs tfites la perte de cette forteresse. Bien-

impenafe, datge de Gran dp 38 octobre 1688, Ratisbonne. 4° Notice de-

taille'e et vraie faisant connaitre comment la forteresse turque de Gran

,

situe'e dans la Basse-Hongrie, tomba heureusement au pouvoir des Chre-

tiens apris tin sie§e de courte dure'e et conduit tres-activement , et a la

sufte d'une capitulation signe'e le 27 octobre de cette annie 1683. 5o Deux

Extraits de lettres de Vienne et de Lintz anuoncant la rectfition de la for-

teresse de Gran , 1683, M. B. 6<> Deux Lettres particulieres de Vienne an-

wncant le combat aanglant qui eut lieu hod loin de Raab, 1683, M. B.

,

ensuite celuide Packany. 7<> Deux Lettres particulieres, dattes du camp im-

perial, annoncant la victoire remportee sur les Turcs non loin de Barkan,

1685. 80 Tuba vaculis fama Joannis IH, ad Viennam et Parcanam

Obtentamvictoriam buccinans auctore Adalberlo Chiosciuski.

1 Lettre de Sobieski. Scnetzin (Szecsen) , le jour de la Saint-Martin,

3 Dans le Polish manuscript or the secret History of the reign of

John Sobiesky, containing a particular account of the siege of Vienna,

by Dalerac a domestic of the late king of Poland (London 17Q0), se

troure ce dernier fragment : Of letter from the Aubelcire (Abubekr) passa

of Aleppo to the king of Poland, October 26, et il paralt certain que plu-

sieurs fails contenus dans ce livre ne sont pas exacts ,
par exemple , p. 358

,

que la bataflle qui precgda la delivrance de Vienne dura quatorze ou quinze

beures. It faut dire quatre on cinq heures,
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t6t apres le gouverneur de Damas, le jeune Housein,

mourut k Pest de roort naturelle } il avail &e battu plus

(Tune fois dans des combats c£16bres par le comte de

Souches h Lewenz , par Rakoczy en Transylvanie

,

par Sobieski a Chocim ; mais ce n'en n'etait pas moins

un des plus vaillans guerriers de l'empire ottoman.

Au siege de Vienne, il s'&ait distingu£ sur le ravelin

devant le bastion du Ch&teau, et, aux environs de cette

capitale, il avait fait p£rir une troupe de rayas dans

les marais '

.

Vers la fin de la campagne qui suivit la delivrance

de Vienne , Etienne Petreitschik , ancien prince de

Moldavie, qui avait decide du gain de la bataille de

Chocim en se rangeant du c6t£ des Polonais , et qpi

depuis &ait passe au service de la Polognc, entra en

Bessarabie avec Kunicky , l'hetman des Cosaques Za-

porogues, afin de venger les Polonais et les Cosaqpes

sur les Talares. Les horribles cruautes qui se com-

mirent en son nom eussent ete dignes du voi^vode

Drakul : des enfans brises contre les remparts ou

6corch6s tous vifs, des jeunes filles d&honorees et

ensuite massacrees, des vieillards mis k la torture, des

> Geropoldi raconte ce dernier trait de cruaute' de la tnaniere suivante,

dans son style inintelligible et anti-historique, p. 501 : D'animo crudel e

barbaro e il Barbaro, peroche venendo sotlo Vienna, sorpresi dal timor

d'esser sorpresi certi suddili delta Porta habitanti in certo villagio

(passorno sinch' egli con suoi passasse) all' erto d'un monies ed egli

incolpatigli di transgressori e violatori dei divieti del Sultano — fu a

cercarli, e tutti si piccoli come grandi, si maschi come femine piombo

nelle Pozzanghere del luogo. Caso si nero che bramabil era d'e$$er Po*

lifemi per non vederlo, (urgi per togrimarlo.
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femmes enceintes 6ventr6es , tels furent les trophees

de sa victoire. De m&nequePetreitschik poussa Tin-

humanite jusqu a ses dernieres limites, de m&ne son

compagnon d'armes Kunicky exag£ra le merite de ses

exploits par une jactance outr£e, car il parle de trois

cent mille barbares qu'il aurait an&mtis ' . De Tehin

ou Bender, il s'&ait avanc6 jusqu'&Bialograd ou Ak-

kerman, aussi nomm^ Mon Castro (4 decembre 1 683),

dans Fesp6rance d'y faire un riche butin. Aux envi-

rons de Tilgrotia, il rencontra les Turcs et lesTatares,

les begs de Bender, le kaimakam d'Akkerman et du

Boudjack, les janissaires et les sipahis \ La victoire

se d£clara en faveur de Kunicky ; dans un espace de

quatre milles, on vit &endus sur labruy^re les cada-

vres de ceux qui avaient regu la mort en fuyant; le

beg de Bender et l'alaibeg avaient peri, le kaimakam

et l'aga d'Akkerman avaient eu le m&me sort. Mais

quatre semaines aprds, l'avant-dernier jour de 1'annee

Trecenta tnillia Barbatorum periisse dum scribit Cunikius, utitur

Ungues sua emphasi. Fin de la Notice latine : Victoria a Reg. sua Polo-

nia Majeslate in partibus confiniariis 5 die Dec. anni elapsi 1685 con-

tra Turcot et Tartaros feliciter obtenta, 5 feuilles in-4<>, avec une appre-

ciation concise, mais claire, des Cosaques du Don et du Dnieper, M. B.

2© Copia litterarum Ducis Cosaccorum Kunicki, die 1 decembris 1683

Tehinics XJrbe Yalachice. Ratisbone. M. Bibl. 5o Extrait d'une lettre

.adressee a Leurs Majesty imperiale et polonaise
,
par le general des Cosa-

ques Kunicky , et dans laquelle celui-ci raconte la victoire et la grande

deTaite des Turcs, public a Gracovie le l ei Janvier 1684.

a Victoriam quarto decembris ad Tilgrotinum obtentam de Turcis ac

Tartaris nuntiatj nimirum Bojos Tehinenses (les begs de Bender) , Ca-

jamacanum Bialogrodensem ac Budjaeensem , Janizeros, tumequites

turcicos Spahios tartaricis e^uitantibus se junxisse. La Relation dont

il est pari 5 plus haul.
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(30 decembre 1683), le nouveau khan, Hadji-Ghirai,

ayant avec lui des janissaires et des canons qu'on lui

avait envois des bords du Danube, attaqua I'hetman

des Zaporogues h Tubak, et le forga, apr& plusieurs

combats qui durtrent cinq jours, de se retirer vers le

Prutli. Les Moldaves abandonment rarmee de Ku-
nicky, et se rendirent le jour de Noel h Yassy, ou

Kunicky rassembla ses Cosaques disperses (4 Janvier

1684). Petreitschik se tenait a Suczawa avec les Mol-

daves auxquels il ne pouvait non plus se fier. Aban-

donne par eux, il se retira au village de Domnestin,

dans le district dePutna, ou il fut fait prisonnier par

son propre parent, Baiuski, et conduit en Pologne.

Demetrius Cantacuz£ne, de la famille des Cantacu-

zenes du Fanar, qui avait regu la principaute de

Moldavie en recompense d'un marteau d'armes en

argent dont il avait fait present au Sultan le jour de

la fete de la circoncision, fut installe par le khan des

Tatares dans sa nouvelle dignity '. En m6me temps,

et tandis que Kunicky ravageait la Bessarabie, la chute

de Kara Moustafa se preparait a Andrinople. A la pre-

miere nouvelle de la d&ivrance de Vienne, dont toute

la faute avait &e rejet^e sur le gouverneur d'Ofen>

Ibrahim-Pascha, qui venait d'etre ex£cut6, le Sultan

envoya au grand-vizir, conform£ment au kanoun,

une lettre autographe et un sabre orn6 de pierreries,

comme une marque de sa reconnaissance pour avoir

> Cantemir Mohamet, § 89. Dans Raschid, I, f. 110, Petreitschik s'ap-

pelle Patre Schapko , et Cunicky, Konuska.
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,

$auv£ Varmee d'une destruction complete '. Mate

lorsqu'on apprit le resultat de la bataille de Parkany

et la perte de Gran, lcs ennemis de Kara Mqustafa

eurent beau jeu pour agir contre Id, et parvinrent ainsi

a abattre sa puissance.

A leur t6te <§taient le grand-Scuyer a
, qui avait tou-

jours ete contraire a la caropagne de Vienne, le

kizlaraga et la soeur de Mohammed, la veuve du gou-

verneur d'Ofen qui avait 6l& ex£cut6 : tous cherchaient

I altiser le feu qui couvait sous la cendre. Le grand

chambellan Ghazazzad£ Ahmedaga fut envoy6 h Bel-

grade avec Tordre d'apporter la t6te de Kara Mous-

tafa. Arrive pr6s de Belgrade, il fit part de sa mission,

en recommandant le plus grand secret, & l'aga des

janissaires Moustafa-Pascha de Rodosto, qui attendit '

if x

Tarriv^e du grand chambellan dans sa maison , avec * x

.
i La Cause qui fit dU&rer sa disgrace (les pr&ens envoys a la Walidl,

et dobt parte Cantemir) constitue un anachronisme; mats le plas fort ar-

gument qu'U mit en oeuvre consista a remettre de riches present d la

sultaM Walide, § 92. Le siege de Vienne fat lev£ le 12 septembre, et la

VraUtt etait morte le 10 redjeb (5 jaillet), par consequent avant le siege

de Vieane (!). Neanmoins, cet anachronisme fut repete par tous les au-

ieurs europeens qui ont ecrit 1'histoire de l'empire ottoman (Alix., IF,

t>. 228). Le pendant de cette meprise historique, ou Cantemir commet

ua» erraur sous le triple rapport historique ,
geographique et philologique

,

• est celle ou cet auteur transfbrme en effet les Alpes d'etg, Despot Yatla,

en un Despote Taila, qu'il fait chasser avec le Sultan a travers la Thrace

et la Grece, avant la chute de Vienne, et pendant que le Sultan etait a

Belgrade. « II avait pass£ de plaine en plaine au travers de la Thrace et de

» la Grece, se divertissant a chasser avec le Despote Taila ! >

* On trouve de nombrease* preuves de cette inimitie dans la Relazione

particolare del conte Gaprara : /I Cavallerizo maggior nemico arrabiQto

del G. y., p. 94.
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quelques-uns de ses plus fideles japissaires pr£ts i

executer ses ordres. Amedaga entra dans Belgrade

apr£s le coucher du soteil (6 moharem 1 095 — 25 d6-

cembre 1683), et avant minyit il se rendit avec Tag*

des janissaires chez le grand-vizir, sur la personne

duquel il executa l'ordre qu'il avait regu
\

. Moustafa-

Pascha, qui avait ele choisi pour aider a le^ecutiQa

de cette sentence de mort, fut en mgme temps nooimS

gouverneur de Haleb avec le titre de serdar : pomme
tel, il prit sous sa garde Tetendard sacre du PrQ-

imbellan prit note de quatre cent

curses que Ton trouva en argent,

i biens de Kara Moustafa, et left

?rdar,pour subvenir au^ besoins

efendi du grand- vizir* TelkhipsiT

it en mdme temps les fonclions

6t6 et renvoy6 k Constantinople* .

le Kara Moustafa , Tun des vizirs

rgueilleux et les plus fastueux ; il

rincipe beau-frere de Koeprilu;

i C'est une nouvelle erreur de Cantemir : « II lui montre l'ordre dd

i Grand-Seigneur date le 6 moharrem 1095. > Ce n^tait pas la date de

l'ordre d'execution, mais celle deFexecution elle-meme. RasChid, I, f. 106.

Dans te Codex, no 82*2, HisL prof., une Relation da 12 ferrier 4684

fapporte l'ex^cution de Kara Moustafa de la maniere suivante : Strangolato

il Grand Vezir il 25 Dec. un hora doppo mezzodi arrivato il Capid*

schibasci, andb drilto al Aga dei Gianizari eke in un tnstante se n*

jmdo al Gran Vezir col Ciausbasci insieme , che cost era Vordine del G.

$ignor; separata la testa dal buslo , I'hanno spoliato et empitovi di

JBumbace con ordifere cose, accioche nonpuzzi, e quel med<esimo giorm

ha dovuto ritornar per la posla il Capidschibasci , portandq la testa di

auel famosQ Kara Mustafabassa al G. Siynor.

Digitized byGoogle



i56 IIISTOIKE

apr& la mort de ce dernier, il fut appele a l'honneur

dangereux de devenir le gendre du Sultan. Pendant

toute la duree du grand-vizirat d'Ahmed Kceprilu,

Kara Moustafa fut constamment attach^ a la personne

du Sultan en sa quality de kaimakam, et se trouva

charg£ des affaires les plus importantes; enfin, depuis

sept ans, il &ait grand-vizir et il avait k peine cin-

quante ans. 11 y avait dans son harem plus de quinze

cents concubines avec au moins autant d'esclaves pour

les servir, et sept cents eunuques noirs pour les.gar-

der ; on comptait par milliers ses domestiques , ses

chevaux, ses chiens, ses oiseaux de chasse x
. II a d£jk

&6 fait mention plus haut de ses exactions et de son

avarice ; mais il reste encore k parler des nombreux

6tablissemens utiles qu'il a fondes comme grand*

vizir dans beaucoup de villes de rempire ; c'est ainsi

qu'il a fait construire des mosquees et des fontaines

k Constantinople, k Andrinople, k Belgrade, k Galata

et k Djidda ; il dota Merzifoun, sa ville natale, d'une

mosqu£e et d'up grand march£ ; il fit b&tir une mos-

qu£e , un bain et une medrese a Indjessou pres de

Kaissarieh a
, mit ainsi ce pays a l'abri des bandes de

brigands et y facilita les progr&s de la civilisation

;

toutefois sa m^moire s'est transmise k la posterite

moins par les monumens qu'il a elev^s pendant son

administration, que par le stege de Vienne 3 et les hor-

reurs commises k Human.

1 Voyage du 8r. A. de la Motraye; a La Haye, 1727, 1, p. 349.

a Raschid, I, f. 107, et sa Biographie parmi celles des Yizirs, par

Osmanzad&Efendi.
*

3 Le petit liyre : Kara Moustafa, grand-vizir, histoire contenant son
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Ibrahini-Paseha, qui &ait arriv£ k T&ge de soixante-

trois ans en servant l'&at avec tine fidelity k toute

£preuve , et qui avait rempli jusqu'alors les fonctions

de kaimakam, fut rev6tu de la plus haute dignite de

Tempire. D'abord page de Firari Moustafa-Pascha

,

ensuite kiaya de plusieurs vizirs et plus tard du kai-

makam , il passa par les grades de petit et de grand-

icuyer et fut enfin nomm£ kaimakam ; a cette charge

etait attach£e celle de grand-amiral , mais it dut s'en

demettre par la suite en faveur de Kaplan Moustafa-

Pascha. En sa quality de kaimakam, il avait remplac£

pendant sept annees Kara Moustafa , presque conti-

nuellement absent de Constantinople, et maintenant il

lui succ£da dans la premiere dignity de l'empire.

Ce changement entratna , comme k l'ordinaire

,

celui de beaucoup d'autres emplois importans soit

dans l'Etat , soil k la cour. Le grand-ecuyer , Sou-

leimanaga de Bosnie, l'ennemi le plus acharne de

Kara Moustafa , re$ut les trois queues de cheval et

fut en outre nomm£ kaimakam ' ; il obtint en m£me
temps une lettre autographe du Sultan

,
qui confera

ses prec^dentes fonctions au silihdar Schahin Mous-

tafa aga. C'&ait faire retrograder ce dernier dans la

voie des honneurs, et cela contrairement aux r^glemens

du kanoun ; car le silihdar ou grand porteur d'armes,

elevation, ses amours dans le stirail, ses divers emplois, le vrai sujet qui

lui a fait entreprendre le sitge de Vienne et lis particularity de sa mort

(Paris , 1684 , 12) , est un roman depuis le commencement jusqu'a la iin

(dans le genre du roman militaire hongrois de Happelius) , et dans lequel

Dona Manuela , la belle espagnole, joue un role important.

# Rascbid, I, f. 180.
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approchant de plus prfes la personne du Sultan que

le grand-£cuyer , avait plus de droits aux trois queues

de cheval que ce dernier. Afin de lui rendre cette

mortification moins penible, la lettre autographe de sa

nomination lui fut remise par le kizlaraga ; neanmoins

il le remercia et demanda k ne pas 6tre forc6 d ac-

cepter. On lui accorda alors les honneurs dus au

beglerbeg de Roumilie avec la faculte de s'esseoir

au diwan sous la coupole avec les vizirs, et de sor-

tir, commeeux, accompagne de schatirs (laquais);

voyant bien que s'il r£sistait encore il s'attirerait la

disgrace du Sultan, il accepta forc^ment sa nomina-

tion. Tel fut Teffet de ce ressentiment personnel que

nourrissait h son £gard le grand-6cuyer, qui avait sin-

gulterement eagne en puissance et en consideration.

Un jour Souleimanaga s'&ant approch£ h la chasse

du silihdar et du premier chambellan, qui causaient

ensemble, afin de prendre part a leur conversation, le

silihdar l'apostropha en ces termes : « Peu t'importe

» ce que nous disons, occupe-toi de ce qui se passe

» h T^curie. » Lorsque l'ancien grand-£cuyer remit,

en sa quality de kaimakam , les caisses de Tecurie

imperiale a son successeur , il lui dit : « Aga , vois

» maintenant toi-m6me ce qui se passe a Tecurie. »

A la chasse. suivante, qui eut lieu dans le jardin d'Ak-

bounar prte d'Andrinople , le nouvel £cuyer se tint

h distance de l'&rier imperial , mais le Sultan n'y

prit pas garde ; enfin, pre3 de la fontaine Masslahat

Tscheschm6 (fontaine des affaires), il s'approcha,

sensiblement emu, du Sultan, et lui demanda quel
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Crtttie H avait cbmmis, pour qu'on lui 6ikt la dignit^

3e silihdar et qu'on le nomm&t a une charge infe-

rieure, telle cTecuyer. Le Sultan le consola en mettant

&dtfs ses yeux Texemple du grand- vizir qui etait par-

venu k 61re kaimakam apres avoir rempli les fonc-

tions de grand-ecuyer. Bient6t apres mourut le grand-

chambellan , Ghazaz Ahmedaga
, qui avait ete le fa-

vori et T£l£ve du grand-vizir Kara Moustafa, mais

qui he s'en &ait pas moins charg6 de Texecution

de son bienfaiteur. Ce choix n'avait probablement

d'autre motif que de faire tomber la victiroe plus

stirement dans le pi6ge , la vue d'un ami bien connu

ne devant lui inspirer aucune apprehension. Lors

m£me que Ghazaz Ahmed n'eikt pu £viter d'ex^cuter

cet ordre, H aurait tr&s-bien pu se dispenser d'em-

fioisonher les derniers instans de son protecteur en

Tift dikant : « ^oiit ce qui t'arrive en ce moment,

» c'est toi-m6me qui Fas provoqu6, n'en accuse done

» personne ; » et il ajouta encore d'autres paroles

tout aiissi inhumaines. L'historiographe ottoman fait

observer que sans doute le metier de bourreau, quil

fit auprds de son protecteur, abr^gea sa propre vie. La

place de grand-chambellan fut donn£e au bosniaque

Redjebaga, qui avait ete Iaquais de Fancier) grand-

(Scuyer , depuis le kaimakam Souleiman, et qui, dans les

chasses imp£riales, avait gagn£ les bonnes gr&ces du

Saltan, faveur dans laquelle sut le maintenir le kai-

makam, son ancien maitre et compatriote. Moustafa-

Pascba, favori et geudre du Sultan, qui s etait proba-

blement flatt£ de parvenir lui-m€me £ la dignity de
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grand-vizir, ayant par ses discours inqui&6 celui qui

remplissait cette haute fonction encore plus que le

Sultan, fut nomm6 grand-amiral et comme tel eloi-

gn^ de la presence du Grand-Seigneur \ Ce fut ainsi

que Koeprilu Moustafa-Pascha, qui, nomm6 gouver-

neur de Silislra et de Nicopolis a apr^s la mort de la

Walide dont il gerait les biens , avait &e invito a se

rendre a Andrinople, se trouva tout-4-coup mis a la

retraite avant d'etre arriv£ dans cette derniere ville 3
;

le premier 6cuyer, SchahinMirza, fut de m£me 61oi-

gne de la cour ; on le nomma commandant des Dar-

danelles, et Ton donna sa place au grand-chambellan

Redjeb-Aga. L'ex6cution de Kara Moustafa entraina

celle de ses deux confidens les plus intimes ; son reis-

efendi Telkhissizad£ toraba victime de la vengeance

des ennemis de son maitre, et fut pendu devant la

mosquee de la tour aux trois escaliers tournans (3 s&-

* /( Gran Cancelliere novamente fatto un rinegato espagnolo detto

Mustafa, qual e stato altre volte in questa carica. Bibliotheque de la

cour imperiale et royale.

s Dans les Biographies des Rets-Efendi, par Resmi Ahmed; la 49«.

Voyez aussi YHistoire. a'Isazade' et le Codex 882 de la Bibliotheque I.

R. Maurocordato sborsatoi&O horse. Aprile 1684. Sono cose deplorabili

a veder tali tiranie inaudite. Costantinopoli 50. Aprile 1684.

3 U Defterdar strangolato per haver lasciato cader in mono dei Cfcrt-

stiani il tesoro e denaro che serviva per paga alia milizia. II Grand

Cancelliere (ReYs Efendi) Vhanno impicato in publica piazza oVAdria-

nopoli; tre giornate resto appicato. Maurocordato doppo molte torture

promise 300 horse et pocco manco che non fosse impiccato. Per sua

fortuna arrivo una lettera del fratello del defunto Vezir Coprili, quale

ha cercata per grazia la sua vita, dichiarato Interprets un certo rine-

gato suddito Veneziano Giavanni Antonio ora detto Sefer, 14 Marzo

1684. Relation de Constantinople, Bibliotheque de la cour.
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fer 1095 — 21 Janvier 1684). H eat pour successeur

Moustafa, ren^gat espagnol, qui deja deux fois avait

remplace le reis-efendi dans Fexercice de ses frac-

tions. L'interpr&e de la Porte, Alexandre Mauro-

cordato, eut le bonheur de se soustraire k la sentence

de mort qui menagait sa t&e, en rejetant sur le reis-

efendi Telkhissizad& tous les torts des propositions de

paix soustrailes par Kara Moustafa a la connaissance

du Sultan avant le commencement de la guerre , et

en envoyant au tr&sor imperial deux cent cinquante

bourses avec tout ce qu'il poss£dait de plus pr£cieux

;

n£anmoins, sa famille fut emprisonnee, et lui-m£me

fut fustig6 en presence du kaimakam. L'ancien def-

terdar, Hassan-Pascha, qui &ait uni k Kara Moustafa

par des liens de parente, fut appel£ k Andrinople et

ex6cul6 en chemin , k Schehrkoei, par le silakhschor

Kara Ibrahimaga. On pretend que sa mort fut en

grande partie due aux accusations calomnieuses de

l'ancien djebedjiaga, Fazli, qui reprochait au defter-

dar de l'avoir fait, destituer au stege de Vienne, sous

pr&exte que , bless6 d'un coup de fusil , il &ait inca-

pable de tout service ult^rieur ; cependant Fazli ne tira

pas un grand profit de sa vengeance , car il tomba

dans une extreme misere, et p£rit bient6t aprfes sous la

main du bourreau.

Le ressentiment que le grand-vizir Ibrahim nour-

rissait par jalousie contre tous ceux qui entouraient le

Sultan, devint aussi funeste k Ishak-Efendi,qui jouis-

sait plus que toute autre de l'intimit^ du mailre, mais

qui precedemment s'etait dej& attir6 le m£contente-
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ment et l'inimitte dlbrahiro. Ishak-Efendi futchargf

d'une mission pour 1'Egypte. Etant arriv£ k Eski-

schehr, et la ne pouvant ou ne voulantpas aller plus

loin, le grand -vizir lui envoya directement la per-

mission de retourner k Constantinople, afin d'y r&a-

blir sa sant6. A son retour, il fut comble detentions

au nom du grand-vizir, et, d'apr^s l'invitation de ce

dernier , le kaiinakam et le seghban-baschi allerent

le voir, suivis de leurs officiers : mais en m£me temps

Ibrahim-Pascha fit entrevoir au Sultan que Ishak-

Efendi recevait a Constantinople des visites suspectes,

de la part des g^neraux et des officiers de Tarm^e, e|

qu'il travaillait a la soulever contre Tautorit^ imp£-

riale. II fut eh consequence exite a Rhodes, ou bient6{

apr£s il eut la t6te tranchee '.

Plusieurs mutations eurent lieu parmi les gouver-

neurs*; celui de Haleb, Ibrahim-Pascha, regut i'ordre

de d^fendre Ofen, parce que cette forteresse, lebouT

levard le plus formidable de Tempire ottoman sw
la frontifere occidentale, 6tait surtout menacee depui§

la d£livrance de Vienne, et exigeait une defense ac-

tive. Kara Mohammed Pascha £tait done gouverneur

(wali), tandis qu'lbrahim n'avait que le commande-

ment de la garnison (mouhafiz). Le serasker Baba-

tagh Souleiman-Pascha , manquanjt de troupes suf-r

fisantes pour tenir la campagne, le kiaya de la sultane

Khasseki, Elhadj Housein , fut envoy6 dans l$s pro-

> Raschid, f. 112.

9 Osman-Pascha de Bosoie fut envoys a Poschega , ei il fut remplac^

en Posnic par OsmanpaschajadS Ahined-Pascba.)
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vinces de Roumilie avec le titre de vizir, aftn d'activer

par sa presence la levee g£n6rale qui avait &6 pres-

ented . Pour completer la flotte, deux de ces capitaines

(princes de la mer) * , furent charges de faire construire

de grands vaisseaux de haut-bord, dont huit se trouv&-

rent prets a mettre k la voile ; deux de ces vaisseaux

avaierit cinquante , et si? autres, quarante-cinq aunes

de longueur. L'armement complet de ces b&timens en-

traina une d£pense de cinq cent trente bourses. Afin

de se procurer cette somme, on prit cent vingt bourses

sur les revenus de Rhodes et de Chypre , vingt sur

celle deSkenderoun, et les trois cent quatre-vingt-dix

qui manquaient encore furent tiroes du tr6sor 3
.

Le changement du khan de Crim6e, qui datait de

quelques mois, ne r£pondit nullement k ce qu'on avait

esper6 de cette mesure, car le nouveau khan, Hadji-

Ghirai, des son entree en fonctions, s'&ait alien6 tous

les esprits par son avarice ; de telle sorte que la Cri-

nge, m6contente et en partie soulev^e, ne cessait

d*envoyer des petitions pour demander sa destitution.

La Porte accueillit enfin toutes ces reclamations;

Hadji-Ghirai fut destitu^ , et sa place rendue k l'an-

cien khan S£lim-Ghirai, qui fut rapped de son exil k

Rhodes 4
. U est plus que probable que ce changement

fut principalement dii aux deux fils de S&im-Ghirai,

* Nefiri aam*

3 Missirlifade Ibrabim-Pascba et DsChefairli Baba tiasan. RasChid, I>

f. H2.
3 Rascbid, I, f. il2. II y a 490 autieude 390. C'est une faute d'im*

pression.

4 Dars VHistoire du royaume de la Chmoneso taurique, Pflersbourg:,
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qui, sous tiadji-Ghirai occupaient leg places les plus

Iminentes de la principal , celles de kalgha et de

noureddin. Leur p£re les confirma tous deux dans

leurs dignit£s. Le nouveaukhan, quelegrand-£cuyer

avail amen£ de Rhodes, son lieu d'exil, k Andrinople

fut regu dans le koeschk Amadia qui donne sur la

Toundja, et entra k cbeval avec le grand-vizir par la

porte du koeschk ' des ceremonies qui conduit au se-

rai d'Andrinople, du cdte du pont des Selliers. La les

seigneurs de l'&rier imperial, coifles de leurs turbans

de gala, vinrent grossir le cortege et complimenter le

prince. Lorsque le cortege fut arrive devant la tente

qu'on avait iress£e sur le rivage de la Toundja , le

grand-vizir descendit de cheval et se plaga sur un

tabouret, tandis que le khan s'assit sur la pierre que

foule aux pieds le Sultan en descendant de cheval.

Ce fut \k que le kizlaraga regut le khan auquel il donna

la premiere place sous la^tente. Le grand-vizir se leva

et la t&e couverte du selimi ou grand turban de cour,

au lieu du kalewi , grand turban triangulaire orn6

d'une bande d'or transversale, il alia trouver le Sultan

et lui demanda une audience pour le chef tatare, ce

1824, p. 588, il est dit : « Nous ne parlons ici d'Adgi (Hadschi) Ghiral-

» khan, qui n'occupa le trdne qu'un instant, que poor ne pas laisser d'in-

» terregne. > II regna neuf mois , et mourut a l'age de quarante-un ans.

SebiSejare, f. 129. Mais ce regne d'Hadji-Ghiral est plac6 a tort dans

cette histoire avant le siege de Vienne; ce ne fut pas Selim-Ghira! qui prit

part a ce stege en quality de khan, mais bien Houradkban. Dans de Gui-

gnes, l'annee de la destitution de Mourad n'est pas non plus bien indiquee,

la date de 1682 y figure pour celle de 1683. S61im ne fut install khan que

le 22 redjeb 1095 (6 juiliet 1684), et non pas en 1683 ou meme 1682.

x Idije keschki. Raschid, I, f. 111.
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qui lui fut aussitto accorde. La presentation eut lieu

ayee un plus grand c£r£monial que pour les audiences

ordinaires des ambassadeurs ; ceux-ci sont introduits

par le grand chambellan et le marshal de la cour, tan-

dis qu'en cette circonstance ce fut le kizlaraga lui-

m&ne qui remplit pes fonctions; d'un autre cdt6, au

lieu de simples chambellans, ce furent les seigneurs de

Tetrier, savpir le bostandji, l'fcuyer, le premier cham-

bellan et celuiqui tient l'&rier imperial, qui donn£-

rent le bras au khan, lorsque celui-ci fut conduit en

presence du Sultan pour lui baiser la main, honneur

que Ton rendit encore aux ambassadeurs sous le r&gne

de Soule'iman, mais qui ne leur fut plus accord^ depuis.

Le khan s'assit sur un tapis que Ton avait £tendu par

terre, mais il se releva sur-le-champ pour rendre

compte au Sultan des affaires les plus importantes de

son gouvernement. Le kizlaraga le couvrit ensuite

d'une kapanidja ou fourrure doublee en zibeline jus-

qua la hauteur des reins ; le silihdar lui ceignit une £pee

orn& de pierreries ; Tun des seigneurs qui assistait k

l'audience lui mit sur la t6te deux panaches de h£ron

orn£s d'aigrettes en diamant , et on lui compta deux

mille ducats au lieu de mille que Ton a coutume de

donner en pareille occasion. Enfin, lorsqu'il partit

pour Babataghi, on lui fit encore present d'un sabre

d'honneur a fourreau d or, d'une cotte de mailles a

ecailles d'or, dun carquois couvert de perles, et de

plusieurs chevaux de selle.

Vers le milieu de juin, le due de Lorraine ayant

rassembte k Neutra '(1 3 juin 1684) les troupes <jui

t. xu« xo
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& troutatent sous te commandment du general HaN
lewett; de Heister, dti prince de Saim et du baron dte

Mfercy; passa le pout de bateaux & Gran & la ttte de

dettte *6gimefts de cavalerie et de hurt d'infanterie, et

oi*dontia au colonel comte Styramb de se dinger sur

Wissegrad, qui se rendit apres cinq jours de stege

(WSjuilt 1684). te commandant d'Ofen, ayant eu con-

naissance de c6 mouvement, envoya, pour faire lever

le $&ge, son kiaya, Roustemaga, le gouverneur de

Hersek, Ahmed-P&scha, autrefois tschaousch-bascfai,

avec les guerrifers de Syrmie, de Semendra , ceux de

Pest et d'©fen, ainsi que les Talares commandes par le

fife du kHan. Avant la reddition de la place, ces trou-

pes tombferehl sur le vaguemestre Halleweil qui perit

dims Faction, et le d£firent complfetement. Milleguer-

riers tant morts que vivans furent conduits k Ofen, et

«les braves qui s'etaient distingues dans la bataille,

» dh rhistoriographe de Tempire, suspendirent le sa-

» bre de leur courage k la votite des cieux '. » Comme
Ifes troupes imp&iales se dirigeaient sur Waizen, le

gouverneur d'Ofen tint conseil pour savoir s'il valait

mieux assWger<iran que marcher au-devant des en-

nemis. Ce dernier parti ayant &6 adopts , le g£n£ral

en ditf de Tarmee turque, le serddr Moustafa Pascha,

envoya k leur rencontre le gouverneur d*Ofen, Kara

Mohammed-Pascha , ceux def I'emesWar, Sidizad£

Mohammed-Prischa d'Erlau, Ahtned-Pascha de Bos-

nie, Osman-Paschazad6 Ahmed-Pascha^ aifisi que le

i Tight djeladetkri Mi ctarsche a$sdil& % Itaschid, I, f. 113,
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fid do khan et tes Trouper r£cefameut armies iTE-

gypte. La bataille fat livr^e prts dfc Waizen (S7 jum

1684) ' ; les Turcs fnrent battus et Ic gouveraear de

Temeswar, Sidi Ahmed-Pascha, p£rit dam fantfee.

D'aprfe les renseignemens fournis par les deux partis,

de Fun et l'autre cflt£ la peite de lennemi ftrt £valu6e

& mille hommes. Cette bataille entratna la prise de

Wateen, et le capucin Marcus d'Aviano qui, iors de

la lev^e du stege de Vienne, avait dit snr le mont Wo*
pold la messe servie par ie roi de Pologne, donna la

benediction sous la tente du due de Lorraineapr£s te

Te Beum. La pauvret6 6vang£lique du pienx moine

Aviano avait plus contribuS h exciter te courage de

Tarm^e chretienne et k la mener fa la vic*oire, que 1'afe*

tticieuse Eloquence du pr&at turc Wani, pr&ftcarteur

de la cour et pr^cepteur du Sultan ; n'avait prodirft

d'eflet sur les Ottomans squs les imirs de Vieime *t

dans les journ^es de Parkany et de Waken.

L'arm£e imperiale se dirigea vers la plaine de RakOs

et vers Pest, que les Turcs avaient abandonn£ apr&

y avoir mis le feu. « Les boulets que Von tiraft fa

» Ofen, dit Thistoriographe de Tempire, pr6cipit£rent,

» a la verity, une foule de maudits et de sceterats dans

» le goufFre infernal, mais Pest tomba sans coupftrtr

*» au pouvoir d'un troupeau de pourceaux inficfciles*. w

L'ile de Saint-Andre servit de point d'appui auxponte

* Description de la gtande victoire retnportfa $ur le$ Ibrci par

Varme'e impdriale, le 27 (17; juin 1684, prls de Waixen. BiMidtbiquo

de Munich.

a Raschid, I, f, 113,
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;

jet£s sur le Danube prds deWaizen; Pun de soixante

bateaux sur le grand bras gauche du fleuve , Tautre

de quarante sur le petit bras du m6me c6t£, que les

Turics nomment le Gouffre des Bulgares \ L'arm£e

imp£riale prit position pr& de Saint-Andr£
, qu'ils

out nomm6 YEgUse-Blanche \ Le serasker Moustafa-

Pascba marcha a leur rencontre k la t&e de toutes

ses forces, avec les troupes de son propre gouver-

nemefit , c'est-k-dire de Haleb, et avec celles reunies

des gouverneurs de Datpas 3
, de Roumilie *, de Si-

was 5
, d'Adana 6

, de Temeswar 7
et de Bosnie 8

. Dans

l'arm^e imp&iale se trouvaient le due de Lorraine,

les princes de Neubourg et de Bade, les comtesTaaffe

et Scherfenberg , Ernest et Maximilien Starhemberg,

Gondola et le lieutenant feld-mar&hal Caprara. Les

Turcs furent repousses et s'enfuirent jusqu'a Ofen. Le

si£ge de cette viile &ant inevitable, le serasker prit les

mesures n£cessaires pour sa defense, qu'il confia aux

deux paschas Tscherkes Ahmed et Abdoulmoumin

,

k la t6te des troupes d'Adana, de Karamanie, de Syr-

mie, de Semendra et d'Ofen, et de huit sandjaks de

sipahis feudataires de Roumilie. On r£para les for-

tifications, et, avec le reste de l'armee, le serasker

campa pres de Hamzabeg, petit bourg situe aux envi-

rons d'Ercsi, auquel Hamza, le sandjak de Stuhl-

i Boulghar boghasi. Raschid, I, f. 115.

a Jk kilise. Ibid.'— 3 Hersekli Osman-Pascha.

4 Mohammed-Pascha. — $ Kazizad6-Pascha.

•6 Tscherkes Ahmed-Pascha. — 7 OsmanpaschazadS Ahmed-Pascha.

* Ahmed-Pascha.
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weissenbourg, avait donn£ son nom sous le r&gne de

Souleiman, et ou commandait alors un autre Hamza-

beg, dont le nom &ait la terreur desHongrois, comme
autrefois celui de son homonyme, Hamzabeg de Szec-

sen, connu pour s'6tre empar£ par ruse de la ville de

Fulek. Le Hamzabeg dont il est ici question fit atteter k

la~charrue a cdt6 d'un cheval, son prisonnier le vailiant

comte Szapary, qu'il forga ainsi de labourer la terre.

Le fr6re d'armes de Szapary, le comte Batthianyi,

d&ivra son ami, et lui livra son bourreau, afin qu'U

put tirer satisfaction du traitement indigne qu'il avak

essuy6; mais le noble Szapary se vengea en chr&ien

et en philantrope , en donnant la liberty a celui qui

l'avait pers£cut£; ce dernier, jugeant du chretien par

lui-m6me, s^lait empoisonne; cependant, avant d'ex-

pirer, le barbare, touche de la noble conduite de son

ennemi , embrassa le christianisme qui apprend aux

hommes k faire du bien m6me k leurs ennemts '.
.

Le 14 juillet, c'est-Jt-dire le jour m£me ou l'ann6e

precedente Kara Moustafa avait commence le stege dfc

Vienne, le due de Lorraine, avecsonarmee, selrouva

sous les murs d'Ofen a
. Sur la rive droite du Danube

s'£16ve la forteresse bfttie sur une eminence ainsi que la

Ville-Haute etaupied delaquelle la ville duBord-de-

l'Eau s'&end jusqu'au rivage du fleuve ; dans la direc-

tion nord et sud on voit, au bas de la montagne, les

i Cet evenement, qui se passa au siege d'Ofen, et que le comte de

Mailath raeonte dans YAlmanack hislorique deHormayr, a fourni a Caro-

line Pichler le sujet d'un roman historiquc : le Siege d'Ofen.

2 II arriva le 14 ayec son armee devant Ofen. Boethius, II, p. 261.
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feuhourgs dont le dernier porlait autrefois comnae il

porte eBcoreaujourdhui 4c nom de Serael!e (Taban),

e'est*&-dire Je long faubourg *. Vk-3i- vis le cdtd nord

de la forteresse oti se trouve la porte de Vienne
fc

s'&eve le moot Joseph ou du Calvaire ,
que les Turcs

appefeiient k Colline des Douleurs \ el au sud de I3

place, vis-i-vis le ch&teau royal, s'£16ve leMont-€te-

rhard ou le Blocksberg, appele par les Turcs la colline

des Gorneilles 3
; le faubourg du Nord (aujourd'ht^

Landstrasse et Neustift) 6tait entoqre de murailles et

fcrmait pne ville k part que Ton appelait la Ville-

Basse, par exposition h la Ville-Haute et a la ville du

Bord~de-l'Eau. Elle avait trois portes : la porte du

Coq*, celfe du Cimettere 5
, et la Porte-Neuve 6

. La

VHle^Haute ou la forteresse proprement dite avait

tussi trois portes, savoir : la porte de Vienne 7
, celle

de la Valtee ou de llSau 8
, et la porte de Stubhveis-

senbourg; leurs noms kidiquent en m&ne temps leur?

directions, dem&ne que eeux des douze mosquee? de

la vi]k d« Bord-de 1'Eau et de la Ville-Haute revelent

«n partie ceux de lews fbndateors 9
.

t Taban est to mot tore qui signlfle smelU: de la daltaban, a se-

inelle etroite, W bon inarcheur
, qui use ses semelles.

» Mihnet depesi, dont Raschid, I, f. 145 , 5, a fait Mihues.
3 KarghahaSri. Kaschid, I, f. 145.

4 Mhoro* kapousi. — 5 M^starUh kapousi.

6 Yeni kapou. Biizozeri, la Sagra lega, 1. IV, p. 181 , entre dans de

plus grands details que tous les historiens et topographes hongrois ou

autres.

7 Bedj kapousi. — s Owa kapousi. Raschid, I, f. 114.

9 Dans la yille di| Bord-de-1'Eau : lo Taban djamisi, la mosquce de la

Semelle; 2<> Mataf djamisi, la mosquce de i'Enceinte,- 3° Sou djamisi,
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Apf.es les d*cues dm mpsf#?6e$ y p'&gfeot l& *mx

poles en ploiub <Jes b^ins cpi'oa rejparqt^t $urtou(t

parmi les fpoppmepp d'Ofeu. Tfoi$ (Jo ce§ bains 4t»e^Jt

situ£s au sod, (Jang 1$ vojsinage (fa ppont Gerhard o?

JJIocksberg et deu* autfe^ au fcord, pre* du moqt

Joseph ou du Cajvaire
; Jes jfojg premiers ejaieut le

Blocksbad , le Raiaenba^ et le Bruckenbad ou baiu

du pont ; avant Mathias Corvip , le Raizenbad efe^it

aj>pe!6 le bain royal ;Je BriickenbacJ avail && con-

struit par les ordres de MousUfa-Pascha SoJtoUi,

qui avail puissamnueitf contribu^ k l'embe^iqseineitf

d'Ofen\

Au nord de la ville, se trouvent le bain imperial «J:

le Sprengerbad ; le premier £tait aussi appe^ le bain

de Welikhan ou <Je Wejibeg a
; le secoqd , que lpp

la raosquee du Bprd-de-1'Eau ; 4° JVtghovn djamisi, la inosqufe £u Fau-

con, ainsi nominee d'apres ToYgbouq-Pascba ; 5o Mousiafa djamisi, du

nom de Moustafa-Pascba ; 6° Hadji Ahmed djamisi, batie par les ordres

4b Hadji JJuned. Dans la vflte Haute : 1<* Se'ratlik djamisi, la mosquee

du Chateau-Imperial ; 3© Poicto djamUi, la mosquty (ft Baicba ; 5« y«*u

djamisi, la Nouvelle-Mosquee ; 4<> Saat djamisi, la mosquee de l'Hor-

k>$e; 5o J0sW ^amirt, la VieiMe-Mosquee ; 6<> foffr djamisi, la mosque^

du Sjgge. Bfeaozcri , II , p. 181.

1 II I, V, p. 446. Comme il ne fttt gpuverneu? qu'enj^60, i) esj jroposr

sible qu'il ait fait construire les bains dont il s>gil en J 556, ainsi que

le pretend Scbrams, d'apres fstuanfi, dans sa Description compUte tie

la ville d'Ofen x p. 584, Or, cette description est tf&~iflH>n;pleto : «'eti

ainsi, par eiemple, que, suivant lui, les murailles d'Qfen auraient itt fle-

xees par Arslan en 1(500, sous le regne de Soulel'man I«r (ce ne futpas

Arslan, mals Moustafa), p. 110. Cette description de Scbrams est tres-

inferieure a YEpitome return memarabMmm d$ yrbe jhtdftyi, pajfMil-

ler, ou Ton remarque au moins up plan de la ville.

3 Hadji Kbalfa RouniHi, et le plan qui se trouve joint a la Description

d'Ofm, Fwwcfart, 1687.
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Turcs appelaient indiflteremment le Takhatalti ou le

bain de Pest, fut recouvert d'un d6me par leg ordres

de Mohammed-Pascha Yahyaoghli, troisteme gouver-

neur turc d'Ofen et p£re de Mohammed surnomml

le lion ; de sorte que cette ville doit la construction

de deux de ses plus beaux £tablissemens de bains k

un gouverneur de la famille Yahyapaschaoghli et k

Moustafa, neveu de Sokolli.

A Tapproche de Farmfe imp&iale, les Turcs aban-

donment le bain imperial et le moulin royal qui est

md par la source du bain et se retir&rent dans la ville

du Bord-de-1'Eau (19 juillet 1684). Celle-ci ayant

&6 prise d'assaut le sixteme jour du stege, les assie-

g& se retir&rent dans la chadelle et barricaderent

la porte de Vienne. Trois jours apres , le due de

Lorraine marcha contre l'armee ottomane, comman-

ds par Souleiman-Pascha , et cample tfux envi-

rons de Hamzabeg , sur la hauteur d'Ercsi (22 juil-

let 1684); il la battit et s'empara de douze dra-

peaux, de deux timbales, d'un grand nombre de

tentes et de chevaux superbes , et du grand &endard

du serasker ; eel &endard ayait huit aunes de long

sur quatre de large ; il &ait qouleur de sang et re-

pr&entait l^pee k deux tranchans d'Oraar ; on y
voyait ecrit le dogme fondamental de l'islamisme

:

11 n'y a d'autre Dieu que Dieu et Mohammed est son

Prophite, ainsi que la formule qui sert de pream-

bule k toutes les sentences : Au nom du Dieu tres-

ctiment et tres-misdricordieux \ Cette banniere de

> Traduction et explication des sentences, symboles et signes cabalis-
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Hamzabeg fut suspendne d'abord au d6me de Samt-

Etiennej el de li elte fat port£e k l'arsenal civil, oA

son vaste fond rouge , en se d6roulant du haut des

murs, rappelle encore la longueet sanglante luttedans

laquelle l'Autriche triompha enfin des Ottomans, en-

nemis n& de la civilisation europ£enne.

Le jour m&ne oil Charles de Lorraine vainquit le

Serasker Souleiman-Pascha devant Hamzabeg , Leslie

et Trautmannsdorf battirenf les paschas de Bosnie

et de Gradiska prfts de Veroviz en Groatie ' ; cette

ctrconstance d&ermina la reddition de cette dernigre

place , qui rentra de nouveau sous la domination

imperiale , apr&s avoir apparteim aux Turcs pendant

cent trente-un ans. Bresoviz , Sopia , Slatina , We-
wazin et d'autres chateaux forts ne tard£rent pas k

. succomber. Les imp^riaux qui assiegeaient Ofen

dress£rent des batteries sur quatre points diff&ents.

Vis^i-vis le c6t6 nord de la citadelle
,
que les Turcs

appelaient le Chateau de Terre a
, ils armirent deux

batteries avec huit pieces de 48 , onze fauconniers et

tiques qu'on remarque sur les drapeaux pris a I'ennemi du nom Chretien

le 12 septembre 1683, et sur Vftendard principal dont oh s'empara pres

de Hamzabeg le V&juillet 1684, Vienoe, 1684, avec des figures de Kol-

Ischitzky, 10 feuilles, Bibliotheque I. B., XXXIIX* vol., 124; et Des-

cription vraie et ditaillie de tout ce qui s'est passe de rtmarquable au

commencement et a la fin de la campagne faite par Varme'e imperiale

en Hongrie, dans Vannexe 1684, ou Von trouvera des renseignemens

exacts sur le siege de la ville d'Ofen, par J. T. G. S. Nuremberg, 1684.

M. B.

i Que Cantemir appelle par corruption Wirrovit (voyez Mahomet, \V,

104).

> Toprak kalaasi. Rascmd, I, f. 114,
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huit mortiers; ils en garnirent deux autres avec vingt

pieces de 48 et douze mortiers sur la Colline des Cor-

neilles ( le Bloksberg), vis- i -vis la porte de la Vallee

( porte du hord de i'eau) ; au pied du Bloksberg on

dressa une batlerie dans la direction de Pest avec sept

pieces de 48 , quatre mortiers et quelques faucon-

iiiers , au pied de la colline de Giirz Elias (mont

Joseph ) ; une autre fut construite avec sept pieces

de 48 et a mi-cdte; une autre encore fut dressle avec

quatre petits canons, quatre mortiers et sept faucon-

niers. Ces batteries &aient dirigfes contre le Chateau

de Terre, la porte de la Valine et les trois tours de la

citadelle, dont Tune s'appelait la tour deKasim-Pa-

scha, l'autre celle de la T&e-Noire (Karabasch) et la

troisieme , la tour des Francs. Tous les jours qua-

rante-trois canons de siege et vingt-huit mortiers ti-

raient de mille k quinze cents boulets contre la forle-

• resse, et y langaient de sept k huit cents bombes ; une

urine considerable qu'ils firent sauter dans la direction

de la tour du Chateau de Terre fit beaucoup plus de

mal aux asstegeans qu'aux assieges ; et des mineurs

de la ville , tires des troupes de Roumilie et auxquels

on promit des fiefs en cas de r^ussite , d£couvrirent

et d&ruisirent trois mines creusees pres de la tour de

Kasim-Pascha.

Les assies firent des sorties fr^quentes ou ils d<5-

ployferenj beaucoup de courage, mais ils furent tou-

jours repousses avec perte. Ce fut dans un combat

de ce genre que le prince de Savoie regut un coup

de feu au bras, et que la bourre dun canon brisa la
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main au gouverneur d'Ofen , Kara Mohammed, qui

exer^ait leg mineurs bora de la porte de la Valine

(80 juitle* 1684); malgM c£t accident, il ne cessa

pas de commander; et il &ait couch£ au seuil de

son palats , lorsqu'une bombe , venant a £clater pr6s

de son lit de repos, lui d6chira le bas-ventre. II' fit

aussitdt appeler pr&s de lui Ibrahim-Pascha, les beg-

lerbegs et les begs , auxquels il pr&enta Ibrahim

comme son successeur en les exhortant a continuer

leur courageuse defense; une demi-heure apri&s, il

avait cess6 de vivre (1$ sch&ban 1095 — 1
w

aoftt

1684).

Ibrahim marcha dignement sur les traces de Kara

Mohammed-Pascha, de celui qui avait command* les

attaques contre le bastion du chateau de Vienne. II

stimula les mineurs et les coupeurs de t&es en leur

distribuant des recompenses, et d&ruisit les mines que

les assiegeans avaient creus^es sous la tour de JCasim-

Pascha et £ous celle de Karabasch ( le Rondel et la

Petite-Tour). Des fougasses ensevelirent le mineur

attach* au Rondel *. D6s-lors les assiegeans dirigerent

tous leurs efforts vers la ville basse, afin de couper

i'eau aux assiegfe *. Le 99 ramazan 1095 (10 septem-

bre 1684), le beglerbeg de Diarbekr, Siawousch-

Pascha, fit une sortie k la t6te de deux mille guerriers

i Raschid, I, f. 1*5, Z. 5 y. Pouskourmf, d'accord avec Boethtus, IT,

p. 272 : « Le 25 aout, le Tare fit sauter une fougasse pres le Grand-

Rendet. » ^

> Raschid, Deflerdar et lei ktetortens hongrtfs sont d'accord sur ee

point.

Digitized byGoogle



i56 HISTOIRE

de Syrraie, de Semendra el de Roumilie; il combattit

avec tant de valeur dans la tranchta, « que lui et les

» siens, dit l'historiographe de l'empire, suspendirent

» aux pleiades leurs sabres bien effites
l

, et que les

» anges qui soutiennent le tr6ne du Tout-Puissant crife-

» rent bravo/ * » Les assies regurent aussi la bonne

nouvelle que le pascha d'Erlau, Ahmed-Pascha 3
, & la

t&e de quelques mille hommes, avail fait essuyer une

perte considerable k un corps de l'arm£e ennemie

(celui que commandait le colonel Heisler) *. Le gOu-

verneur apprit de buit mineurs, faits prisonniers dans

la derntere sortie
,
que les assi£geans avaient trouv6

une galerie souterraine qui conduisait sous le chateau,

et qu*ils &aient en ce moment occup£s k pousser une

longue mine jusque sous la prison. II fit donner k ces

prisonniers des habillemens turcs, et, suivi de quel-

ques milliers de volontaires choisis parmi les janis-

saires et les Roumiliotes, il les langa sur les canons

de l'ennemi. A l'aide des indications fournies par ces

mineurs, on trouva louverture de la mine, dont on

retira quatre cents sacs de poudre. Le jour anniver-

saire de la lev6e du siege de Vienne (13 septembre

1684), l'&ecteur de Bav&re, qui &ait arrive au camp

quatre jours auparavant, fit, au nom de FEmpereur,

i Raschid, I, f. H5, Tight seriizi djihadi taki siiryaye assdiler.

* Mclaikei aarsch tahsin ou schabasch ettiler. Ibid.

3 Et non celui de Stuhtoeiftenbourg , comme le prttendent Boethius et

autres.

4 D'apres Raschid et le defterdar-pascha, la perte, qui fat ici de trois a

quatre miHe hommes, n'aurait pas £te moindre lore de la sortie, ce dont

les ecrivains europeens ne font aucune mention.
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somuter la ville de se rendre. Le pascha donna ordre

de compter quinze ducats au porteur de cetle som-

mation , et repondit qu'il ne voyait encore aucune

raison pour rendre la citadelle. Un assaut donn£ par

les Bavarois pr6s de la tour des Francs (le rond-point

du Chateau), que leurs boulets avaient d&nolie, n'eut

pojur eux que des r&ultats fccheux '. Des pertes sou-

vent r£p£t£es a
, la saison des pluies qui venait de com-

menceretles maladies qui r£gnaient dans rarmee,

d&erminerent les g^neraux de 1'empire, reunis en

conseil de guerre, a lever le stege de la ville, aprds

Farriv^e du margrave Hermann de Bade. Ces causes

toutes naturelles ne suffirent pas aux assieg£s pour

justifier la \e\ie du stege ; ils pr&endirent qu'ils

avaient va deux fois le Proph&e lui-m6me planer sur

leur ville pour lui porter secours , pendant que le

people prenait part k la prtere publique, une fois dans

l'int£rieur et une autre fois en dehors de la forteresse 3
.

Une lettre du Sultan ?endit hommage a la perseve-

rance et au courage du gouverneur Ibrahim-Pascha,

auquel Salih, chef des coureurs imperiaux, remit une

pelisse de zibeline, un poignard orni de pierreries,

des sabres et des panaches de heron. Le grand-fau-

connier apporta £galement des fourrures de zibeline

au serasker Moustafa-Pascha de Rodosto (celui qui

1 Raschid et Defterdar e>aluent de nouveau la perte de l'etinemi a

quatre ou cinq mille hommes.

a D'apres le defterdar-pascha et Raschid , I, f. 115, lamoitie del'ar-

mee des assiegeans , forte de vingt mille hommes, serait re^e dans la

tranchee.

3 Raschid, 1, f. 115.
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avail 6\6 agtf des janissaires au stege de Vienhe, et «pri

a Belgrade avail pris pari a i'ex^cution de Kara

Moustafa), ainsi qu'aux gouverneurs deBosme, de

Roumilie, de Dkrbekr, et au noareddin, le plusjeune

fib el le second saccesseur du khan des Tatares;

mais ces marques de la satisfaction du Sultan n'£-

taient donnees que pour se conformer aux regies du

kanoun , et Mohammed IV voulait plut6t encourager

larmee que rlcompenser le general. En effet, comme
il &ait mecontent de ce dernier ', ii lui retira son

gouvernement de Haleb pour lui donner celui de

Kanischa, qui &ait d'une mpindre importance, et le

dipl6me de serasker fut remis au gouverneur Ibra-

him-Pascha.

Ibrahim m&ita cette dignite , comme lesurnom de

Scheitan ou Satan ,
qu'on lui avait donn6

, par l'acti-

vit6 surprenante qu'il d£ploya lors de la defense

d'Ofen, et la promptitude qu'ii mit a relever les forti-

fications de cette ville. La garnison fut renfprcee de

trdis mille janissaires, tires des sandjaks de Zwor-

nik, Bosna et Semendra. Bientdt apres le gouverneur

fut remplac6 par le commandant de Camieniec
,
qui,

V6t& prudent, avait d&endu cette ville avec tant de

bravoure, quelesPolonais, aprfes l'avoir assieg^e pen-

dant quarante jours avaient dft se retirer, en endouant

» Tl Serascher Mustafabassa era in pericolo di pettier la Vila, 4e nm
fosse che Mustafabassa figlio del Chioprili gli e amico, essemdo questo

Serascher crealura del suofratello (Ahmed Koepriltt), per averperso due

battaglie questo anno, mentre dalla Porta gli e slato ordinato d'andar

defensivamente.
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di*-sept ptecefc de 48 ,
qbatre mortiers et six autres

cations , et eh teissarrt phis de cinq cents morts devant

la place. S6uteiman-Pascha, qui ayait &6 elev£ k la li-

gnite de serasker, pour* combattre lesPolonais, Ies_d£fit

a 1'aide desTatares, pr& de Babataghi. Originaire de

Bosnia et issu de parens chr&iens, Souleiman portait

le sutfnom d'Ainedji ou le trompeur, parce qu'il 6tait

fin et russet qu'il savait fort bien duper ses advfer-

saires x
. Pour r£compenser dignemertt ce fait d'armes,

on envoya au khan une pelisse de zibeline doubl£e

jufcqu'a mi-corps, ainsi qu'uto poignard orn6 de pierre-

ries, uri sabre et des panaches de h&rori; Souleiman-.

Pascha regut pareillement une pelisse et un sabre.

Nous avons suivi jusqu'ici sans interruption les 6v&-

nemens de la campagne comprise entre la levee du

siege de Vienne et celui d'Ofeq; nous allons-mainte-

nant porter toute notre attention sur les faits d'armes

qui signalferent la guerre contre les V^nitiens, les

Hongfois et les Polonais, guerre qui eclita vers la

ih£me £poque (28 mars 1 684)

.

Apr6s avoir pay£ un i-compte de moitie sur les

quatre-vingt mille ducats, stipules k titre^de ctedom-

magement, au moment mfime ou Kara Moustafa fai-

sait ses pr6paratifs pour la campagne de Vienne,

Venise avait enfin , apr6s la lev^e du siege de cette

« Cantemir Moh., IV, 21, note, donne ici une preuve siDguliered'igno-

rance philologique. Babataghi (chateau du pere) signifie , suivant Cante-

tntr , monUigne mite, parce que le chateau situs' pres de la ville est plus

6!ev6 que ceux dont il est entoure" ; raais la ville eUe-raeme tire son nom
de 1'aicul Salloukdedc.
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capitate, c&te aux pressantea sollicitations de l'Au-

triche et de la Pologne , mais surtout du pape , et

efait entree dans la sainte alliance contre les Ottomans.

Rien de pareil ne s'&ait repr&ent6 depuis le fameux

traite qui fut conclu contre les Turcs, cent douze ans

auparavant, entre I'emperetir, Venise et le pape et qui

fut scelte par la victoire navale de Lepanto. Ce fut la

quatorzi&me croisade pr&hde par les papes contre les

Ottomans: cette alliance vraiment sainte eut pour but

de dtfehdre la religion , la liberty et la civilisation de

L'Europe contre la barbarie musulmane. Lejour de la

fete de Saint-Marc, pendant que le doge Giustiniani as-

sistant avec l'ambassadeur imperial, comteThurn, k la

grand'messe dans la basilique de Saint-Marc, un page

de lambassadeur v£nitien & Vienne arriva de Lintz

avec le trait£ signe par Tempereur et le roi de Polo-

gne ; apr&s la grand'messe on publia la declaration

de guerre contre la Porte. Le procurateur Francesco

Morosini, $ui dej& deux fois avail exerc£ les fonctions

de g£n£ral en chef contre les Ottomans, dans Tarchipel

et dans Tile de Candie, fut nomm£ capitaine-g&i&al de

la republique ; le comte Strasoldo de Frioul, fut d£-

signe pour commander sous ses ordres les troupes de

terre, et Alessandro Melino la flotte; Domenico Moce-

nigo fut proveditore stra-ordinario delle arrm, et Anto-

nio Zeno, proveditore de Cattaro. Mais cette declaration

ne parvint a Constanlinople que trois mois et demi

plus tard; l'ambassadeur Capello, accompagne de l'in-

terpr&e Tarsia, annonga cette nouvelle au kaimakam,

le 1 5 juillet, le jour mdme ou le due de Lorraine com*
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menga le siege d'Ofen. Cetak la premiere fois que la

republique declarait la guerre k la Porte*

Aussitdt qu'il se ful acquitte de sa mission, le baile

se fit rasa* la barbe et couper les cheveux, el s'enfuit

secretement a force de rames sur un b&timent de

Khios. Les interpr&tes vehitiens, les fr&res Tarsia,

furent emprisonnes. Les V6nitiens commencement les

hostilites en Dalmatie, ou les Morlaques poss6daient

deja vers la fin de l'automne precedent Urana, Ostro-

viz, Carino, Nadino, Scardona et Macarsca, chef-lieu

du district de Primorgia '. Sous la conduite de leur

chef Janko, ils se jelerent sur les districts de Licca

et de Corbavie , sur la Bosnie et l'Albanie, s'empa-

-rerent de Duare, de Risano, et pilterent Rimnik. Ceux

de Sebenico firent prisonniers un chambellan turc et

quinze hommes; les heiduques de Cattaro br&l&rent

Morigno, d'autres se dirig&rent vers Glumaz et pous-

s&rent leurs excursions jusque sous les murs de Klin,

ou its en vinrent aux mains avec les seghbans et un

corps de cavalerie feudataire. Antonio Zeno rassem-

bla les hommes des districts de Pastrovich et de Pe-

rasto et ravagea le pays jusqu'& Castelnuovo (20 juil-

let 1684). Morosini, ayant rallie quelques galeres four-

nies par le pape, l'ordre de Malte et le grand-due de

Toscane , commenga son expedition navate par une

descente dans Tile de S. Maura a
. Cette ville se pr£-

« Beregani, p. 155. Raschid, I, f. 112.

3 Enlreprise glorieuse et digne d'eloges de la flotte venitienne, par

suite de laqueUe la se'renissime republique de Venise conquit non-sett-

lement la eelebre Ue de & Maura, mais encore la b<Ue forterem dt Pre-

T. XII. *i
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sent* 66«6 to form dim hexagone irr^gulier; die est

defendue par quatre remparts et trois tours au nord

$

M sud, die est baign^e par la tner; vers Test, un

fosse renfcpK d
v

eau la sdpare de la terre ferme k la-

quetfe $tie tie tfent que da cdte de Foxiest ; elle com*

mofiiqiie ave$ Amaxtchi , !a capitate de Tile, par im

•qufedttc <te trots tent soixante arches et par plusieurs

port* dot* Boaedetto Pesaro se rendit maitre apris

tm aotaflftft defc J&is opini&tre, lorsquil fit la con-

Jfti&e & lite, 4ous Bayezid II. Les batteries farent

iemifw£fcs Je etaqui&ne jour qui suivit le d^barque-

Mttit (85 juillet 4684) ; deux mortiers de 50, places k

l^M de to tifle, et les pieces #ev£es du c6t£ de la

tiVM Ifetifete oommencirent le feu , aprts que le com*-

tt&datift lure Bekiraga eut r^pondu par un refus for-

ms!!, *ia*s poli, & la domination emphattque de Mo-

m&ti, OA on lisait le passage suivant : *< Le refuge que

» *ous sccordez aux corsaires et vos pirateries ort

*> *eitfo& te wSeofrtentement de tiotre glorieax et invin-

» dbfeprince, et le premier Eclair de sa colere va

» tomber Stir vos t&es *. *> Bekiraga r^pontRt : « Pour

h ce qyi regarde tete vatsseanx, nous (arsons ce qui

» *eft n^cesaaire, et vous fafces vous-m^me ce que£on

y> ~vous semWe, irtais quant & nfcus <chas$er de chet

» nous, c'est tme autre question*. » Le sixttme jour du

vem, ainsique la grande Vendue de terrain qui Venvironne, 1684* Bi-

bliotheque de Munich.

* A Magliate sopra ti fdi Hi ptimi fulthini d€lV acceso edegno. La

tfatc est toot entire pdbttee par Locatelli
, p, 53 et &i.

> Se frkete perUvascctii <ti Ltvartie, quello che fa di lisngno come
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silgeJagwtrison, forte de sept cents homines, se re-

tira et la liberte fut rendue a cent vingt escJaves Chre-

tiens (8 aout 1684). Les V6nitiens avaient perdu trofe

de leurs ing£nieurs les plus distingu& : Bissich, Be-

noni et Gagliardi. La prise de cette ile etait tres-impor-

tante, car t placee entre Cephalonie et Corfou, elje les

rendit maitres des lies , au nombre de sept, dJsa&mir

nees dans les eaux qui s'&endent derrtere S. Maura *

f

et qu'elle protege, en m£me temps qu'elle menace

Tentr^e du golfe Adrialique et ferme le golfe de Le-

panto. lies V^nitiens s'empar£rent enguite, sous le

comraandement du g£n£ral Strasaldo, de Previa 9

situ£e a l
?

entree du golfe Aoibracique (aqjourd'hufi

golfe d'Arta) vis-Ji-vis le promonioire d'Actiura, de~

venu si c£16bre par la bataille navale quiVy livra e(

qui decida de l'empire du monde. A l'equinoxe d'au-

tomne les V^nitiens entr£rent dans le port Vathi, au*

dessous de Prevesa. Le commandant de cede dern&re

ville fit inutilement tous ses efforts pour emp6cher Je

debarquement du comte Strasaldo. Deji depuis sepj

jours on battait en br£cbe la citadelle, et le huiii&ne,

elle allait essuyer un assaut, lorsqu'on vit le drapeau

blanc flotter sur les remparts, et six cents bommeg,

dont trente settlement avecannes et bagages, se rati-

rerent en toute liberty. Molino ne fut pas ausgi Jheu*

reux dans sa croisade de l'Archipel, ou le kapiUu-

thexiptieechcfateancorvoi, rnatimwiwi far di cam mttiratatom

co$a.

» Meganissi, Setbtpion, Stbglio piccolo, Leftia, Fremiti, Arcudi,

II*
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pascha et favori Moustafa mit deux fois Tine a con-

tribotion el s'£chappa au moment ou 1'amiral v£nitien

crut le tenir en son pouvoir en 1'enfermant dans le

port de Khios; enfin one temp&e dispersa devant Sco-

pulo la flotte de Molino, qui perdit deux de ses grands

vaisseaux; ces b&timens se heurt&rent contre les ro-

chers avec tant de violence que le commandant Gri-

mani p£rit apr&s avoir &6 lanc6 sur le rivage.

Afin de relever la marine ottomane, qui depuis

quelque temps di)k se trouvait en fort mauvais etat,

le grand-amiral et favori Moustafa avait nomme prin-

ces de la mer plusieurs personnes riches, et leur avait

laiss£ le soin de construire des galores a leurs pro-

pres frais. Mais, comme la piupart d'entre elles n'en*

tendaient rien aux constructions navales, on confisqua

sans management tous leurs biens qu'on vendit k

1'encah et dont on versa le prix dans la caisse de

I'amiraute; on ajouta de plus k celle somme quatorze

cents bourses que Ton tira du tr£sor imperial. Ce fut

fel'aide de ces ressources que Ton put r&mir une

flotte et que le kapitan-pascha se trouva en mesure

de paraitre, ce m£me &6, dans l'Archipel, ou il mit

tous ses soins k faire construire un chateau dans Tile

d'Orak, situee dans le voisinage de Phocee, et un fort

vis-k-vis le phare de Khios. Depuis long-temps les

grands-amiraux , en conduisant la caravane qui tra-

verse tous les ans l'Archipel, n'avaient pas d£pass6 le

canal de Samos; mais Moustafa fit voile jusqu'a Rho-

des, afin d'£lever un koeschk vis-a-vis la tour des Ara-

bes (appelee par les Europeens la tour de Saint-Ni-
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colas). A son retour, il conduisit k travers le canal de

Samos les vaisseaux marchands fr&es pour Constanti-

nople, venant de Rosette, de Damiette et d'Alexandrie,

et que la crainte des gardes-cdtes v^nitiens retenait

k Samos et dans le port de Ke|kw£. Derri&re Khios,

il rencontra l'amiral venitien Molino, et ordonna aux

capitaines de sa flotte de lui donner la chasse. Deux

seulement eurent le courage d'ob&r : Diw Souleiman-

Pascha et Abdoulkadir-Pascha, c^lebre sous le nom
de Mezza Mama. Mais Molino leur ayant £chapp£ t

la flotte jeta l'ancre dans le port Terfil a Khios. Li*

le kapitan-pascha r£unit sur le vaisseau-amiral lea

princes de la mer, et traitant de l&ches Mezza Mama,

ainsi que les autres capitaines, il le frappa avec la

masse qu'il tenait a la main ', et fit donner aux autres

de cent a cinq cents coups de baton \ Les capitaines

ayant rejet6 tous les torts sur Hasanbeg, fils de Mario}

Moustafa-Paschazad£, l'amiral avait dej& ordonnd de

le pendre & lagrande vergue, lorsque Mezza Mama
se jeta a ses pieds et obtint, non sans peine, que la sen-

tence de mort fitt commute en mille coups de ba-

ton. Ce fut ainsi que le kapitan-pascha, comptant sur

spn influence comme gendre et favori du Sultan, mal-

traita les capitaines de la flotte et les fit battre sans

distinction de rang; au surplus, de pareils faits se

sont renouvetes depuis 3
: Faute d'exploits dignes de

i Dans Raschid, Matscha Mama, f. 117. Defterdar, f. 105.

a « Le grand-amiral Damad Moustafa-Pascha aborda a Chios , assembla

»les chefs de son escadre, se jeta sur eux une masse a la main et lea as-

> somraa de coups. » Houradjea d'Ohsson, VII, p. 206.

* Corame je me trouyais en 1800 devant Rhodes avec la flotte ottomane,
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transmettre son nom k la posterity, le grand-amiral se

fit tine reputation par cette conduite, et inspira au peu-

p!e une opinion avantageuse de sa personne, en raison

de la discipline severe qu'il maintenait dans la marine.

Les Etats barbaresques n'&aient pas tes derniers k lui

marquer leur estime, en lui faisant chaque annee des

pr£sens, ainsi quk Mohammed IV.

Immldiatement avant Texp^dition de Vienne , les

ftmbassadeurs d'Alger avaienl envoys au Sultan huit

Jeunes gargons (espagnols , italiens et frangais) , huit

castrate maures, quatre canons de fusil orn& de perles

et de corail, deux jeunes lions et six perroquets, dont

Tun parlait turc, arabe et persan. L'ann£e suivante,

le Sultan fit k son tour present de six grands canons

tax envoy& d*Alger.

La malheureuse campagne de Vienne avait rappro-

di£ le diwan du cabinet frangais
,
qui elait en guerre

tantinuelle avec l'Autriche. L'ambassadeur fran-

Ifais Guflleragues obtint plusieurs fermans favorables,

inais on ne fit pas droit k la demande qu'il avait for-

tune relativement aux honneurs du sofa ; on lui repon-

dit : qu'on verrait ce qu'il y aurait k faire lorsque le

Sultan serait revenu d'Andrinople. Au mois d octobre

\$ bctdbre 1684), M. de Guilleragues, suivi de tous

lis n^gociatis de sa nation, fit enfin son entree dans

un des premiers capitaines de celle-ci rec,ut des coups de b&ton pour avoir

fait une mauvaise manoeuvre en entrant dans le port, et, en ma presence,

un autre fut menace* du meme traitement par le grand-amiral Houseln-

Pascha , qui , toujours devant moi , se fit couper des cors aux pieds par le

capitaine de la flotte Ishak , devenu a moiUc Fran^ais par le sejour qu'il

tvait fait a Paris.
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Andrinople avechuit voftures d'appmt et ctaqwnte*

deux chariots portent lea bagagte; te tscbaousch-

baschi et le silihdar, avec soixante tschaouschs et un

regiment de janissaires commandos par leurs grands

prevdts, lui form&rent une escorte dhonneur ; on

aflecta vingt maisons a son logement et k celui de sa

suite, composee de plus de deux cents pergonnes*

Le grand-vizir le regut avec joie et aflabittti, et lui

fit present de trente chevaux. C'&ait la premiere foia

depuis Mohammed Koeprilri qu'un ambassadeiir en-

ropeen jouissait de la prerogative du sofa , c'est-i-

dire qu'il etait admis k s'asseohr sdr one dnfse phicfe

k.fa m6me hauteur que les coussins da grand-virir*.

Dans son audience du SuUan, Guilleragues demand*

que Ton ajout&t k la noovelle capitulation une chmaa

sp&iale qui accord&t k la France la protection 4es

saints lieux en Palestine, et on lui donna k cet 4gtrd

les meilleures assurances.

L'ambassadeur anglais , lord Sandwich , qui vers

le m&ne temps avait d6p6che un interpr&e a Andri-

nople pour demander la permission de venir danfc

cette ville, ne put obtenir cette faveur. J^a situatioa

fitcheuse ou se trouvait h Porte, qui jamais irt s'e-

tait vue engag£e dans une guerre avec quatre puis-

* Colli barigelli Hasasbaschi (Aasasbawbi). God. S85. BHt.prof.,

883. La description d&aillee de i'enlrge et de 1'audienoe «e troave aussi

dans Kriegshelm de Boethius, II
, p. 317.

a Flassan, IV, p. 91. Cet auteur a commis id line grande ttotoderie;

car, apres avoir dtt : Guilleragues eut audience fe 26 wwemfare, U ajoute

qu'il mowrut le 5 mars de la mime armee.
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sances chr&iennes & la fois, la d&ermina k aocueilKr

favorablement la demande de l'ambassadeur russe

,

charg£ d'intfresser le Sultan dans la noavelle guerre

du Czar contre lea Polonais; roais il refusa de sen-

gager autrement que par promesse l
. Par suite de cette

politique momentanfe du gouvernement russe, les

Grecs gagn£rent aussi en influence et en considera-

tion \ On permit a l'ambassadeur hollandais Colier

de prendre sous sa protection les Grecs Janaki Por-

phyria et Georges Cleronome, interpr&es imperiaux

qui revenaient de Vienne, et de s'intfresser k la fa-

,

nrille du premier interprtte imperial, Mamucca delta

Torre, dont la famille &ait d&enue a Constantinople

et que l'Empereur avait recommande k l'ambassa-

denr hollandais par une lettre autographe, dat£e de

Linz. On fit cadeau de sept kaftans en tissu dor a

l'ambassadeur de Toekoeli, qui apporta en or le tribut

promts par don maitre 3
.

• Vintermmxio di Moscovia ebbe in Adrianopoli maggiori honori del

solito, abbracciando la Porta ilpartito e la lega offerta, promettendo la

Porta sempre ajutare a Moscoviti contra il Polaeco, Rel. di Costanlino-

poK,12 Agostol684.

a .flora di che li Greei tono insuperbili che il Motcovita s'e mostrato

cosi fedele e sincero amico in questa congiontura alia Porta Ottomana.

Rel. di Costantinopoli, Agosto 1684. Li Greci si vantano per tutto che

sieno degli piu fedeli delta Porta e ben piu fedeli delli Turchi, sono

stati sempre stimati. Rel. di Costantinopoli , Maggio 1684. On voit que

l'anteur de la Relation 6tait Grec; c'6tait l'interprete imperial Cleronohie.

3 RebeUo nobile ungarese mandato dal Tokeli ebbe audienza dal G.

V. hebbe 7 Caftani doe vesti (Toro, portb il tributo tutto in oro. Cod.

882, Hist. prof. , p 92. Le nora de l'ambassadeur n'est pas mentionnd

;

deux ans auparavant, le resident de Toekoeli ttait Samuel Tunyoegi : Lit-

ter® Tcekelii Nobili ac egregio viro D. Samueli Tungmgi ad fulg. Portam
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On fit en hiver , poor la campagne qui allait s'ouvrir

au printeraps, des pr£paratifs extraordinaires tant sons

le rapport du nombre des troupes que sous celui des

approvisionnemens. Leg janissaires nouvellement en-

rdles etaient, a la verity, fortjeunes pour la plupart; de-

pendant l'armee ra$sembl£e a Belgrade repr&entait un

effectif de quatre-Vingt mille hommes. Dans l'espace

de deux mois, k partir du 1
er
Janvier 1685, on r£unit

trois cent mille Arches et soixante mille batons bons

k faire des bois de lances *
. Outre que les forteresses

plac£es sur les frontteres renfermaient quarante mille

quintaux de poudre, les inspecteurs des poudrteres

de Constantinople, de Gallipoli et de Temeswar re-

gurent ordre d en fournir de nouvelle. Le tr&or fit

remettre deux cent vingt bourses au serasker Sou-

leiman-Pascha qui se trouvait k Babataghi; on en

donna cent cinquante aux troupes £gyptiennes station-

nees en Hongrie, k titre d'avance sur la solde qu'elles

avaient k recevoir de leur patrie; le gouverneur du

Diarbekr re$ut cinquante bourses; celui d'Adana,

Ahmed-Pascha, et le beglerbeg de Neuhaeusel, Hasan*

Pascha, trente chacun.

De Constantinople, on envoya en Cr&e, ou les

delegate Residenti ex eastris ad Cassoviam 26 JuU 1682. Par cetto

lettre, il lui annonce son mariage : Yolo certam reddere Dominationem

Vestram quod jam Muncacenses nuptias perficiam, cum quibus adhuc

sub feedere arces Munkacs, Rigus, Serengko et Mahov ad meas manus

devenere.

> E venuto un ordine che in due mesi debbono preparare 300,000

frezze, si cira di pin 60,000 haste di legno per piche overo lanzeehi.

Bibliotheque de la cour, Cod. 882. Gennaro 1684. <
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vivres mftnquaient, neof mifle kilos de farine ef dix

mille k Khios ; on lira de Bosnie trois mille janis-

•aires ', qu'on envoya en garnison & Ofcn, en dormant

a chaque homme trois aspres de solde par jour ; el

comme les deux dernteres campagnes avaienl mis

beaucoup de d£sordre dans les chancelleries des fron-

tteres, qui dbivenl ordinairement payer les troupes

pr^posees k leur garde , et qui ne pouvaient solder

celles d'Ofen, de Kanischa , de Jence, d'Erlau et de

Neuhaeusel, le tr£sor public vint k leur aide et leur

remit six cents bourses. L'approvisionnement de Neu->

b&usel &ait un objet de la plus haute importance; on

chargea le noureddin des Tatares d'y faire transporter

douse mille kilos de vivres pris sur les munitions de

boucheachet&s pour Erlau ; en ta&ne temps, on remit

cinquante mille piastres au roi des Kruczes, Emeric

Toekceli, afin qull pdt se procurer dix mille boisseaux

de bte et autant d'orge. A Belgrade se trouvaient

r&mis, pour un espace de sept ann&s, des appro-

visionnemens de guerre pour une arm£e de vingt

mille hommes et six cent quarante canons. On alten-

dait \ingt-cinq b&timens de guerre qui devaient venir

au printemps d'Alger, de Tunis et de Tripoli. Le khan

des Tatares s'excusa de n'errvoyer que deux mille

soldats au lieu des dix mille qu'on lui avait demands,

car il avait besoin de corps d'arm£e considerables

pour les opposer aux Cosaques et aux Polonais. On

renouvela les 6dits d£jk publics Tann^e pr£c£dente

i Yerli Ymitschtri.
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sur toule la surface de Tempire et qui prescrivaient

d'ensemenoer doublement les terres ; quant a celles

des Wakfs, qui £faient resides sans culture, elles de-

vaient £tre abandonnees a d'autres agriculteurs \ Od
envoya cent bourses au gouverneur de Damas, Ibra-

him-Pascha , qui tardait a faire passer ses troupes

d'Asie en Europe , afin qu'il pressftt le depart de ce

eorps auxiliaire ; mais, corame ce gouverneur ny mit

pas pour cela plus d'activit£, on rejeta ses retards sur

sa negligence, et aussitftt qu'il fut arriv6 k Andrinople,

11 fut emprisonn6 et d£pouill6 de son gouvernement J

son kiaya fut de m£me incarc£r£ et ce ne fut qu'apr&a

avoir pay6 une somme de cent cinquante bourses

qu'il recouvrti la liberty Toutes les rlchesses du gou-

verneur, ses parures, ses tentes et ses chevaux a fu-

reut confisqu£s , pour 6tre donnas plus tard k son

suceesseur , Schahinaga ,
premier chambellan impe-

rial. Mille quatre cent soixante-sept bourses, tiroes

de la cassette itnp&iale , servireht k payer ta solde

tie la garrison d'Azof et des Equipages r^partis sur

les dix-neuf vaisseaux et les quinze galores que Ton

venait de cotistruire. On changea les gouverneurs de

deux des forteresses les plus importantes qui defen-

dissent les froatteres de Fempire; celui de Candie,

rempart de la Turquie contre les attaques de Venise,

et celui de Camieniec , boulevard 61ev£ sur les fron-

* Ordini che debbano seminare il doppio, e quelli terreni che appat-

tmgono alii tempj e non poisono tutti seminargli debbano concedergli 4
queUi vicini eke homo il potter* di farlo. God. 882 > Ott. 1684 , p. 169.

a Khaime voe hhargah, Raschid, I, f. 119.
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tieres de Pologne. Biiklu Moustafa-Pascha, c'est-i-

dire a moustaches, pascha de Babataghi , remplaga

Mohammed-Pascha de Camieniec, bless6 par un boa-

let de canon ; et Ahmed-Pascha Bourounsiz, ou sans

nez, qui avail perdu le gouvernement de Candie en

expiation de ses iniquit£s, fat remplac£ par le rouz-

namedji Seid Moustafa-Efendi. On se saisit a Bou-

tschuokdepe (demi-colline) du sancfyak de Boli, Fe-

rhadzad£ Ahmed-Pascha, au moment oii il faisait son

entree k AndrinopJe k la t6te de ses troupes ; ses con-

cussions avaient soulev6 des plaintes contre lui, et il

subit la peine capilale en presence du Sultan.

Les Ottomans, ponr dtfendre leurs frontiferes me-*

pac£es de tons les c6t&, se presentment des louver-

ture de la campagne avec trois armies formidables,

destinies k combattre les Polonais, Venise et 1'Empe-

reur. En lisant l'histoire de la guerre de la Sainte-

Alliance, on est oblig£ de multiplier son attention,

car on y voit les trois puissances allies attaquer l'em-

pire ottoman sur quatre points diff£rens, par terreet

par mer, du cdt6 de la Pologne, de la Hongrie, de la

Dalmatie et de la Moree •*
. La pr£voyante activite des

diplomates turcs avait jusqu'alors pr£venu une rup-

ture avec la Russie. Des tschaouschs envoy^s l'annfe

L'histoire la plus d£tai116e de cette sainte alliance est : la Balance

politique de la triple Alliance turque, 1685, p. 4; 1'ouVrage intitute :

la Puissance ottomane, fleau du monde, donne un apercu statistique

de la puissance des Turcs a cette epoque; il contient : fo one nouvelle

description de la milice turque; 2° un discours , sous forme de conversa-

tion, sur la guerre des Turcs; 3o une rtpoose imprimee a k teie du li?re,
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precedente k Moscou et en Perse cherchaient k con-

solider la paix. Le resident polonais Proski, qui avait

iii tra!n£ jusque sous les murs de Vienne, fut tout-

&-coup mand6 deyant le grand-vizir, qui, d'apr&s ses

oonseils, envoya un tschaousch porter an roi de Po-

logne, k Zolchiew, une lettre contenant des ouver-

tures pacifiques. On esplrait un plein succ&s de cette

d-marche, d'autant plus que ce prince, apr&s avoir

4qhou6 uneann&auparavant dans son entreprise sur

Chocim et fait inutilement tons ses efforts pour passer

le Dniester, avait 6t6 oblige de se retirer. Mais cette

leltre etant rest£e sans r£ponse, Proski fut envoy6 k

Isakdji, auprta de Souleiman-Pascha
,
qui avait et6

nomme serasker contre la Podolie.

La campagne s'ouvrit en Dalmatie par le stege de

Sign, k l'aide des Morlaques qui, des la campagne

precedente, s etaient empares de Risano et deDuare.

Ge chateau est situe sur Tun des sommets de la cr6te

de montagnes qui part du Bicovo, chatne de mon-

tagnes qui sert de limite a la Dalmatie et a lHerze-

govine, et descend jusque vers la rivtere Cettina , k

quinze mil les du port d'Almissa, environ k £gale dis-

tance d'Imoschi, situ^e an pied du Bicovo ; ce fort est

en quelque sorte la clefde l'Herz^govine.Aun mille de

Duare, la Cettina, resserree entre des parois de rochers

qui n'ont pas moins de quatre cents pieds d'el£vatk>n,

se precipite avec un bruit effroyable, dune hauteur de

cent cinquante pieds, dansun gouffre heriss£ d'£cueils,

ou ses eaux, se brisant contre les masses detachees des

rochers, forment un brouillard continuel dans la val-
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)&, dont leg rayons du sokil *asipeat raremect lob*

scurit£. Deux ^normes piliers, formes par ties' masses

de roohers, dont lun eat ombragl par des arbres fan*

dis que lautre offrea Toeil one surface de marbre nu,

s'£teventdechaquec6te de la chute d'eau serablables

aux deux colonnes d'Hercde, entre lesquelles feter

meat en foreur s'est frayd an passage. La gorge etroite

dans laquelle roule le torrent, et qui offre on aspect

si sombre par suite des saillies plus on rooms cop"

siderables des falaises qui s'&£vent perpendiculai-

rement sur ses bords, est encore obacurcie par la

presence d'un grand nombre d'aigles des Alpes dont

les ailes employees roesurentdouzepiedsd'une extr&»

mit£ k l'autre, et qui, enlevant desbrebis, quelquefois

m6me des enfans, qjoutent& l'hoireur que ces lieux

sauvages inspirent naturelleroent. Si la chute de la

Cettina pr& de Douare a quelque ressemblance avet

la chute du Volino k Terni, les lieux qui les entoureot

different entterement. A un demi-mille plus bas , la

Cettina se precipite une seconde fois, dune hauteur de

vingtpieds, & traversd'immenses blocs derocber: e'est

la petite cataracte '. Au-dessus de Douare, la Cettina

parcourt, a partir de Trigl, une Vendue de seiie miiles

dans un lit profond&nent creus£ dans le roc. Au-dessn

de Trigl commence la belle et vaste plaioe de Sign o*

de la Cettina, souvent inondee par le d^bordement du

fleuve. Dans cette plaine s'&6ve la forteresse de Sign,

sur une coiline, a la place qu'occupait autrefois, k ce

i Celle-ci s'appelle la Mala Gubaviza, et la grande la Velika Guba-

vixn.
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que Vcm pretend , I'antienne Alita ; eHe forme un

carre irr6gutter, et la nature a fait phis que Tart pour

sa defease. De Sign, la route m&ne a Soravar, dans

]a direction des montagnes el & Spalato du c6t6 de la

«*er, par Klissa '.

Vers 1 equinoxe de prmtemps, le nouveau prov£-

drieur de Dalmatie, Pietro Valiero , arriva sous les

murs de Sign , a la t£te de sept mille Morlaqaes, et

de six cents fantassins vemtiens (§1 mars 1685). Le

pasqba de Bosnie qui se trouvait k Ottok, fie de la

Cettina,siUiee k dnq milles de Sign, s'approcha, avec

les troupes de l'Herz^govine et de Corbavie
, pour

faire lever le stege de cette place. Les Morlaqaes fu-

rent haltus (7 avril i 685) et Valiero se vit forc£ de

lever le siege en abandonnant trois mortiers. Outre

les Morlaques, autrefois sujets de la Porte, lesVeni-

Item avaient encore soulev^ les habitans de la Maina,

et ceux des monts Chimarra; ces trois peuplades

cbr&iemies des montagnes de Moree , d'Albanie et

de Dalmatie, second&rent puissamment la r£pubKque

dans ses guerres avec les Turcs, et elle s'en servit

babileraent pour d&hirer les entrailles de l'empire ot-

toman. Les Mainotes, impatient du joug qu'Ahmed
Koeprilii leur avait impose, attaqu6rent en rase cam-

pagne Siawousch-Pascha, gouverneur de Mor£e, qui

avait march£ k leur rencontre k la t&e de dix tnille

hommes; les Turcs battus se retirerent, laissant deux

mille raorts sur le champ de bataille. Les Chimariotes,

» fieregani, t,p. 270.

Digitized byGoogle



176
' HISTOIRE

fatigues des exactions qu'ils enduraient, tu£rent leurs

oppresseurs, et envoyirent leurs tttes aux V6nitiens
*

qui , en retour, leur adress£rent des presens et des

promesses de secours. Les Turcs, de leurs cAte, ar-?

m£rent les peuplades maritimes des rochers Acroc6- *

rauniens , les corsaires du Dulcigoo et de Castel -

Nuovo, qui firent des descentes dans les ties du canal

de Corzola et de Narenta, doii ils emmen£rent en

esclavage un grand nombre d'habitans. Dans la cam-

pagne pr£c6dente , le prov£diteur Valiero avaH fait

construire un fort dans rile d'Opus, form& par la

Ndrenta. A deux milles au nord de cette tie, est situee

la tour de Norin , qui est elle-m6me k cinq milles

de distance de Ciclut, residence de l'aga turc. Valiero

s'&ait empare de la tour de Norin; k l'aide de ce fort

et de celui qu'il avait fait Clever dans Tile d'Opus, il

tint en echec l'aga de Ciclut, et fit construire d'autres

fortifications k Mana, k vingt-quatre milles au sud de

Zara, et k Ostroviz, k cinquante milles plus avant dans

les terres. lies Morlaques s'empar6rent de huit cent six

chevaux et de plus de cent cinquante t&es de betail,

et ils r^duisirent k l'&at d'esclavage un nombre aussi

considerable d'habitans du district de Zappa, apr&

avoir mis la contr£e k feu et a sang.

En Hongrie , les Turcs avaient recueilli quelque

butin dans plusieurs excursions entreprises au foeur

de l'hiver. Mille Tatares s'&aient jet& dans Tile de

Saint-Andre, situee au-dessus d'Ofen, et ou se trou-

vaient les h6pitaux de l'armee imp£riale; ils massa-

crerent neuf cents malades. et firent prisonniers cinq
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cents soldats proposes a la garde des bagages. De Ik

ils descendirent dans Ffle de Sainle-Marguerite, qui a

$ept milfes de longueur et qui se trouve a un mille de

distancea Ofen ; ilsy enlev&ent pr^s de mille hommes
de troupes imperials qui etaient disperses dans Tile,

et s
7

emparerent des voitures destinies an transport des

raal^des, ainsi que des bagages ducomtePiccolomini.

Peu de temps apres la lev^e du si^ge , la forteresse

de Waiaen retomba sous la domination des Turcs;

ceux-ci n'etaienl pas plus de cinq cents, et apparte-

naient aux garnisonscTOfen, d-Erlauet deNovigrad;

cependant les troupes qui se trouvaient a Waisen, et

qui leur &aient de beaucoup sup&ieures en nombre,

se relirerent, soit que les Hongrois fussent d'inteHi-

gence avec les Turcs, soit qu'il fallitt enattribuer la

faute au commandant Boserzki. Utie grande partie

de celte garnison fut tailtee en pieces au moment de,

sa retraite, peut-6tre en punition de sa l&chete, peat-

£tre aussi parce que, l'ann£e precedente, les Croates

n'avaient pas respect^ la capitulation de Veroykt. La

garnison de Verovitz coupa alors aux Turcs toute

espece de communications avec Kanischa, et le g£n£-

ral Haeusler leur rendit tris-difficiles celles avec Neu-

baeusel , ou la disette de vivres amena des soul&ve-

mens dans la garnison. Apres que Szolnok el Szarvas

furent tomb£s au pouvoir de Haeusler, un combat fut

livre entre Tarm^e de ce general et celle d'lsmail-

Pascha, beglerbeg de Roumilie; les Turcs firent bien

quelque butin, mais, roalgre cet avanlage, Ismail -

Pascha fut forc6 de se renfermer dans Temeswar*

T. XII. 12
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Haulier, qt* de son quartier difiver de Szolnok avail

cocpu fe prqjet de s'empftrer per surprise de Sze-

gadin el easuke deWaizen, se vit ob)ig4 d'y renoneer,

lee Ottoman* ayaat At* informAs de sa marche. Lee

Turci fahouteept de four c6t6 dam lean atteques

eoatet flaab et Wissegrad : dam la premiere, paree

qa'im A6coavrit la correspondence que dee traitree

eBtfeleaaieat ayee leg Tores; et, dans la seeonde,

grttie k la vaiewr du eomte Marsigli, noble bolonais.

Pnariwl Gnz£ jouif t les Turcs ne cessirent de tire*

festop oette deraiire villa, dont ils briHtoent ensuke

les faubourgs, comma H*us|er ivah brftM ceuxde

Waiaea. €e ae fut que vers le miKeu de juillet que l
!
ar-

m4e imperial* se mil en mouvement ; l'arm£e turque

ae tarvk son exemple que quinze jours plus Card. Dans

ettte pampagqe, les troupes imp&iales etaient divis&s

ee trots corps d'arm^e : le premier, sous les ordree

da dpc de Lorraine et fort de cinquante mille horn-

naea, stationnatt en Hongrie; le second, command^

par le comte Leslie , fort de trente mille liommes

,

oouvrak les fronti&res deCroatie et de Styrie; le troi*

sttme, grid* par le Keutenant-feldmar&hal Schuelz,

fort de vingt-ctnq mille hommes, opirait dans la

Hongrie-Superieure. Le due de Lorraine, apr&s avoir

fiat mine de vouloir attaquer Neograd, quitta Gran et

marcha surNeuhaeusel (7 juillet 1685); quelquesjours

avant son arrivde devant cette place, *tait mortle

beglerbeg Hasan, qui avait 4ti pendant long-temps la

terreur de la fronH6re de Hongrie, et surtout des

habitans de Freystadt, auxquels il £crivit h peu pr&
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foliate m^ftytoqirW
rriyi ; * Habtlans de Fnystadt, leor dit^it, jvgeg et

9 dtoyaa*,chif*a& longs coot, digaes d'ttreettpal&t

» peiinpoi voas moatm-rimi* si dfeo&eissMsf 4

» qwoi wert dt m'envoyer des wflwyrg, cbiens que

11 voas iiesf Si, dan* respite de quatre joars, vous

# w parafeaea pas derail OM»i avee one somme d'ar-

* gaol, dnensqni mirite* to pal et qal ne m'avei pas

• reodu hommage, je jure que je vom r&k»rai too*

» k l'aadavage. » Peu d'instans avapt de mourir, t

mift pr*aooe4 oes paroles remarquables, en se pre-

pant la barfae : a Je row cpill n'y a plus de bontieur

* Jk esp£rer oodtre les chr&iens.

»

Le* tvavaux da sfcge de Neah«wel &aient eonduHs

smdeux points diflKrens: d'un cdt£, par ledw de Lor-

raine, et de 1'autre, pfrr I'tfeetetir de Baviere, ea pfottt

par le g&n&al Serem; les troupes bavaroises et po*o-

soloes sous les ordtee dp prince de Hanovre, les trou-

pes franconiennes sous ceux du prince de Waldeck,

ttcettes tirtas de la Souabe et du Lunebourg, se par-

tag&fent les fatigues et les honneurs du siege. Le vingt-

troisiime jour (33 jutltet \ 685) apris Touvertare dai

franeh£es, des saignfes furent pratiques au fossn^ de

la ville; trente millje sgics reraplis de sable &aient dis-

psa&s poor elever aoe digue, afin de marcher h Ym-
saut, iorsque, dans Tespoir d'arrfiter Teffusion du

fang, le due de Lorraine enyaya dans la forteresse u*

trompette, accompagne d'un interpr&te, pour som~

mer le commandant turc de se rendre; mais celui-d

r^pondit qu'il n'avait pas to clefs de Neuhaeuse) et
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qu elks etaient entre lei mains du pascha d'Ofen.

Sept jours plus lard , on apprit que le serasker

Ibrahim -Pascha aastegeait Gran avec quatre mflle

homines. D'ap*£s des ordres venus de Vieone, dix-

neuf mille hommes devaient demeurer devant Neu-

bcusel, tandis que le due de Lorraine marcherait k

renneori avec le regie de 1'arm^e, pour le forcer i

lever le stfge de Gran. Le serasker avait invest! cette

place, qu'il reaserrait dans une double ligne de cir-

coavalJation ; sept batteries, dont deux etaient drea-

ries sur le mont Thomas, deux sur le mont Georges,

deux dans la plaine , et une septi&me dans 1'fle du

Danube, foudroyaient la ville jour etnuit *. Le due

partit de Neuhausel, et dix jours aprta il attaqua les

Turcs devant Gran (16 aotit 4685); ceux*ci, s'aper-

cevant de la superiority numfrtque de l'armfe chr6-

lienae, lev£rent leur camp, mais ils abandonnbrent

tant de munitions de guerre quil fallut mille chariots

i Voir le plan da liege d*ai : io. Eigentliche Relation Uber die Fes*

tung Gran, wie dieselbe 1685 von der TUrken Macht belagert mit 32

Stricken, AFeuermcersern, von 7 Batterien beschossen u. s. u\ Wien,

1686, 26, p. 4 : 2<> le Journal de ee qui feet pane au siege dc Neuhesu*

$el depuis le 7 juitlei — 19 aout, avee une exacte relation du combat

de Gran. Bruielles, 1685, 12; 3o JHarium oder kurze Beschreibung ,

umstaglieh bei Belagerung der Festung Neuhceusel vom 7 Juli an bis

auf den 21 erstgemeUUen Monats vorbejgangen. Wien., Bfbl. de Munich

;

4o Relation was vom 15 bis$ 24. September 1719 unter wnehrender Beta-

gcr-und Ueberwceltigung der Vestung Neuhausel vorbeigangen. M. B.

;

5<> Wahrltafflige Abbildung der ungarischen Vestung Neuhceusel, uHe

sAche Anno 1685 den 15 Augusti durck die chrisliche Waffen mit sffir-

mender Hand, dem Erb-Feind abgetragen und erobert worden, mit

kurtz aussfilhrlichem Bericht, was sich Zeit toehrender Belagerung

von Tag zu Tag merkwiirdiges zugetragenhat. M. B.
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alleles de six boeufs chacun et qoatre vaisseaux pour

les transporter r
!

Devant Neuhaeusel on avait, sur ces entrefahes,

avanc£ les cinq batteries jusqu'& la contrescarpe du

foss£ de la ville. La plus grande &ait placfe vis-i-

vts le rempart du milieu et armee de vingt-quatre

pieces de 48 ; les deux qui battaient le front principal

du rempart elaient garnies chacune de cinq pieces

de 24, et les deux qui prenaieht en flauc chaque c6le

du rempart comptaient aussi chacune cinq pieces

de 34- Dix-neuf mortiers avaient ete rfyartis sur

toute la ligne d'attaque. Trois jours apr£s la lev^e du;

stege de Gran (19 aotit 1685), on donna 1'assaut; au

plus fort de cette attaque les assieges d£ploy&rent un

drapeau blanc, mais les assajllans Elaient tellement

transport^ de fureur qu'ils n'y prirent pas garde et

massacrerent tout ce qui se trouva sur leur passage:

en sorte que deux cents homraes seulement surve-

curent aux trois mille dont se composait la. garnison.

La t&e du pescha fut fixie sur une longue perche que

Ton planta h la porte de Vienne. On delivra quaranle

prisonniers chr&iens, et Ton vendit a des seigneurs

imperiaux les femmes et les enfans des Turcs a
. Les

quatre-vingt-treize canons dont on s'empara avaient

appartenu pour la plupart aux imperiaux, et avaient

&£ fondus sous Maximilien et Rodolphe II, Ferdi-

nand HI et Jean-Fr£d6ric de Saxe.

i Les details et Vindication de chaque objet ge trouvent dans Boetbiua,

11, p. 180-132.

2 Boelhius, If, p. 75, arec lindication eiacte de tout* VartHferie.
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lm plea beau trophfe de Neuhtenael ft* le grand

&endard de la forteressc ; il avail drx-huit pieds de

\crng sur dk de large; trop lourd pour Gtre port6 par

n» homme, il 6ait fix* tar cm pifclesta*. il n'£tait pas

rouge coomie led &endarda pris sons lea ra*rs de

Vtttme et i la batattte de Hamabeg , mats en seta

terte d'une grinde ricbesse ; il Aatt par consequent de

la m6me eotileur que r&endard s*cr6 do proph£te,

et il auraft pa passer poor ce dernier avec antatit

de rafeon que I'&endard rouge du grand-viair pris

dans le camp ottoman. Le champ vert de ce drt-

pea* est coup* an milieu par une bande rouge trails-

verarte, d'tm pied et demi de hrgeur, bordta de

bleu et oik figarent de* ornemena en btenc : on j
epergoft une belle inscription en leftres d'or. Dans le

phis petit compartfanent du champ Vert, ai*-dessus de

In bande transversal*, on ranarqne hrois cercles rou-

gee; an centre det'nn d'eu* est pelnt nn sotefl brillant,

et dans tea deux autfes, Finite dtons la dtettii-lime

(ae weft ha plus anciennes armoiries des rois persans,

plus tnrd, ell* devinrent cdles <fe Byzance, et depbis

edlea des Ottomans); mteui* de la demi-lune on IfH

to tyihtole de la fei de risbmisme. Bans te plus

grand eompartftnent , an-dtosBous de ta bandfe transver-

Jate, on Voit sept cercles rouges, dent sik pr&entteht

df

antres sofcite brilians €* des Voiles qui ttmmentf

autour du croissant; le tout environn&db symbolc de

risiamisme. Au milieu du septieme cercle, on lit ces

mots: Bleu est grand, qui commencent toute priere

et spdegakment celle que las mnsuloian* doivent rtci-
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ter ci«K| Ibid par join- : le tout est a*tiat&h&t brottt efl

or. L'rascription en or de la large hemde transver-

sale est coraposee des sii premfeft versets de la qua-

rante-huiti&ne soufa, dppblee hr wars de la conqu6te

:

Norn fawns pripard me conqu&e soudaine, afin que

Dim tepatdonne ies ptchts passes et futurs, afin que

iujomsSeS de tome sa grdce, qu'it te condiuSe dans le

vrai setaier, et que tu triomphe* avec ghire 1
. Ce$ pa-

roles sont des talisman* de victofre et de cotoqu£te

pour le musulman , c'e* sons lew influence qtiil

triomphe ou entre dans le paradts, smvant le Pro-

ph&e, a I'ombre des ipies* it sous les pieds des mSnti *

.

Le premier drapeau turc d'une grande drniensftm

qne la chr&ient<§ ait arbor6 comme un ttopft£e * fat

le grand itendard que Sigismomf, ^rittce de Trata-

sylvabie, envoya au Pape G^ment VIH, et qtfil prit

k Sinan-Pasoha, lorsqu il d&it ce g&i&al en Valachfe^

fl y avaft alors environ quatre-vingt-trote ttoi. II est

asses rtmarquable que ce fat laim^e mfcne oii r&en-

dard dti Prophtte accompegna pour la ptertttrti &%
l'fertti4e ottomahe k Fefatrie dine campagnfe , qto*

le premier drapeau turc servit de troph&> dafla la

oapitale de la chr&entg. H s'&oula plaque ti&

»4cle avant qUun secOild 4fetttiard fQt envoy* k

» La description deiaiQee de cet ttendard se trouve dans Boethius, If,

p. 100. On remarque la meine inscriplion sur l'^tefidtrd pris 4 Vtenfie, et

que Sobieski envoya a Rome. Descriziene delte Standard* regal* del Q.

Turco inviato dal Re di Polonia Giov. ///. of Pontef. JNftOcmfto XL
Napoli, 1684.

* Taht zilles-touyouf.

} faftt ritfjai el oupmtliaU

Digitized byGoogle



184 msroiKE

Rome par Sobieski, que cdui de Hamzabeg fat de-

pose k I arsenal civil de Vienne, el que le quatrieme,

pris a Neuhaeusel, flkt donn£ anx £tats da cerde de

Souabe par le margrave de Bade *. Si la perte de

Neuhaeusel jgta l'alarme dans la chr£tient6, vingt-deux

ans auparavant, la reprise de cette ville fat alors on

sujet de joie pour toute 1'AUemagne , la Pologne et

lltalie. On c&ebra des fetes en l'honneur de cette

vicloire a Nuremberg, Francfort, Breslau, Sluttgard,

Ratisbonne, Hambourg, Lubeck, Broielles, Na-

ples a
. Le Sultan , k qui le kizlaraga apprit avec les

plus grands m6nagemens la perte de Neuhaeusel, sen

consola en considerant qu'Ofen n'&ait pas encore as-

si£g6. Le serasker Ibrahim envoya un de ses con*

fidenfs , Ahmed Tschelebi , au due de Lorraine ,

avec une lettre pour lui offrir la paii ; roais celui-ci

ne r£pondit pas plus k ces avances qu'on ne lavait

fait aux propositions de Toekoeli, dont vers la m£me
6poque Sirmay s'&ait rendu rintermediaire k Vienne.

En m&ne temps que l'arm£e de Hongrie se battait a

Gran et a Neuhaeusel , celle de Croatie se couvrait de

gloire sous les ordres de Leslie et de Herberstein.

Joseph, comte de Herberstein, general de Carlstadt, se

jeta avec mille fantassins et trois cents cavaliers sur

i Description de ce drapeau, par Boethius : Abbildung und Beschrei-

bung d$t tilrkischen Hauptfahnes, welcher von denen des Iwchlosblichen

schwc&b. Reuchskreistes Auxiliarvalkern in derjiingst eroberten Festung

Neuhceusel gebeulet und zuriickgebracht toorden, von Maihias Friedrich

Becken, Ecclesiastz Auguitano. Augsburg, 1686.

3 La description de ces fttes se Irouve dans Boetuius) II, p. 154-159.
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leterritoirede Licca et la Corbavie (99 juillet 1 685),

prit et rasa Wuniz, et ravagea la valine d'Udwina ;

de son c6t£, le corate Leslie avait roarch6 sur Essek

•(13 aoAt 1685) dans le dessein de prendre cette viBe

par surprise et de brAler le grand pont ; & la t6te de

mille sept cents cavaliers et de deux mille Creates, il

campa dans la plaine d'Essek , donna 1'assaut a cette

ville fortifi^e, et mit le feu au grand pont que Sou-

leiman avait fait construire dans 1'espace de dix jours

a l'aide de vingt-cinq mille hommes ; ce pont avait

netof mille cent pas de longueur sur douze aunes
%
de

largeur. Mais il n'y eut de br&lle que cette parlie du

pont, longue de onze cents pas et qui, de ce c6l6

de la Drave, traverse le marais, ainsi que cela ^tait

arrive vingt ans auparavant lors de la tentative do

comte Zriny ; mais de l'autre c6t6, au lieu du pont,

ce fut Essek qui brttla, et les troupes implriales

furent saisies d'une telle panique (14 aoflt 1685),

que les Turcs attribuerent leur fuite k l'apparition

du Proph&e qu'ils pr&endirent avoir vu. Lesgarni-

sons ottomanes de Costanoviz, Jesenoviz, Gradiska,

qui £taient accourues k la h&te, poursuivirent les

Croates qui s'enfuirent dans toutes les directions. Un
mois plus tard (14 septembre 1685), Leslie fit une

excursion dans la Licca ; il ordonna aux colonels Or-

schitz et Purgstall d'attaquer 1q chateau de Gretenar

quil brtila, campa sur les rives de la Liccavoda , as-

siegea Budak, la capitate de la licca, et ravagea tous

les environs; il marcba ensuite sur Novi et Rtbnik,

dans la direction de Serbaz, que Jaoko, capitaine des
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Mortaqnca, avait d&roit deox mots atfparavant; it

poussa jatqn'& Bellay, revint ensiAe sift
1 sea pas mi

gagnant la petite riviere de Licca, et entra dans Carl-

alack en passant par Peruschin. Plus de quatrentflle

maisons furent rlduites en cendres dans le cows de

*ette expedition. Le lieutenant-feld-marechal , comto

Palffy , prit Dubiza. Le ban de Croatie , comte Er-

doedy, ne pouvant attaquer Krupa en raison des croes

de l'Uima, comme il en avait form6 le projet, marcha

avec le oomte Mathias Strasaldo sur Belessena , prit

at quitta cette ville, brtila Ozazin, Mutinisa, Trocaaci,

at, apres une course de douze jours, il rentra dans

Carktadt charg£ de butin. Dans la Haute-Hongrie,

tea coifemandans turcs de Novigrad et de Wissegrad

avaient abandonnl et fait sauter eui-m£mes leurs chft-

team, et celiri de Waizen s'&att rettri en mettant le

feu & cette ville. Le g&i&al Schiriz avait pris a Tce-

kedi, Ungwar, Grasnahorka et Eperies.

Ttekoeli, roi de Transylvania* Scberban et D£m£~

trius Cantacua&ne, voftvodes de Moldavie et de Vala-

clue, s'&aient attirl tous les troifc le mfeontentement

du grand- viiir Kara Ibrahim; comme son pred£~

cesseur (Kara Moustafa), il m&itait le surnom de

Noi'r (kara) par les m&nes raisoais qui avaieht vain

celui de Satan au serasker Ibrahirtv. D$fc Kara Mous>

tafa avait i*jet6 sur Toekoeli la fautto du mauvais rfe-

aultat du stege de Vienne; de m6me alors, Ibtahim

l'accusa de la funeste issue des deux riaUieureuse*

campagnes qui venaieot de se terminer; il n'attendaif

quune occasion pour Pen puair. Par ses ordres, le
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d« Warden* J'ayattt lovit* ft t&tith hunter*

«e prince so rendit saito defiance ft eette tortNation,

Mriri A sept milfe cftvaNers; mail ow Ie nit au* fere

ft on le tamspcrte ft Coiwtanikiople. Un parett iraf-

feroetit cwtfit ft l'coipereur teg portes de Kdsehau, que1

Petroid remit au feld-mar£chal Caprara. Ms deu*

Canfeacurtnes, totevodes de Moldavie el de Valachie,

devaieirt perdre tons deux leurs principality ; D6m4-

trios de Valaehie ft cause de aim ificnrie et de son

iatspiriejice, et Scherben de Valachie, parce qoTt

6oit trap entreprenant et par cela mtaie suspect.O
dernier apaisa tegrand-tizir par Ie don cfune somffitf

<te cent nWe piastres « ; mais 1'autre fut contract de

cWtr son sttge ducad ft Gwstanthv Gantemir , fila de

TWodoreCantemir, descendant de la fartitlie do m£me
unto* enftme patmi lea TataresNoghafe. Grand-pathar

e» poMft~4p6e sens lea vortrodes Gtiifca, Bafeiaa et

Dukas, ensuite commissaire et guide de Tartn^e far*

qoe dan* la campagne de Chocim , H fut eooffctal

dan* eel emplote par Petreitschik qnt auec&fa ft Dukas

anr te trthe de Moldavia ; aprte le siege de Choeim,

l
hk il s'&rit montri fiddle ft la cause de D&ntotas Can-

tacuz&ne, il fut nomm£ serdar ou g£n£ral de la Mol-

davie; Dukas, en montant pour la seconde fois star le

trdne, lul conserve cette dignity ; plus tard, il ftit viw-

ihcnt persecute par D&n&riua Cantacuzene ; enfin il fut

nonmie prince de Moldavia (1 685). Sobieski chercha

> A Serb** fur mandate il €Wm», ch* jti txtta $90 6mt. CM.

$85, p. 345.
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en vain k determiner Cohrtantin Cantemir h vcnir le

rejoindre : celui-ci repr&entait au roi que son entree

en Moldavie, si elle n'&ait pr&£d£e de la prise de pos-

session de Caraieniec. ne pourrait *tre suivie d'aucun

bon resultat. Cependant Sobieski passa le Dniester, et

se trouya pres de Bdjan en presence de 1'annee otto-

mane, forte de vingt-cinq mille Turcs sous les ordres

du serdar Soulefman Ainedji, de cinquante mille Ta-

tares sous ceux de S61im-Ghirai, khan des Tatareg,

et de cinq miHe Moldaves commandos par Cantemir.

Celui-ci, attache de coeur aux Polonais, leur fit tenir

des avis secrets. Neanmoins ces derniers Fattaqufrent

le premier h Bojan , soit par suite dun mai-entendu,

soit qu'ils le soupgonnassent de vouloir les tromper.

Sa courageuse defense contribua & la dtfaite des Po-

lonais , qui , dans l'espace d'une heure, perdirent six

mille hommes tu& et cinq mille Cosaques faits pri>

sonniers 1
.

Dans le but de s'assurer au moinsune alli&et une

amie contre les trois puissances qui composaient la

Sainte-AHiance, l'Autriche, Venise et la Pologne, Ja

Porte fixa ses regards sur la France et la Russie; sur
#
#

Cantemir Moh., IV, J 120-125, et note 23. L'historien D6m6trius

Cantemir taHmeme, chef de parti comme son grand-pere, chercbatt a

fjrire donner a celui-ci des eioges , a raison de son attachement pour les

Chretiens, § 123 : « Le prince de Moldavie qui portait dans le coeur les in-

> terfcts des Polonais , » en meine temps iqu'il parle desa fidelity a la Porte,

no 23 : « II se montra digne de la faveur de la Porte. > La Relax, di Cot-

tantinopoli, Bibliotheque I. R., est bien plus veridique lorsqu'ello rap-

porte, dans Cod. 884, p. 650 : H Cantemir wm $i vergogm a vantarsi

(faver ingannalo il R$ di Pokmia.
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la prem&re, comme one ancienne all&e qui liri avait

doni*6 des preuvesde fid£Ht£, et sur la seconde,comme
une nouvelle amie, mais dont I'attachement&ait en-

core douteux. L'ambassadeur frangais fut done traits

avec la plug haute distinction et la (das grande con-

descendance. Outre l'honneur du sofa* qui avait donni

lieu k tant de discussions et qui lui fut enfin accord^,

M. de Guiileragues regut phisieurs fermans favorable*

k des sujets frangais : Tun de ces i&ite dtfendait aux

vaisseaux des &ats Barbaresques d'attaquer les na-

vires frangais sous les canons des ports ottomans, et

ordonnait aux autorit&turques d'aider les Frangais k

recouvrer les biens qu'ils auraient perdus de cette ma-

ni6re; un second ferman exempta l'ambassadeur des

droits de douane; enfin, un troisteme accorda au roi

de France la protection des lieux saints en Palestine.

lie ferman qui enjoignait au dey de Tripoli de trafter

la France comme une puis&nce amie, fut execute

bien moins en vertu de la signature imp^riale, qu'a la

suite dubombardement dirig£ dans lam£me annee par

Famiral d'Estr^e sur ce repaire de pirates. M. de

Guiileragues mourut peu apr6s d'une attaque d'apo-

plexie. Le negotiant frangais Fahre remplit l'int£rim

jusqu'a 1'arrivee du nouvel ambassadeur, le conseiller

au pariement Girardin, qui arriva au commence-

ment de l'ann£e suivante a Constantinople (1 1 Janvier

1 686). Avant que le vaisseau de ligne le f^cullant, qui

letransportait, entr&tdans le port de cette vilie, Tarn-

bassadeur fit demander au kaimakam si les batteries

du serai rendraient coup pour coup le salut du b&-
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<k telle fMpPMill I* kafaaatann fripotdit qaa 1***

«ife 4ft aaloto 4tafr ipawwto mi serai, et dm te fiat*

to cwwui d« pahis imperial &m oat jamais randa

wo**. A Vwfrmet du graad-vijar , 1'ambattadaar

•
9

MHl s*r w tabouret cMvert do wtoum rooga* at

pkw* s«r 1'esfradt <h1 6ait diif»»6 te attge, garoi <fc

wmim, occupy par la grind-*wr at qu'oo dfeigme

foos It dtanniiiaiiaa do soft. H ae fit aeoordar Tacit

toriaation da recaettniir* (rob 4gliaaa* Fuae 4 Hatafe

1'atfra * Galata, la taoiattma k Mite; pmAfcmmeot

aUjji, la Franco avail obteou la remise am cath^.

liqtiaa deslgUies da ffeta-Georges at de Saint-Louis

i Gtlata f tandis qu'oo avail refos* obottoteant la

m$m$ fiivanr aa oomle Leslie, ambassadeur Jmptrial

k CMtttaatinopla '. En ^change du dernier taahaouali

eswoy^en Raaaia, ua ambassadeur de oe pays arriva

avaa una auita da docucfc peraoonee : il obtiaft le ra«

nouvollettaiit das capitulations , at la penuissbn da

taaeBatraira una ^gtise greoqoa*, feconditkui qua laa

t Wranemi Mtengom la licmxa M Hfahrieare 5 ekim, mm to

<4fefpt* PoWro t» fiateto <M Padri Getu^i 4 la Urxa t« Mile 4*
JPa4ri Capucini, ma anco in tempo di pace ottetnero licenza di rifa*

bricare due chiete, Vuna 5. Georgio, Valtra 5. Lodcvico in Galala*

*UC. LeeUs mm pottete ottmer nfuna di font* the mmo aree em t*tti

I'onori che $i facevano. Cod. 884, p. 571 , 1686,

> Llnviato di Moscovia hebbe ogni $orte di honori e todisfazioni,

$ vedendo che li Franceri ottener la rirtaurazione di chiese, euo once

mxrtito e pregato dalli Graei che doveue dimandare per gratia 4eU*

Porta una chi&a di quelle che furono incendiatc fa molti anni> e cQsi

ottenne licenza di rifabricare una china dei Greet delta 5. Giovanni

in toiiantinopoli wefao del potto detto Batat, eihtata in Mlo htog*
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Hastes ^wetavafctat lee districts afctvla eui enviitros

defciow 1
.

Daw le coura de cette ennde 1686* qa'araient <Mjj|

trouble la d^fkite de Gran et la prise de Neuhieusel,

lea orthodoje* Brent deux pertes Wen sensible* dans

la peraomie du fanatique Beyazizad£ \ i'instigateur

deaet^outiqas de la femme adulters et de lathee dot*

nous avons parte, el du savant, maia hypocrite pr^di*

eatew Wani, auteur de plueieura traits dogmatiques

el exig&iquea 3 (1" octobre 1685—3 silktdg 10£6),

Pea de temps epr& raourat, k 1'Age de soixante-cinq

ans, la mire de Scherban, prince de Yalachie, el de

son frire Matthias Cantac«z6fte.

Deux £v6nemens plug important que la morf da

grand fanatique Beyazisad4 et celle du grand ortho-

dox* Wpni, ftirent i'exicution du aerasker de Hon-

grie, Ibrahim le diable, et la destitution du grand-viair

Ibrahim le nwr9 qui eurent lieu pen de temps apris.

tncinoalmare, $ vien gratiata daUa Porta alii tfoscoviti una parte

4*8 pwafefl th$ p0$$ino godsrla U CosaetU detia Mb$emtia $iu a Bur

man. Cod. 884, 1686 , p. 66? et 564.

i E capitato alia Porta tin Ivviato Motcovita con 12 persone : pre*

ttnde la fertexzm ehe si trova iniorno Chiovia nel posseso dei Tarchi,

* em finest* conpestione em/irm&ranoU capHidaztimi. Mai |£?0, Cod.

884, p. 501.

a Raschid, I, f. 121. Sa biographie est la 421 e dans le RecueU d'Ou-

schakizadg.

3 Raschid, I, f. 121. Sa biographie est la 429* du meme Recueil.

Voir aiissi l'orateur de Brousa, p. 79. Ses ouvrages sont : Arafoi Kouran,

e'est-a-dire la Fiancde du Koran; Khoulassatout-tefasir, c'est-a-dire la

Sabstartc* dei Exdgfaet; Haschiet medjmouati ekawil, ou Glo$e sur U
Rteusit des traditions; enfln, Aamal el jaoum wehleilet , o\xle$ Pra-

tiques dujour et de la nuit.
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L'envoi qu'avait fait Ibrahim de son confident,

Ahmed Tschelebi, au due de Lorraine, avec des pro-

positions de pais, ainsi que la perte deNeuhieusel, lui

furent imputes comme un crime d'6tat Une sentence

de raort fut prorionde coutre lui, et le grand cbam-

betlan ; Ahdizad6 Mohammed-Aga, la fit eiecuter a

Belgrade, ou le serdar avail &6 appele aprte rentier

ach^vement des fortifications d'Essek.

Un sort pared! k celui du s^rasker de Hongrie etait

r&erv£ parKara Ibrahim, grand-vizir, auserasker qui

dirigeait les operations contre la Pologne.U le fit venir

k Constantinople sons le pr&exte qu'&ant malade, il

voulait se d£charger sur lui d'une partie des affaires ';

mam SouleSman, homme des plusadroits a
, sut, avec

1'aide du chef des eunuques noirs, qui &ait son ami

et 1'ennemi du grand-vizir, ^carter lecoup qui le

menagait. Ibrahim, qui ne pouvart se hasarder a faire

sauter de prime abord la tgte du vainqueur de Began,

le d&igna pour alter commander en Hongrie, a la

place du serasker r&emment mis k mort, Scbeitan

Ibrahim, ne doutant pas que la premi&re d&aite ne lui

offrit une bonne occasion de le faire condamner. Sou-

leiman fut instruit par son ami Yousouf, le chef des

eunuques noirs, du sort qui lui 4tait pr£par£, et, intro-

duit par lui aupr&s du Sultan, il regut avec. les signes

> St dice che quetto Vesiro Caret Ibrahim non sia uomo di governo.

» Quetto Solimano il piu Cabalista, il piu fallace,ma pratico del

Governo; und wieder : Questo Veziro e tin gran diavolo politic- , uomo

finto e fallace , sa ben dare buone parole. Cod. 884. Dec. 1685, et ; Mai
non e stato un politico Vesir come questo. Cod. 884 , p. 482.
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de la plus vive reconnaissance et de la plus grande

soumission, les louanges que sa hautesse lui adressa

sur sa bravoure et 1 'annonce qu'elle lui fit de sa no-

mination au poste de serasker en Hongrie. Seulement

il lui representa tr&s-humblement que la presence,

sinon de sa hautesse, au moins du grand-vizir, &ait

n£cessaire dans une arm£e d£courag£e comme celle

de Hongrie, par les revers qu'elle avait essuy£s k

Vienne, k Parkany, k Hamzabeg, k Gran et k Neu-

haeusel. Le Sultan tr&s-ind&is garda le silence; le

chef des eunuques noirs (kizlaraga) sut le determiner,

en lui repr&entant que Souleiman remplirait bien

mieux les fonctions de grand-vizir qu'Ibrahim, qui,

n'&ant ni homme d'6tat ni homme de guerre, pr&ex-

tait sans cesse des maladies pour deguiser son incapa-

city. Au premier jour ou le diwan fut r^uni pour la

solde des troupes, et ou, par consequent, une sedition

militaire fut moins k redouter, le premier cafetier de

la sultane Khasseki, Hadji Mohammedaga, apporta k

Kara Ibrahim l'ordre de sa destitution, et donna a Sou-

leiman-Pascha les sceaux de 1'Etat, qui venaient de

lui ttre remis.

Le grand-vizir destitu6 ,
qui d'abord avait obtenu

la permission de faire le p&erinage de la Mecque, et

en attendant de se retirer a Scutari, fut ensuite exile a

Rhodes, et condamn£ k payer trois mille bourses sur

ses biens personnels ' . Cependant Souleiman-Pascha lui

> Trois mifle bourses font un million cinq cent mille ecus; d'apres la

Relation de Constantinople, Cod. 884, p. 489, trois millions d'ecug et

dix mille mesures de grains,

T. XII. 1

5
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fi| do« de qqinse bowses, et ]e laissa parlir avec dooie

esclaYei, six boaimes et six femmes, pour Rhodes ou

il fat depuit £trangl6, ayant &6 accuse & tort ou &

inison d'eptretenir des intelligences avec les rebelles

d'Asie (d&embre 1685— moharrem 1097).

La nomination deSouleiman sauvaToekoeli dont la

ooedamnalion etait devenue imminente sous Ibrahim-

Bascfoa; on lui rendit lout l'argent et ]'£quipement

qu'on bit avail saisis. Tandis qu'on accusait publi-

quement l'ambition criminelle de Kara Moustafa et

rinc&pa$it£ de Kara Ibrahim, le credit de Souleiman

et cejui de son prot6g6, le roi des Kruczes, durent na-

turellemeot s'affermir. En effet, les actes de Souleiman

protw&ent qu'il r£unissait l'activit£ et les talens qui

rendent un premier ministre £galement propre k la

guerre et a 1'administration interieure. II ordonna au

defterdar (ministre des finances) de payer exacte-

mentles trimestres 6chus dela solde des troupes, et,

ppur lui en fournir les moyens, dans 1'et^t d'epuise-

ment ou £tajent les finances, il fit aU£rer les monnaieg

par le melange de quarante onces de cuivre a cent

onces d'argent. Le Sultan lui fit compter sur sa cas-

sette privle deux roilJe bouses pour faire fece aux

expenses de la campagne wivante. Fin politique, il

payait tout le monde de belles paroles, les Hongrois

surtout, dont il avait. comme kiaya ' de Koeprilii Ah-

med-Pascha , foment la revolte 2
; il congddia de la

» C'esi le meme qai , dang le Rapport de 1'envoyi de Transyhranie,

Betbleo, paraU tanUK coronw Tiahaca et Umt<H comroe filia ve*\rii.

a Altro fa, altro dice, ed altro ha in ewe, quattfo era Ci*ioia gM
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mantere la plus affable le resident polonais Proftky,

et lui fit present dun beau cheval f
. Celui de Ruseie

a'en retourna avec quarante-trois prisonniers qu on

venait de lui rendre ; vers le mdme temps, des d6put6a

Cosaques, venus avec des lettres et des pr&ens. fureol

admis k 1'audience du Sultan, k la suite de laquelle o*

leur prodigua des festins et ties kaftans.

L'ambassadeur fran$ais, Gjrardin, qui avait re-

nouvete la demande de son pred&esseur pour que la

surveillance du saint sepulcre fut remise aux maina

des catholiques , ne put faire ceder sur ce point le

grand-vizir Souleiman ; mais il obtint de lui l'au-

torisation de faire reb&tir l'£glise de Saint-Benoit k

Galata, et de restaurer celle de Milo, ainsi que la

permission de deposer des corps dans la chapelle de

Saint-Louis k P£ra.

Souleiman donna, avec le rang de vizir, le gouver-

nement de Damas au kiaya de son pred£cesseur, qui

se nommait aussi Ibrahim. A la place du grand-amiral,

le favori Moustafa-Pascha, mort aux Dardanelles, il

d£signa comme kapitan, Missirlizade Ibrahim, avec le

litre de pascha k trois queues ; il augmenta le revenu de

Schahin Moustafa-Pascha, commandant en Mor^e, da

tibelli Ongatesi hanno irovato appresso di lui il ricovero, gli ha prcn

me$$o protezione, riceveva le spedizioni delle loropersme e UtHr$ t a

gli allatava con speranze, onde del suo tempo ha puMato la ribellione

contra £. M. Cod. 88*, p. 382.

Con ogni affabilitd spedi it Proski il residents potato $ dbnmpgli

m bel cavallo. Rel. di CostaBtinopoli. Cod. 884, p. 606, et VInternum

tio Polaco Proshi che fu ritornato arrM alia Porta , spedito dot Re di

Ptionia* CocL .884, p .529.

i3*
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trente charges d'aspres a percevoir sur le sandjak de

Tirhala. Koeprilu Moustafa, pascha de Khios, ou il

commandait, fut envoy6 aux Dardanelles; ileutpour

socoesseur l'ancien aga des janissaires, Soulfikaraga,

auquel il alloua an revenu de trente charges cTaspres :

Tscholak Hasan le remplaga comme aga des janis-

saires, et le grand-£cuyer Redjeb, en recompense des

bons services qu'il avait rendus lors de la confiscation

des biens du precedent grand-vizir, Kara Ibrahim,

fat nomme kalmakam de I'&rier, k Andrinople..

Peu de temps aprfes le Sultan , se rendant d'An-

drinople a Constantinople , s'apergut & son entree dans

cette ville que tout le monde faisait la cour au kai-

makam Redjeb , en sorte que l'ancien kalmakam de

la capitale , Kara Hasanzad£ Moustafa - Pascha se

trouvait absolument seul ; pour le consoler de cet

abandon, il 1'appela aupres de lui et voulut qu'il se

tint k cheval k ses c6t& ; il le fit asseoir ensuite au

divvan parmi les vizirs de la coupole , mais le kaima-

kam Redjeb-Pascha se d£barrassa bient6t de sa pre-

sence importune, en faisant donner a Kara Hasanzad6

le commandement de Napoli di Romania (14 avril

1686— 20 djemazioul-ewvvel 1097).

Au commencement de mai, SouleTman-Pascha partit

pour la Hongrie avec le titre de serasker. Le moufti

d&irait que l'&endard du Proph&e I'accompagn&t,

mais le grand-vizir s'y opposa pour ne pas augmenter

l'lpouvante g£n£rale. Sentant fort bieri la situation

critique de 1'empire ottoman et la sienne propre , il

obtint, par fentremise du chef des eunuques noirs ,
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uit ecrit de la main m£me du Sultan, qui lui donnait

un pouvoir illimite et lui assurait la vie sauve en toot

etat de cause.

II envoya de nouveaux courriers au khan des Ta-

tares qui jusqu'alors n'avait pas paru, et s'excusait sur

les dangers qui le menagaient du c6t6 de la Pologne,

pour r£clamer du moins l'assistance du kalgha et du

noureddin '. Les ordres les plus pressans furent

envoy£s aux paschas gouverneurs de Temeswar, de

Stuhlweissenbourg et d'Essek (Saatdji Mohammed,
Hasan et Osman-Paschazade Ahmed), pour qu'ils

eussent a se tenir prdts avec leurs troupes. Le dernier

de ces gouverneurs avait eu le commandement en

chef pendant l'absence du grand-vizir. II £prouva

une grande disette de vivres et surtout de fourrages.

Voyant limpossibilite de prendre Szolnok et Samos, il

avait r£uni cinq paschas en conseil de guerre pour exa-

miner s'il n'y avait pas lieu de se replier sur Belgrade

jusqu'a l'arriv£e du grand-vizir-serasker. Parvenu k

Belgrade , ce dernier envoya Toekoeli avec un corps

nombreux k Jenoe pour y tenir en bride Apafy a
.

A 1'arsenal civil existent des 6tats dresses, dans une plus rgcente oc*

casion, des munitions qui se irouvaient dans toute la Hongrie, et un autre,

attribue au djebedji-baschi Moustafa , de celles qui furent livrees a Essek

au serasker Ahmed (1007—1685) ; enfin , une piece qui constate la four-

niture de vingt-quatre mille six cent trente-cinq kilogrammes d'orge, de

cinq mille trois cent quarante-six quintaux de biscuit , et de deux mille

sept cent trente-cinq kilogrammes de farine.

a Bel. di Buda. Il Taut se dgfier beaucoup de ces Bapportt dates d'Ofeo,

qui ne peuvent senrir que comme points de comparaison; car ib con-

liennent , comme toutes les nouvelles de ce genre , beaucoup de cboaes en

partie controuvees ou meme entierement fautses.
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Le plus grand Ivlnement de cetle campagne fut to

ftttge el la prise d'Ofen, ville dune tr£s-haute impor-

tance historique , parce qu'elle &ait le boulevard de

1'islatnisme contre la chr&iente, par le grand d£ploie-

ment de forces auquel donna lieu sa conqudte et par

la durfe du siege. Comroe k la bataille de Nicopolis

contre Bayezid I", comme a celle de Saint-Gothardt,

presque toutes les nations chr&iennes d'Europe pri-

rent i ce si^ge une part active : on y vit figurer des

grands d'Espagne \ des marquis frangais*, des lords

anglais 3
, des comtes italiens

<

f des princes allemands

du sang royal 5
, et un grand nombre d'autres guer-

riers d'une naissance moins illustre
, parmi lesquels

aetrouvaient soixante Catalans/presque tous ouvriers

Barcelonais. t

L'armfo imp^riale, forte de quatre vingt-dix raille

homines, parmi lesquels vingt mille Hongrois et

Creates , trente mille auxiliaires allemands , trois mille

Franconiens sous les ordres de Thiingen , huk mille

Brandebourgeois commandos par Schoenich, six mille

Souabes conduits par Durbach, cinq mille Saxons et

huit mille Bavarois sous les ordres de leur electeur,

> Les duct Veias, Escatona, marquis Valero, Gasp, Zuniga, Almeida,

Losasa, Ofttana, Reboledo, Serreorto, Morano, Cano, UrseJIa.

» Sunt, Crequi, Chatettest, Longueval.

3 Un fils nature! de Jacques II, un du prince Ruppert, Halifax, Granarf,

Konho, Cuts.

4 Ptccatommi, Carminato, Caprara, Marsigli, Rabatta.

s L'tocteta* de Bariere, to duo da Lorraine, les comtes Surmann, fa

princes de Neuburg et de VeMen.
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^tait command^ pa* te dtic de Lofrtirifc, ggrtffal «i

chef.

Dans Ofen se trouvaient seize mille hdffifti& dfe

troupes d^lHe, aydnt k letir tete Abdourrahman-

Pascha, ancien aga dea jatitefcfirea, dotit FSge avantfS

( soiianle et dii ahs ) tf'dvait pas fttint 16 courage :

il &ait enftore tel qti'il a'ttait momM devant Gandie et

& Camietofec.

Le stege cOrtimen$a (18 jttifi 1686) dfe (rofe c6t&;

I'&fecteur de Bavifere Occupait les hauteurs d&igti&fe

sous !es horns de Gerhard, d£ Blocfcsbferg 6u de

Collide des Corneilles ; dti c6(6 Oppos6 k la pbrlti de

Vienrie, &aient le due de Lotrtfine tf lea BrtfndefHotif-

geds, et les troupes knp£tfales occfcpaietrt Ifc t£rraiti

en face de la tille du Bord-de-FEau '. I/h6pitel «alt*

dans File Sa'tate-Marguerke j on pla$a un efcrp* 4e

fcavalerifc l£g£re dans Tile de Csepfcl, ofi, dte fc* pre-

miers joutt, Batthiany avafct enlfev6 le hatferi dd pa-

scha, compose de quatre-titigt-dooiie femm£s, ptfttfti

lesquelfes se trodvait Ffyotise de efe pafdeh* f
.f'Ofifct

des p1u§ belles femmes fiiifefrf tetfifd&es dims fg 6aAfrp

* D'aptes les Me'moires de to Ifa (Je Marsigli, Bologne, i770, celte

attaque n'eut lieu que pour complaire a l'electeur de Baviere : Fu <Vuopo

nulladifneno soddisfare VElettore di taviera , chd voleva per Se tin dt

toco particolare , onde fu obbligato il duca di Lorena d'occupare con gli

approcci la meld di piu di quella frorttb ch6 avevd prostata col

Marsigli.

> Pris quatre-vingt-douze femmes (Description historiqtte et §lorieus$

delavillede Bude, Cologne, 1687, p. 26; dans 1'ile Marguerite; Sufvant

d*autres, dany Tile Csepel (Description exatie ct detaiilt'e <H to ville

capitate et rfaidente a"Ofen, p, 56).
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comme esclaves ; Tor et le butin confi& a la garde

des dragons s'£lev&rent h une valeur de deux cent

mille florins.

A la fete de la Saint-Jean, la tranche ^tait ouverte

depuis cinq jours. Le prince de Neubourg , maitre de

1'ordre Teutonique prit d'assaut le faubourg du c(a6

de Vienne, qui fut occup£ par le feld-marechal lieu-

tenant comte de Souches ' (30 juin 1686). Les troupes

de Souabe, qui y prirent ensuite position \ s'empard-

rent de la hauteur k laquelle ils ont donn£ leur nom 3
.

JLes Brandebourgeois camp<irent dans la direction du

bain imperial; la, le fils du feld-mar&hal Doerfling,

qui les commandait, fut emport£ par un boulet. Quinze

jours apr&s , un troisidme assaut fut dirig£ contre la

citadelle ; & droite, Guido de Starhemberg, h gauche

le comte Auersperg, au centre le comte Herberstein,

attaqu&rent chacun avec deux cent quatre-vingts sol-

dats, et une troupe de grenadiers, de fusiliers et de

pionniers; ils furent repousses et perdirent les comtes

Herberstein et Kuefstein. Les grands d'Espagne, due

de Vexas et d'Escalona et le marquis de Valero son

fr£re, le fils du prince Robert avec quatre anglais, le

prince de Commercy, les sieurs de Cr£qui et de

Courmaillon, le prince de Velden 4
, de la maison pa-

latine, le prince Piccolomini furent blesses dans cette

i Souches et non Susa , comme le pretend Wagner. *

* « Le 30 juin, les troupes de Souabe et de Franconie arrirerent au

camp. » Descript. 3 p. 33*

3 Schwabenberg.

4 « Le prince de Veldens de la maison palatine. > Wagner l'appelle

simplement Veldeniw, ce qui ne saurait &re traduit par Velden,
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affaire. Trois jours apr£s, lesBavarois enlev&rent les

retranchemens dun rondel tr£s-bien fortifi£ et situe

en face deux , mais ils perdirent le comte Fontaine

et trente-cinq volontaires (16 juillet 1686) ; le comte

Aspremont fut bless6 grtevement. L'artillerie des as-

siegeans 6tait principalement dirig^e par Antoine Gon-

zales que Grana avait envoys des Pays-Bas , et par

Pierre Gabriel , franciscain
,
qui ne Teifct pas c6d6 k

Schwartz , pour combiner les effets destructeurs de

la poudre. Un boulet rouge tomba dans le grand

arsenal
,

perga la voftte et fit sauter le magasin k

poudre ; la terre trembla, le Danube sortit de son lit,

et les posies situes aux bords de ce fleuve durent

battre en retraite devant le flot qui mena^ait de les

engloutir ; une brgche de la largeur de soixante pas

s ouvrit dans les murs de la ville.

Le due de Lorraine fit alors adresser une somma-

tion au gouverneur par'le comte de Koenigsegg. Pour

premiere r£ponse les assises accrocherent a un ar-

brepris la porte de Stamboul, les tfites du capitaine

saxon Lebel et de cent autres militaires, tues dans une

sortie. II fallut done livrer un second assaut (27 juil-

let 1686) ', qui fut conduit par le prince Neubourg et

de Souches; six mille hommes se port&ent contre la

porte de Vienne, quatre mille Bavarois attaquerent le

chateau, tahdis que deux mille Hongrois faisaient di-

version par une attaque dirig£e contre la place du

c6t£ de l'eau. Quatre mines que les assieg£s firent

1 Et non le l"ao<H,comme le ditWagner, quisur ce point se trouve en

contradiction avec le Journal du tie'ge rtdige en francais et en allemand.
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sauter pendant l'assaut forcdrent les assaillans k recti-

ler; le margrave de Bade et le prince Eug&ne de Sa-

voie, les deux plus redoutables ennemis desTurcs,

rallterent les fuyards. Un heiduque de Raab avait

plante le premier drapeau sur le mur de la forteresse

Deux mille six cents imperiaux. quatre cents Bran-

debourgeois, huit cents Bavarois &aient rest£s sur la

place ; plus de deux cents officiers avaient &6 tu£s

ou blesses dans cet assaut : parmi ces derniers on re-

marqua le due de Croy, Lavergna, Dieppenthal,

Thtingen, Truchsess, Archinto ; au nombre des voloii-

taires, le due d'Escalona, le marquis Valero, Zuniga,

Planero, le comte de Ursellas; leduc de Courlande

mourut de ses blessures.

Le Pascha r£pondit seulement alors ; « Qtfil £tait

» impossible de rendre la place; que le troisMme

» assaut serait, comme les deux premiers, repouss£

» par la puissance miraculeuse du propb£te.

»

Le due de Lorraine et F&ecteur de Bavtere en-

voyirent de nouveau deux sommations k Abdi-Pascha,

qui r£pondtt : « Qu'Ofen ittnt la clef de Tempore otto-

» man; inais que si Ton voulait une paix g£n£rale, la

» Porte &ait pr6te a offrir d'autres <tedommagemens.»

Ce fut le comte de Lamberg, adjudant-g£neral eki ditc

de Lorraine et Kreutz, colonel badois, qui. accompa-

gn6s d'un interprete, rapportfcrent cette r^ponse. *

Abdi savait qu'k Constantinople il se faisart des

prteres pnbliques pour la conservation d'Ofen
' ;
que

' In tutto Costantinopoli rum si parla oggedi altro che Buda. Cod.

884, p. 620. Les prieres et les predications, ibidem, p. 683.
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plus de dii rirille hommes s'&aient reunis avec -le

Sultan sur la place du Trait pour demander au ciel

la lev^e du stfge, 1 'extinction de la peste et la cessa-

tion des hostility. Abdi savait de plus que le grand-

vitir approchait, qu'il ^tait a Erzi ', a quatre milles

d Ofen (1
w

aoflt 1686). A un mille d'Erzi tout pr£s du

Danube est le village de Hamzabeg, situe sur une col-

line en forme de terrasse, qui s'&end le long du

fleuve ju9qu'a la distance d'une demi-Iieue d'Ofen

,

et k l'eitr&nite de laquelle est le village de Promon-

torium. Cette hauteur est nomm£e par les historiens

lures la colline de Lokoum depesi ; e'est de ce point

que le grand-vizir , escort^ d'uri corps de cavalerie

14g£re, examina les travaux du si£ge, apr6s avoir re-

•olu en conseil de guerre de jeter des renforts dans la

ville. dependant les troupes imp£ria)es envoydes & la

rencontre de Farmee turque avaient pris position sur

toutes les hauteurs des environs d'Ofen ; leur aile

gauche &ait appuyee sur le Blocksberg et le Danube,

•le centre sur TAdlerberg, 1'aile droite sur le Burger-

berg; les Bancs de Tarm^e &aient converts par un

marafs.

Le village de Bia forme un triangle avec Promon-

torinrti et Hamzabeg. Les Turcs se placerent entre Bia

et Promontorium, et essay£rent de prendre en flanc les

fenplriaiix, en cteboucbant par la montagne de Buda-

GErs (1** aofit 1686). L'action fut vive, les imp&iaux

f&hirent d'ahord, mais ensuite ils culbut&rent les

i Raschid el Deflerdar se sont tromp& de dale. Suirant eui , le grand-

Yfefor De serait atriYe* a Hamzabeg que k 22 aoAt (2 schewal).
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Turcs, dont trois mille, presque tous janissaires d*6-

lite, restirent sur la place. Le grand-vizir avait fait

donner k chacun d'eux trois ducats, k compte sur les

vingt qu'il avait promis k tout soldat qui entrerait dans

la ville. Trentedrapeaux, onze canons et dix fourgons

tomb&rent au pouvoir des vainqueurs dont la perte

fut peu considerable. Six jours apr&s, le grand-vizir

fit une seconde tentative pour secourir la ville, mais

avec la plus grande circonspection. Ayant pris avec

lui seulement deux mille sipahis et autant dejanissaires

a cheval , il marcha toute la nuit , passa par Bia et Petit-

Turbal et parut k la pointe du jour dans la valine de

Saint-Paul. II reussit a faireentrer cinq cents hommes

dans la place: Abdi fit tirer tous les canons de la for-

teresse en signe de joie ; mais plusieurs de ses lettres

ayant 6t£ intercept's, elles ne laiss&rent aucun doute

sur le triste <5tat de la ville. Les Turcs firent encore

une troisieme tentative pour p6n&rer dans Ofen, en

se dirigeant de Alt-Ofen pr& le Danube sur le bam

imperial; mais ils furent repousses par le baron

d'Asty, et le baron Mercy les enveloppa avec trois

regimens de dragons.- Ils refus£rent de se rendre : Tun

d'eux, atteint de deux blessures, se pr6cipite au milieu

des implriaux, fend la t£te k Mercy, etabat encore &

ses pieds plusieurs officiers. Le due de Lorraine cou-

rut lui-mfime de grands dangers, et eut son 6cuyer

tu£ k c6t6 de lui. Tous les Turcs furent taill£s en

pieces. Caraffa etant arriv6 de la Haute-Hongrie, et

Scherfenberg de la Transylvanie, le due r6solut d'en-

lever Ofen d'assaut sous les yeux m£mes du grand-
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vizir; cependan! la veille de l'attaque , il fit adresser

au pascha une nouvelle et derntere sommation.

,

II n'&ait plus possible de songer a rendre la place

apres la lecture du fetwa que le Sultan avait regu du

moufti, et qu'il avait envoys au grarid-vizir, lequel

n'avait pas manque de le communiquer k la garnison

d'Ofen. Ce fetwa portait : « Que la defense d'Ofen

,

» clef de Tempire ottoman, &ait un devoir de religion

» plus cher que la vie. Vos soldats doivent done

,

» ajoutait le Sultan dans sa lettre au grand-vizir, sue-

» comber en hommes , sinon ils p£riront sous le

» glaive du bourrean \ »

Le 2 septembre (1686), k six heures du matin, six

coups de canon donnerent le signal de 1'assaut. Les

assaillants &aient pleins de confiance dans le sucegs

;

les assieges avaient le courage du d£sespoir. Le ba-

ron d'Asti succomba un des premiers et avec lui p£-

rirent la plupart des volontaires. Le colonel hongrois

i Codex 884, Hist. prof. , p. 587. Doppo finito ch'ebbe la general ora-

tione il Gran Signore fece chiamare il Mufti, e gli cercb un manos-

critto come e* uso delta loro legge, dicendo solo che siaconcesso Varna z-

zamento di quelli che vorrano render la citta di Buda come traditori

delta Patria, essendo questa una Porta e chiave dell' Europeo Dominio

Ottomano, dove piutosto morire come veri martiri. II G. S. ottenuto

ch'ebbe questo scritto di legge
t
delto in tweo Felua, consliluo uno di

suoi principali Aga delta sua Corte detto Capigibassi con quattro aliri

officiali, e gli spedi al G. Veziro per le poste, accompagnando il sud-

deto Felua con suo decreto accioche il G. F. dovesse mandargli e scriver

al Passa di Buda , che si guardi di non render la citta, ma da valorosi

toldati et mardri piutosto morire , altrimente secondo Vordine ch'aveva

del G. S. e di legge fuor delle femine e ragazzi non haverebbe perdonato

nessuno , iulti gli farebbe passare a fit di spadh per esempio ad allri.

Costaotinopoli ai 26 Luglio e 1 Agosto 1686.
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Petnehasy, qui dans le temps avail &4 an des parti*

sans de Toekoeli, escabda le premier les rempartt; lea

Turcs s'empar&rent de lui et se disposaient k le pendre
f

mais ses gens accoururent k temps poor lui sauver la

vie. Abdi et les plus braves de ses compatriotes com-*

battirent k la porte de Vienne, et p£rirent sur la br&*

che[i]. Le pillage dura toute la nuit, et le matin, plus

de quatre mille cadavres remplissaient les roes fu-

mantes de sang et de debris enflammls. Parmi lea

pillards se trouvait, mais a la recherche d'un plus

noble butin, Marsigli de Bologne, qui, autrefois vena

a Constantinople avec lebaile v^nitien Donado, s'&ait

Mi avec des savans ottomans, et qui, en sa quality d'es-

clave turc, avait au stege de "Vienne servi de cafelier-

limonadier dans la tranche. Sa passion poor la science

et la bibliographie, l'avait fait accourir k Ofen, et an

milieu du feu et des eadavres il cherchait des livres;

il se rendit tout d'abord k l'eglise M&ropolitaine qui

avait 6chapp£ aux flammes, et ou des soldats venaient

de couper la t&e au scheikh ; Marsigli y trouva deux

cabinets remplis de livres; il fit une semblable d£-

couverte dans une autre mosquee. Enfin, il trouva

dans les souterrains du palais imperial les manuscrits

de la bibliothfeque du grand Corvin, ce dont il informa

le commissaire-g^n^ral Rabatta. Le due de Lorraine

envoya, par l'entremise du comte Archinto, le dra-

peau vert d'Ofen a Tempereur, qui le fit remeltre

k son fils aine l'archiduc Joseph \ Les manuscrits

i Bcregani, IT, p. 250. Quelques lignes plus bas, fleregani raconle ceitf
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d'Qfen sent aetuellement riunis & la biblioth^que de

l'institut de Bologne, mais ils ne sont ni connus, ni

appr^cies copra* ils devraient I'Atre, et comme c'etait

le bu! du fbndateur, dont la t£te etait a elle seule un

Writable iastitut scientifique[n].

Ainsi revint au pouvoir des imp£riaux la ville

d'Ofen , qui
,
pendant les cent quarante-cinq ans

qu'elle a*ait passes sous la domination de soixante-

seize gouverneurs turcs, avait essuye six sieges sans

autre r&ultat que le malheur des pays environnans.

C'etait la dixi&ne ville de l'empire ottoman, car elle

prenait rang apr&s les trois residences, Constantinople,

Andrinople et Brousa, apres les trois villes saintes de

1'Islamisme, la Mecque, Medine et Jerusalem, apr&s

leCaire, dit VIncomparable, aprte Damas, qui exhale

le bourne du Paradis, apr£s Bagdad, la Maison du

Satut. Mais Ofen, le centre de la guerre sainte, 6tait

la capitale de la Hongrie, le rempart de 1'Islamisme

en Europe, la forteresse et la clef de l'empire otto-

man [111].

Apres la chute d'Ofen, Simontornia et Siklos se

rendirent au margrave , Louis de Bade ; Kapuswar

et Tarda furent brttles , Funfkirchen se soumit a la

premiere sommation et Szegedin apres un siege de

vingt-quatre jours. Le grand-vizir prit sep quartiers

d'hiver a Belgrade et le kalgha avec les Tatares £tablit

les siens a Temeswar. Qiielques ouvertures pacifiques

niaise fable, que le Sultan avait ordonne" au schenf de la Mecque de porter

en grandc ce>6raonie les reliques du Prophete autour de la Kaaba,
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contenues dans une lettre da grand vizir au president

du conseil priv6 de guerre, le margrave de Bade,

n'ayant pas eu de suite , car la Porte continuait de

soutenir les pretentions de Toekoeli, on s'occupa ac-

tivement k Constantinople des pr6paratifs n£cessaires

pour continuer la guerre avec une nouvelle vigueur.

Une contribution extraordinaire fut frapp£e dans tout

lempire; Constantinople fut impost pour quinze

cents bourses; Brousa pour deux cents; l*£gypte

pour trois cent cinquante ; Bagdad et Bassra pour

cent cinquante et les autres provinces proportion-

nellement. Les revenus des domaines de la couronne

affects k l'entretien des sultanes qui dlpassaient cent

bourses, furent imposes pour mpitte. A Belgrade, le

grand-vizir £tablit pour les sipahis et les janissaires

une nouvelle forme de revue qui leur parut odieuse.

Pour mettre fin aux fraudes auxquelles donnait lieu

la tenue des contr6Ies, beaucoup de gens qui ne pa-

raissaient jamais en campagne &aient pay£s ou avaient

entre les mains un , deux ou trois bordereaux de

solde !

; il ordonna qu'k I'avebir chaque bordereau

port&t au dos le signaiement de la partie pr&ente, ce

qui jusqu'alors n'avait eu lieu qu a leg^rd des es-

claves ; cette precaution excita par cette raison les

murmures des sipahis et des janissaires. Enfin, pour

subvenir a la solde de 1'armee, le Sultan donna cinq

cents bourses de son tresor priv6.

A Constantinople , le kaimakam Redjeb ayant

i Ibtida.
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assemble les aulorites de la ville pour la repartition

de la contribution de guerre , le kadiasker de Rou-
milie , Hamid-Efendi , se plaignit dune innovation

aussi.on£reuse aux Musulmans: «Pascha excellence,

» dit-il* que signifie cette mesure? nous avez-vous

» consult^ d'avance sur vos dilapidations?—Efendi,

» r£pondit le kaimakam, ne d£passez pas les bornes de

p vos attributions?— Quelles bornes? s'&ria le jnge,

» en colore, comment, toi qui as porl£ les brosses et

» 1 Sponge pour nettoyer les chaussures en ta quality

» de laquais et qui aujourd'hui, suivi de pages v&us

» de zibeline, ne contribues en rien aux d£penses da
» gouvernement , tu nous forces, nous si d6vou£s k

» la sublime Porte, a vendre tout ce que nous avons

» acquis depuis soixante ou quatre-vingts ann£es au

*> prix de notre sang , pour assouvir ta cupidity. »

Les autres oulemas se turent, mais la le$on fut sentie

et le juge banni h Rhodes; plus tard, on lui fit payer

trois cents bourses sur trois cents cinqoante aux-

quelles furent estim& ses biens.

. De m6me que le juge de Roumilie , l'aneien juge

de Salonique , le fils de Mjnk$rizad£ v fat condamnl

h Texil. A l'exemple de son pr6d6cesseur , il s^tait

adjug6 un pot-de-vin de sept bowses4 loccasion de la

fourniture annuelle de draps faite pour les janissaires

par les fabriques de Salonique. Le grand-vizir irritd

le fit venir, et comme le molla sortak, le tschaousch-

baschi lmvita h venir dans sa cfaambre. Le moHa

refuse , le tschaousbaschi veut employer la violence ,

le juge lui arrache son turban de la ttte et lui as~

T. XII. l4
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"stae oil coup de poing. Le grand-vitir, voyant de

et fehttre It sc^tKft scandaleute qui se passait dans ft

cour , »'&ria : « Qttftl est cet insolent ? » Lfe motfft

rtfpKqna: tCHiestbien fore* d'agir ainsf, lorsque dea

• get* tomme ftotrt aont oblige de venir trburer titt

» ptttfrenifer tel qoe toi. * Le rapport eiag&6 dfe

ofette ifiMre, qui fut mis sous les yeux du Sultan, cut

poor rtSsultat le bMissement du mdta ft Khios. Perl

de temps auparavaut, !e rttoufti, AH-Efendi deTscha-

toidji, qili Aatt en opposition constant© avec les mi-

antres , avait M d£pos£ et sa place dotm6e au ka-

dfcsker deRoumHie, Mohammed-Efendl d*Angora;

FeifcooUah, fiis d'Ebousaid, devint grand -juge dft

RmmiKe.

Le kannakam Redjeb, qui d&estait le defterdar AH,

fait parrenu, ft fbrce dte le calomnier, ft obtenir dd

fkritan 1'ordre de sa destitution et de son replacement

ptr le commandant de N*grepont, Sefd Monstftfe-

Pascha. Le gnmd-tWr, qm *tait content do defter-

dar, fut surpris et petrt£ *ri mutant cet Ofdre, et,

poor comoter AH, tt lfe propbw pour Are prohm

ft la dignity de pasctia k trois queb«. Le katttiakam

Bedjeb, furient de fl'ttfrdir pit retistfif ft Hutbilrer son

advbrsau*, ptti§qti*ftpr«s sa destitution, ce dernier

taut detenu Vitfr* mate n* potivant pas plus com-

battle oette decision supreme db Sultan que !e grand-

riitr n'taot alte ft rencontre de celle qui Patatt pr6-

©tttee, charged le ntiutttn tfeir dfe 1ft gatdfe de*

Derdaheiles. Le gNffld-thfir s^penftit bfcri que ccr

#a»gWtrient navait potir but qt<S cfc ttottter $Wt
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tard l'occasion de perdre A!i-Pascha, atissi Mfat-

« ce dernier *upr$s de lui avec ses six cents te-

wferids comme etant indispensable au camp imperial.

La mort de deux paschas, les deux Houseih, n6*

tte&sita la nomination die deux gouverneurs. L'un fles

deux paschas d6c£d£s, Hbuseiti Giiitirukdji (le dtitia-

Uter), itait gduverheur de Bassra; Tiutre, House?ri,

attcien silHidar ou gcuyer do Sultan, aprfcs avoir rem*

pli ces (tactions pendant huit ans , avait &6 invest!

feuccessivemeht des gouvernemens de Haleb, de Bag-

dad, de Mossoul et de Temeswar
;
plus tard, il avait

&6 charg6 de la garde d'Ofen, qu'il echangea alori

tontre celle des Dardanelles.

La campagne suivante s'ouvrit sur la Drave, de-

tain Valpo, place forte situ£e sur 1'atrtre rive dfe c6

fleuVe. Souleiman-Pasciha £lait k Essek avec qua-

rante-neuf mille hommes, quatorze ijrille chameaux,

soixante-six canons et quatre cents fourgons ; en f
cOttiprenant les Tatares, Famine comptait soitante

ttiille hommes '. L'arm^e imp6riale en marchatit Siri

£&ek d&ruisit la chaussee que les Turcs avatetit #Ie-

v&e, sur une Vendue de neuf millfe pas pour rem-

placer la partie du pont qui avak Hi brfllee.

Ito garnison de Valpo sommee de se reftdte, arfcdlrd

le drapeau noir et rouge pour montrer qu'elle fitail

decictee a defendre ce«c place jusqu'fc Son dfcrriier

Souffle.
'

'

* Boethius, lit, p. 99. Les noras des sandjaks soiA fort alt<3r6§ dan* J*

Ksle. Ainsi, par exemple , on Tit ; Selesta pour Siwas, Quartern pour

Karsg,

•4*
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Dans one for6t qu'il firilut traverser, kg Tores Stent

qudqoes prisoimiero et auttM&rert

comte de Pallfy y fut tue (80 juHIet 1687. — 10»-
mazan1098).

' Quelques jours aprte, Ismail-Pascha, que Mercy

avail battu prts d'Aral et que Dunewald avait fait

prisonmer k Ofen, fut &hang< k Pousoukilisl, dite

YlZglise de la reserve, ainsi appelfe parce qu'a la ba~

taille de Mohacz, la reserve desTurcs, d6bouchant de

ce point, ctecida la victoire en faveur des Musulmans;

sa rangon consista en trente-quatre bourses dor \
une pelisse de zibeline et un collier de perles.

Le grand-vizir avait d&igne pour la defense d'Es-

sek le beglerbeg^ d'Anatolie, Hasan-Pascha; mais ce-

lui-ci ayant refuse , son gouvernement fut confix i

Mariologhli Gourc^ji Mohamroed-Paseha , qui , avec

le beglerbeg d'Adana et le sandjak de Syrmie, se

chargea de la garde d'Essek.

Yegen Osman-Pascha , boulouk-baschi du seras-

ker Scheitan Ibrahim-Pascha
, qui avait soulev£ en

Asie le rebut de quelques lewends, et qui, investi en-

suite du sandjak de Karahissar, avait enroll quelques

railliers de Turcomans Toridis 1
, arriva avec eux au

camp imperial, au moment ou commenc&rent les ope-

rations.

Dans le conseil de guerre que tint le grand-vizir, la

mqjorit£ pensa qu'il y avait du danger a marcher en

Trente-quatre bourses font dtx-sept milie piastres. Dans Boelhius,

HI, p. 122, il y a sept mille ducats : le ducat a deux 5/7 piastres.

% Ce sont ies peuples Grangers doot parle Boethius.
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avant, mais & l'instigalion des flatteurs qui lui insi-

nuaient que la jalousie causae par ses victoires pouvait

seule lui donner un semblable conseil, le grand-vizir

d&ida le contrajre (4 aoftt 1 687—25 ramazan 1 098).

Les deux armies se rencontr&rent pr& de Mohacz,

ces champs abreuv£s de Sang el d'ignominie, oik cent

soiiante ans auparavant, le jour de la decollation de

saint Jean-Baptiste, un marais avait englouti le toi et

avec lui Find^pendance de la Hongrie. Le souvenir

de ce jour, oA les Hongrois plterent pour la prem&re

fois sous le joug ottoman, fut raye d'un trait des an-

nates du royaume par la brillante victoire que rem-

port^rent leurs descendans sur le m&ne champ de

batailIe[iv](12aoAt 1687).

Les imp£riaux perdirent a peine mille homme, et

les Musulmans vingt fois autant, dans le desordre et

la fuite qui suivirent la bataille. Le prince de Com-
mercy fut bless6 grtevement; uh colonel Hongrois

fut enterri dans la mosquee de Mohacz. L'ilecteur

de Bavtere eut pour sa part de butm la magnifique

tente du grand-vizir, a quatorze pavilions, dont cha-

cun etait orne d'un globe en or. Les chancelleries

turques ichurent au due de Lorraine. Peu de jours

avant ce d£sastre, on avait fait & Constantinople des

sacrifices et rendu a Dieu des actions de gr&ce, pour

feter les succis remport£s k Essek. Lorsqu'arriva la

nouvelle de la d£faite de Mohacz, le Sultan s'ahstint

de manger pendant trois jours, et la sultane Khasseki

fut malade de chagrin.

Le trouble cause par ce revers fut encore augmente
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JW te*rtv^g#» qp«ero£r«a k Cow|a#inople fe few

# to {amine. Un incendfe (Jevora wile naiiow «l

uw? cenl viogt-cioq ho^iqup*. La obprtf de» Yivw,

oqcMiPR^ par Tab^pce de pjuie pctftdftnt sept tnofe,

&|it dareaue si grwdfi qqft 1? p^P Htfsure de bte

ge vendait d«m* docatq. ^a viqtpire ffe Mohacs j*U

fe consternatipp par^i Ie# Turca d'f^lavpnie et de

prpafie; ils abandonment &sel(, rendiraitValpo, et

laiat&rent an pouvoif des Antrichien* quatoree <M-
teaw et palanquea en Esclavonie '. Darn la Hongroh

Jflferieure, Palota *e cendit au comte Esterhaay et 1«

cfy&teau de Czqfccu * ail colonel Arriezaga K Lo g6-

ngral Pupewald occijpa le coyveat de Po6<$ega,

Csernik et autres chateaux en Croatia *. Caslanoviz et

Qutyza furent aurpria et r4duits en cpndres. Buacfyn,

tprta avoir et6 bombard^ pendant tout ]e jour de la

teltaiUe de Mohacz, succomba le aqrlendemain 5
. 14

Twnayfranfc cojpi^enga en w&pe temps & se sous-

U^aire ^ la domination ottoroane. Apafy eptama d#i

negotiations avec l'Ejnpereur, ckmt lea troupes occu-r

i Bel. di GostantiaopoU. Cod. 884, 1687. Li 25 Agotio s'alioco a
fuoco in Ucun Ciarsi 1000 ca** 526 bott^hc; U 1 &t*. tf /iioco tncendi^

una parte del Seraglio.

* JFalcwar, &zft'n, Oraviz,Utamaster, lltock, Zwowicz, Slankamen,

tyfrUtviz, Srdewd, Sirmion, MUtovricz, Ztacwa, Macovix, Janova,

Adlerschwung, p. 291.

3 Dans Bizozeri, p. 246. Chakaku delto ancora Crobaglio e Qhogako.

' 4 Adlerschwung, p. 293. Dans Boethius, HI, p. 240, Tschakau. Bizo-

*pi, p. 240. nans Canteinir, Mohamed, IV, { 166, Amtzaga eat d&igpt

comme iui lieu : il se rendit maitre d'Arreigapa* »

5 Bachras, Sirar, Balestina, Cominigrad, Coldwtha. Adlerschwungi

p. 294.
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paieal Cl^usentxmrg. Ctastarttq C^nfpmr , prince <fe

Moldavia, ftait tkvenu suspect » la F<*fe depws l»

derftiere cajnpsgtte., ca*, pendaul W «ege d'Ofem, fej

rai de Potagfte ajaqt ejwajri, •» MpW^vie, cm te cttgrpfc

d'accord avqc Jyj. ££* qq cm em s*pppa ceUfl nflurl

wile, le sender fftkJii Mpp^Hrfa-Pascha, arec vingt

mUle cavaliers et huit miUe jaaiesajrea, pa$sa te Da-

Wjbe; apfta avoir op£f6 83 joactipp^vee Je n<Hired>

dp, a. k t#e 4e trapte mi)le Taja**, il s'avapc* aw
Yas#, afia $m e^am* lorqj^ Pofcgne i, Pqwp
ne pas 6tre soupwgof d/e^tretenir <feft rdalfcws ww»
tea Ptdopus, .)» pwce de Moldavia t'eteift JNQdu

au pamp du wrasJKr ftois jww awt 1'ejtiee ffe

Sofeieaki cUw *a cajti^ (sept?asbfe 1W7 —ft«
setygwaj 109S). Sdbiesjki, wjpquptf d« yiws. avail

pajse ie PruAh pre*, d* CzftSflk, d4M I'kfefltKiP 4fe

s'onpafer des. ma^aaina de fafe* «taJ>ti* par teaTajam
dan« leBoudjafr. Map wtvti miffeat If fm 1 IVste
dessechfe df* steppes, ft, gaim «ftr* k totfaitte a*$

Pojqnais, iis. ng c«s^*^l 4*hapcttfer pyi* et jeur Vajr?

m& dp roi Gem qmele gjajw *e pi* #**»*•* ««;-,

eomfcerept dans les ajqpMse* de bfajm, «l, *<**<**>

que* ccRtaines de moils. $ofri$sJM sepa*w \9 9w/b prit

de Valestriinha (la vaH& igaj*ditfl), cm L'ImMO** deft

Cosaques, Kunicky, ay»U et* presage a«faft} pftrteft

'JFatares, et oh Sobieski avail dew fflii e|e. vaiiy»t*p»r.

• Salvandy, I II, p. 295, reclifie ici one crreur de Canlerair, qui confood

l^peeinierpMsagedeSohiestiavec^itiwd. Vggwtl* JRjfctffentaceUe

campagne, 4ans Coyer, 1. VU.
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eux. A son eaalrie k Yassy, le roi avait livr£am flam-

roes deal couvens, pilte lea vases saerls de l'^glise et

ks reliques de saint Jean de Suczawa, et demand^ an

sttp&ieur da couvent desTrois-Hterarchies qu'on lui

Kvrftt les reliques de saint Parask6ve d'Ebibatos, que,

sous le r&gne de Moorad IV, le vo&vode Basilias avait

acbetees pour la somme de cinq cent cinquanle bour-

ses , et transferees de Constantinople k Yassy. Le

oourageux archimandrite, sans s'eflrayer de la cap-

tivite du m&ropolitain, refosa d'ob&r k cet ordre et

sauva par sa fermete ce tr&or national.

Gependant les Tatares, apr&s avoir incendte et pilte

tout le pays , se retiraient en empoisonnant les fon-

taines et les eaux, lorsque Sobieski vint k camper dans

les montagnes qui bordent les rives du Sireth; mais

dts qu'il eut occup6 N&n&s et Suczawa, ces hordes,

se r£pandirent de nouveau sur toute la contr^e. Le

grand-ti&orier de la couronne les d£fit sur la route

qu'elles tentaient de lui disputer (4 octobre 1686 —
1 6 silkid6 1 097). Malgr6 cet avantage, le roi ordonna,

quinze jours apr£s, la retraite. La campagne suivante

des Polonais n'eut aucun succ£s dicisif, bien que lea

Rosses, leurs nouveaux allies, se fussent d£clar£s en-

nemis des Ottomans. Le noureddin-sultan, qui rae-

nagak Kiow, forga le prince Galitzin k se retirer, afin

de convrir celte ville, et Jacques Sobieski, fils aine

du roi, se vit oblige de lever le siege de Camieniec k

l'approche des armies turque et tatare r£unies '.

* II feat compter parmi les relations mensongeres celle qui se trouve a

la Bibliotheque de Munich : Extract aus cinem Brief, so aus Holowie-
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Nous avons racont£ plus haut comment , apr&s la

delivrance de Vienne, Venise se d&ida k prendre

part k la guerre contre lea Ottomans, les £v6nemens

de la premiere campagne contre les Turcs en Dal-

matie, et ceux qui signalfrent I'expldhion de la flotte

contre Prevesa et Santa Maura; il nous reste k re-

tracer succinctement les ^v&iemens des trois cam-

pagnes suivantes, pendant lesquelles Morosini le P6-

lopon&iaque cueillit de nouveaux lauriers en Grfece,

et surtout en Mor£e,

La presqu'fle du Plloponese a un circuit de trois

cent cinqaante milles gfographiques ; elle £tait divi-

de jadis en huit ou neuf grandes r£publiques ' . Depuis

sa conqu&e, les Turcs en ont fait deux grands san-

djaks, celui de Trippolizza, au nord de la presqu'fle,

dans la valine de Teg£e , et au sud-ouest de Napoli

di Romania, et celui de Misistra, ville situee au sud-est

de File, au pied du mont Taygete. Ces deux sandjaks

r&mis ne formaient cependant qu'ufc seal gouver-

nement, qui &ait confix & un sandjakbeg. Vingt-trois

kadis (juges) * se partag&rent l'administration de la

mec* an denen Tartaruchm Grentxen, 6 Stundm von Batvrin, de$

Zaporowischen Feldherrens Residentz gelegen, vom 9. Aug. 1687 go-

tchrieben warden; d'apres cette Relation, les Polonais auraient pris Ocza-

kow, tu6 plus de soixaute-dix mille Tatares, tandis quils auraient essay«

one perte de quatre cents homines settlement.

1 Coririthe, Skyon, Phlius, Achalfe, Arcadia, Elide, Messenie, Laconie,

« Hadji Khalfa, et non pas vingt-huit, comme on lit dans la traduction

de RoumUie et Bomie. Les vingt-trois jaridictions sont : |o Corintbe,

2o Argos, 5o Tripolidja, 4° Firina, 5<> Napoli di Romania, 6» Ayapetra

,
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patpe des sage* et de* legislature de V*iwipope.G«*pe.

Ce p'est pa& ici fe lieu de dinner Ja dcjfcqption du

P^ppopfte., dV*pr& *e§ wcieppes> division g«¥rV

qyes, roraaipqs e| fywptines, pi ccJie plw madetne,

inlroduite par les Turcs, puisque )es cc«qn6te* de*

Vepitiep*, pepdaut ces trois wp&s , n'oat pcple que*

sur les points priutipaw des cdtea de la prctsqu'tle. II

pe nqw regie dope , pour opprecier oes $oaqu£te*9

q4 a parcourir les divers ports el les viUes les plus,

voisines de la mer.

Nous avons d^ji parte des deux forterqsee* prippi-

pales de Mor^e, lors de leur copqudtesops Ntewftd U;

c etaient Coripthe, la clef de l'istfipie* qui riqpk Ivte

a la tqrre feroie de la Gr$oe, el Ptfras, yilte fattifiea

siftfe 4 Veplrto du golfe de ce noip, am awd-Quest,

<Je la £Iof£e> daas le district de Qwefrza. Nous tvow
egalement p^rld deg deux grwde* fortere$$g qui d£-

fendept le P&opop&e au midi, lors de tewf p*i$e sous

Bayezid II, savoir Coroa el Modoo ; il * Ae qu^tiop

qpw, sous le rigne de Spqltfuaaj* \
n

f dest dem pott*

fortifies dp Napol} di Romania (Napplk) e* Naj>ofc $
Malvasia (Epidaurus Limera) , situ£s k Test de Tile;

enfin nous avons parte , lorsqu'elle fut prise par les

Yenitiens pour la premidre (bis, de la forte^esse situee k

Touest de Tile, de Navarin, l'ancienne Pytas, illpstrte

par le souvenir de Nestor, par la victors que rempo*.

7o Cahmtra, 80 Misistra, Oo Bordonia, 10© Galamata, if© Mengafch*

(Maivaiie), l%> tfajpa, 13» Ufon, |4> Uotat 16* KatffcW, *G» Uon-

dari, i7o Andoraao, i*>M*ww, iSpAjrtadia* 9fe> ttoulonwdj, 31 **«»
33o Vostua, 23o J>4tc*i.
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et par 1« cqmtat *M$ «V<«t Vv^ ^firaiireTOwt,

flaos spi> port, & pefcdttQttaflwi*, feg Qpite* 4U£?»

^ ia £t$ppe, dft VAv^tare? «t da 1? Rttsfe, p*^
l^ffcj^is^ei^ do )a Gt&et. Au-de$w* de Na-

vac^o, wff tevpr$aat septentrional du promootoire,

l'c^U deconvre le port d'Afkadi? , qui , suivant tout*

j^obabilite, occupe renaplaceuient <te l'ancieane Ky-,

j^W^- L^ hint pons de la Mor6e fixent d'ahord

)e$ regard* des coaqu&aiia et de Ikostarim, et, &

ye tfoe, ilq spot digues pwsi de captiver )'attenti6n do

Jec^eur. Apr*s ew , sprite ici uae npentkm particu-

J*$re le district <fe Wm, fltw sur la c6te orientate

jjq goife de ftfaw&He, ^qjowd'M de Coron, pare*

que te> Y6piti$n$ , ^IK^ au* fila de* wmem Mrc*

6{W|i^s, y tfouv$rent leur principal appui. Ge fut

1§ qyev ^ao* Ja aecopcfe ^»n# ds la guerre de Yesiaa

contre la Porte, Mo?os*ni avait ppcjetA de dtoaWjuer

ppur jpfler sg* ariqes daw rkrt&ieflr dp la Mon£e;

oo^is, peac^m qop s? flottp <Hait encpm a l'aiipi*

$gx iles de Sapiens ((Euussa) , mi ipesaeger dtt

^igqte? yjn| lui i«terdire Vacc& dp la cftle ; oetf

denser* s$ fandaieat sur ce qulsre^-Pasicha \m

av^it swpri* ^ la tdte d* d» huIIq framed, incendW

teuus vil%eg , §| emmer^ avec lui lews famines et

J^yc* enfip* pom lip servir dotages (7 juiUet 1685)*

M^ro&ipi §# dtepoga done & aUaq&er Coron. Htiit

milla Y&iMena teoaiettt d'investir eette. place, low*

que le gen&alissime, inform^ que Khalil-Pascha de

Lepanto et Mousiafa-Pasph& de Mor^e s*aYan£aiqnt
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pour la dllivrer, marche k la rencontre de rennemi,

lesurprend la nuit, le met dans une deroute complete,

et Ini prend nn drapeau et deux queues de cheval

(19 aoftt 1685). Le drapeau fut envoys au s&iat, qui

le fit suspendre dans I'^glise des Florentins k Venise,

devant l'autel de saint Gaetan , afin de perp&uer le

souvenir du jour ou, sous le patronage de ce saint,

la republique avait remporte sur Tennemi du nom
chrelien cette brillante victoire. C'&ait le cinqui&me

drapeau turc solenneltement d£pos£ dans les £glises

cbr&iennes. Apr&s un siege de trente jours, la garnison

se vit forcle d'arborer le drapeau blanc. Mais pendant

qu'on discutait les conditions de la capitulation , les

V&ritiens, irrit^s de la mort de quelques-uns des

leurs tu£s par un coup de canon tir£ de la place, es-

caladent les murs , p£n£trent dans la ville et mas-

sacrent tous les Turcs. La grande mosqule fut con-

vertie en 6glise et consacrle & la Vierge ».

Pendant le si6ge de Coron, les Mainotes avaient

depute quelques-uns des leurs au g&i&alissime v&-

nitien , pour le prier de recevoir comme otages

leurs primats et leurs archimandrites, et de les aider

dans la conqu&e des forteresses de Zernata, Cala-

mata , Chielafa et Passava , au moyen desquelles le

grand-vizir Ahmed Koeprilu, tenait enchafnee leur

sauvage liberty. Morosini ctebarqua dans le port de

Gtres , distant de cinq milles de Zernata , bftti sur

un rocher de peu deration, et d£fendu seulement

i Santa Mafia dellc yrazie. Locatetti, p. 152*
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f>ar de& tours et un mar sans fosses. Aussit6t aprts

l'arrivle d'un corps saxon que la republique avait

pris k sa solde, la ville fit sa soumission. Le kapitan-

pascha avait d£sarm£ dans le port de Napoli di Ro-
mania dix-sept gateres , pour s'ppposer , avec leurs

Equipages, aux progr&s des V&iitiens. Le g&ilral De-

genfeld marcha contre lui avec son arm& , couverte

par un corps de quinze cents Mainotes et ayant k sa

droite les Saxons , k sa gauche les troupes de Bruns-

wick. C'est ainsi que, d£s cette ^poque, on vit com-

battre des Allemands sous le drapeau du lion de

Sainl-Marc, pour aider les Grecs k secouer le joug

ottoman. Le kapHan-pascha fut battu et se retira;

Zernata et Calamata furent rashes , Chielafa et Pas-

sava , desesp£rant de tout secours , prirent le parti

de se rendre. Lorenzo Veniero resta en quality de

reltore dans la Maina, et Morosini se rembarqua pour

chercher de nouvelles victoires. En passant devant

Corfou, il descendit tout-&-coup sur la cdte d'Albanie

qui fait face k Tile, s'empara du chateau de Gome-
* nizza, abandonn6 pap les Turcs constern£s, (it sauter

les sept tours et conduisit a Corfou le peu d'artillerie

qu'il y trouva.

Au commencement du printemps suivant , le ka-

pitan-pascha vint mettre le siege devant Chielafa,

mais Lorenzo Veriiero, qui avait succ£de a Alessandro

Molini comme capitaine extraordinaire de la flotte, y
jeta des renforts, et lorsque le capitaine general ap-

parut en vue de la place, les Turcp se retirferent en

toute hate. Des-lors, on ne craignit plus, pour cette

.
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atmfe, Meinb fctatreprise cttntre Ik Mafia, %t Mote-

itai aHa attends dan* le port dfe Gtitfairib a Santt

Maura r*rKv& de rfenfoHs ftbtt* ted ordrfes dii bofot*

de Koenlgsmark. Auasildf tjue cfc g&iehral etit rejoini

la fldttte V&iittetlfife, Motosini asstelbh eh grand coti-

sell tottt tes offtclers stip&tedfrs , aftta de Savoir **il

ftltait otivrfr la campaghe Miivante par tine attaque

tor Candle, Khio&, N£grep6ttt bti la Mor£e. Todte*

lei voix s'&ant tfeunies poiir la continuation de la

guerre en Mok^e , on sfe demenda fc'il fallait cotantiert-

cer tes operations par la prise de Lejpanto on de Napoli

di Malvasia, de Modon oil deNavarin. Le g<5n£raH$*

•ime opina pour le stege de cette dferni&re place.

L'entrfo de la rade de Navarirt, assez profonde et

asset taste pour contertir dea vaissfeatix de gueire

;

est protegee par Tile ttroite de Sfrtiafeteria ; celle qui

tat situAe au nord de cette petite tie ne peut livrer

pmtage fcpl'fc dfcs bateaux , itais celle du midi est na-

tigabte pout ted blHtnens de toute grandeur, qui h 14

v^rft6 tort obliges de passer sobs left canorts de M
forteresse. £anchk> ou Ife vieux BftVarih

, qui defend

au nord l'entafe du port , se rendit art comte de Ko-

nigsmark , dte que la garnison vit paraitre le drapeail

Hanc ; le nouveau Nivarin &ait d£fendu par Mous-

tafa-Pascha et Dj&fer-Pascha. Otoze galAres qui s'6*

talent introduces nuitamment dans le port vinrent

s'embosser sous la forteresse , tandis que le g6n£rril

su£dois Koenig-smark ouvrait fe si£ge par terre. Avert!

de la tnarche du sferaaker Ismail-Pascha qui accourut

au stcouri die la place avec hmt ou dix mHte hommes,

Digitized byGoogle



DE L'EllMftfc OfTOMAN. fta3

Kfef^stftarik qttftta tes ligrte* jfkttr aH# Si Ha ren^

coWre. li'&yant-gftde , sous les ordrts da g&i&ai

Cbtirboti , ^IHit <eompo*6 de* Dalhtnlte* et des vo^

teiftftites de Mutes le* nation* ? deul rumens, cetut

* Malte et te regiment milanais Bamabo Ybconti

forihatettt te centre ; quatre mille Saxon* et te r£gi-

tttfeM de Bfunswick, sous le* ordres du prince Maxi-

milten, cotnposaient rarriire-garde. En presence cite

pareiltes forces , le sera*kei* n'osa risquer la batailfc

fet se rfetttft. Natarin capitala. Le joar de la redditioti

( 15 join 1687), un incendie qui £clata dans la ville*

*oit par accident , soil que le feu y eat &£ tnis par

Pjafer-Pascha, fit *auter la poudrtere et avec elle une

partie do 1* forteresfce. La mosqu£e octogone de la

place ftit convertie en iglise et consacr^e k *aint Vitus

dofat la ftfe ; depute les premiers temps de l'empire

oUontta , fcnarcjue darts l'histoire de la Tufrquie par la

bataille de Kossovo et la mort de Mourad l
n sous le

cotitedu meurtrier dti sefrvien Kobilovich. Apr£s la

pH*fc d* Nslvarin , Koenigsmark se rendit par terte

dfevaht Modon, &oign£e de dit milles de cette place.

Le commandant de Mddon renvoya fiirement la som-

matkm que MorcJsini lui avait fait parvenir. Modon,

TdncienheMothone ou Methone, 6ii t pendant la guerre

du ^IbponAse, les Ath&ilens avaient construit des for-

tifications pour pottvoir de te ravager en toute sflret^

tes district* de TVoezfenei et d'Hermione, a la forme

d'uh carW oblong ddnt les deux extr£mit£s sont d£-

fendues par Un chateau: L'uii octogone, s'appelle la

hmtetTie et protege le port; Fiutre est destiri^ avec
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quelques ouvrageg extfrieurs h repousser toote attaque

du c6t£ de la terre. Aprfes quinie jours d'un stege

meurtrier, la forteresse, bien que defendue par cent

t
boucheg h feu, se rendit & discretion. C'&ait pour la

quatrteme et derni&e fois que le drapeau de Saint-

Marc flottait sur ses remparts. Au commencement du

douzteme si&cle, Modon avait && prise par le doge

Michel a son retour de laTerre-Sainte; dans la croi-

sade de Constantinople , elle fut enlev£e aux Grecs

;

plus tard, des pirates g6nois s'en empar&rent et ne

purent la difendre contre les Venitiens. Ceux-ci en

furent chassis a leur tour par Bayezid II , et son*

descendant fut oblige de la leur rendre.

La prise de Modon fut suivie de pr& par celle de

Nicopolis (Nauplia), l'ancien port d'Argos. Le g&i&al

Koenigsroark, avec un corps de neuf mille cinq cents

fantassins et de neuf cents cavaliers , vint d£barquer

dans le voisinage de cette place et s'£tablir sur le mont

Palam£des (Palamida). Cette montagne qui domine la

\ille est le seul point d'oft il soit possible de Pattaquer,

les trois autres c6t6s faisant face & la mer. Le com*

mandant Moustafa avait avec lui quatre de ses fibres,

tous r&olus a une defense d£sesp£r£e. Le serasker,

qui n'avait sous ses ordres que quatre mille cavaliers et

trois mille fantassins campus h Argos, r^ussit k jeter

dans la forteresse trois cents janissaires (7 aoftt 1 686),

dans une attaque quil tenta contre le camp vlnitien ;

mais, repousse apres avoir essuy6 une perte consi-

derable , il dut abandonner la garnisoa k son sort et

s'estimer heureux de pouyoir effectuer sa retraite par
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Argos que les V^nitiens ne lard&rent pas k occuper.

Dans une des sorties les pins furieuses de la garnison

de Napoli , Barbone Bragadino , Barnabo Visconti et

le comte Charles de Koenigsmark, neveu da general

en chef, pay&rent de leur vie leurs efforts pour re-

pousser les Ottomans. Le serasker de Valona, dont

le corps elait renforce par des troupes nouvellement

arrivees de Khios, eut plus de succes dans son attaque

imprevue sur le camp des Venitiens (29 aoftt). Le

d£sordre commengait k gagner les rangs des assi£-

geans , lorsque Morosini 9 a la t6te de tous les Equi-

pages de ses galeres , descendit a lerre et r&ablit le

combat. Le lendemain, la forteresse se rendit k con*

dition que la garnison pourrait se retirer, et que la

permission serait accordee a tous les maures et juifs

de passer k TEnedos. Koenigsmark regut, en recom-

pense d'aussi eclatans services , un vase d'or d'une

valeur de six mille ducats ; quant a Morosini, le senat

decr&a qu'il transmettrait k l'alne de sa famille le

titre de chevalier dont il &ait rev6tu et que ce titre ap-

partiendrait a perp£tuit£ au chef de sa maison. C'&ait

un honneur dont jusqu'alors on n'avait vu que deux

exemples.

La chute de Modon avait entrain^ celle d'Arkadie,

port situd au nord de cette ville, de m6me que la

prise de Napoli avait &6 suivie de celle de Thermis,

au sud de cette place. Sur ces entrefaites , le pascha

d'Herzegovine chassa les Venitiens de la tour de No-

rm sur la Narenta ; mais ils repouss£rent avec sne-

ers Tirruption des Turcs dans le district de Poglizza

T. XII. 1

5
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et la tentative, do pascha d'Antivari contre Budua.

Ke gfa&al Cornaro sempara de Sign, qui, au mois

davril de I'ann& suivante(1687), fut investie par les

paschag de Bosnie et de Hersek. a la lete de huit mille

cavaliers, et cinq mille fantassin?. La defense heroique

deBojani et de Borri donna & Gornaro et au chef des

Morlaques, Janko, 1e temps de secourir la place, oil

ib entr^rent cKx-huit jours aprds le commencement

d*si4ge>

Vers hi fin du mois de juillet, Morosini se remit en

mer
t,

et vint d^barquer avec la flotte devant Patras,

chef-lieu de 1'Achaie et stege d'un archevfich^, dont.

dependent les £v6ch6s de Cervizza, de Gastuni, de

Modon et de Coron. On se convainquit hientdt que

cettcs entreprise ne pourrait avoir un plein succ£s, tant

qu'on n'aurait pas an&mti l'arm£e du serasker Ahmed-

Pascha, qui venait de succ£der dans le commande-

ment a Ismail-Pascha, rappel£ h Constantinople, el que

les garnisons defendant les chftteaux des Dardanelles

et du golfe de. Corinthe ne seraient pas redtiites. Le

g£n£ral Koenigftnark fut charge de cette double mis-

sion. LesTurcs abandonn&rent Patras et le chateau des

Dardanelles sur la c6te de Moree. Celui qui s'&fcve sur

la c6te de Roumilie ne put r&ister aux vives altaques

des V£nitiens, et le$ assi£g£s se sauvferenl aprfes 1'avoir

fait sauter. Lepanto, dont les fortifications s'616vent

en forme de terrasses autour de la ville et la ceignent

d'un triple rempart, tomba entre les mains des Wni-

tiens; Corinlhe ouvril ses portes en voyanl le serasker

repasser Tislhrne. Castel-Torn&se, ch&tcau s&itirf sur la
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(Sole tfune tiaomagne entire Ghiarenza et Khfoomidj;

*

m avant de Gastuni; ainsi quel Misistra, situSe non loin'

des ruines de l'anciende Sparte, capitale de la Laconic,
*

mr les rives de I'Eurotas, capitutererit vers fe m&titl

temps. Malvoisie(le Monembasie des Byzantins) &ait

lift seule place de toute to Mor& qui res&t encore in-

soumise. On l'asstegea, mais les bombes qu'pn y langa
4

y flrent pea on point de mal, et Ton abandonna cette
1

entreprise pour voler & de nouvelles conqufites sur'

d'autres points de la Gr6ce.

La possession de LepaMo, de Patras et de quelques*

chateaux, rendait les V&ritfens maitres du golfe de Co--

ilnthe : il restait h s'emparer du port du Lion (Pir£e),

que les Ottomans occupaient sur la c6te du golfe d*E-

gine; ce port 6tait celui d'Ath&ies, la ville des SageS

et la residence des Moses. Une nombreuse garnison

en d^fendait les remparts ; Morosini confia au comte'

Roenigsmark et a Daniel Delvino le commandement
1

du stege et de rartillerie. Sans respect pour la patrie

des arts, TAllemand: ou le Venitien, plus barbares que ;

les Turcs qui Tavaient £pargn£e pendant deux si&cles,

foudroyferent ce qui restait des glorieux monumens d#

l'antiquit6. En peu de jours, louie la ville ne pr^senta

plus qu'une vaste Vendue couverte de flammes et de

ruines. Une bombe lancee par les assiegeans tomba

sur le PantWon, dont les Turcs avaient fait un magasin

& poudre, et la plus belle partie de ce fameux temple

sauta en Fair. Ses debris attestant que la fureur des.

peuples polices n'est guere moins funeste aux arts que

^ignorance des barbares, D6s lors Athenes capitula
x

i5*
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ei devint un poste avanc£ d'oti les V&ritiens purent

proteger leur nouvelle conqu&e.Le lendemain de cette

explosion (22 septembre 1687), la prise d'Athenes

qjouta un nouveau fleuron k la couronne murale de

Morosini , et le s6nat plaga son buste dans la grande

salle du Palais des Doges, avec cette inscription : Le
sSnai a Morosini le PJbpondsiaque, de son vivant.

Koenigsmark m£rite tout autant le surnom de P£lo-

ponesiaque que Cornaro celui de Dalmate. Ce dernier,

apr&s un stege de trente jours, s'empaca, le lendemain

de la reddition d'Athenes, de Castel-Nuovo, le rem-?

part le plus formidable de la Dalmatie. Castel-Nuovo,

Patras et Lepanto, les chateaux des Dardanelles, Cas-

tel-Torn£se, Corinthe, Misistra et Ath&nes, capitales

de la Laconie et de I'Altique, dont les noms rappellent

de si hauts et si glorieux souvenirs, furent les fruits de

cette memorable campagne [v]. Les lions de marbre,

qui, en donnant leur nom k l'ancien Pir6e, paraissaient

avoir 6x6 commis k la garde de ce port, furent trans-

ports a Venise pour orner la porte de rArsenal. On
remarque encore de nos jours, au-dessus de cette

porte, le monument en fonte dont les bas-reliefs sym-

boliques rappellent la puissance pass£e des Veniliens,

la prosperile de cette ville et la gloire du heros du

P&opon&e, Francesco Morosini.

La perte des principals forteresses-front&res de

Fempire en Hongrie, en Dalmatie et en Mbree, suffit k

faire naitre dans I'armee des clameurs violentes, et k

lui faire demander, soit la destitution du grand-vizir,

soit m£me un cbangement de regne, D'ailleurs, nous
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avons souvent vu ces changemens provoques par des

circonstances d'un int£r& moindre. Peu & peu, le m£~

contentement gagna tous les esprits et amena la chute

du grand-vizir et du Sultan. Lorsque Tarm^e imp£riale

vint etablir son camp entre Szambor et Becs6 dans la

vallee du Pascha et & dix lieues de Peterwardein , le

grand-vizir convoqua un conseil de guerre, k la suite

duquel on resolut d'envoyer une troupe de sipahis et

de silihdars de 1'autre cdte du Danube. Pendant deux

jours la pluie ne cessa de tomber , et . comrue ce

corps avait &£ expedte sans bagages ni tentes, les

soldats
,**

trempes jusqu'aux os ,
priv£s de vivres et

forces de camper dans la boue, donn£rent un libre

cours a leur mlcontentement. En revenant sur leurs

pas pour repasser le fleuve, ils trouv&rentla ttte du

pont barricade par ordre du grand-vizir, qui, rest£

tranquillement dans son camp, voulait les obliger k

Tester dans cette position. Le vizir Djftfer-Pascha qui

les commandait, et le kiaya du grand- vizir, rentr^rent

les premiers au camp. Encourages par l'absence de

leurs chefs, les soldats se mirent & d&nolir l.a bar-

ricade et pass^rent le fleuve. Le ressentknent des trou-

pes contre le g£n£ralissime ne connut plus de bor-,

nes. Le grand-vizir, effray£, crut pouvoir lefs apaiser

par de douces paroles, et leur fit demander si c'6-

taient des vivres ou de Targent qu'ils voulaient, ajou-

tant qu'il etait prfit h leur donner Tun ou 1'autre.

« Nous ne voulons , s'icrterent - ils , ni vivres , irf

» solde ; mais nous nous plaignons avec raison da

» grand-vizir, et nous exigeons qu'il mros remette le

V
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f ftceau et I'&epifard sacr& » Soulefm^nJ?ascba s^otij

gqe Ja rebellion &ait imminente; i\ se sai§it de 1 ete*u

$ar£ dw Proph^te et s'qpfuit k Pe;lerwardein , d'ou i|

£e rendit par eau a Belgrade. H fut suivi dans celte

fuitepr£cipit4epar le \iztr Pj&fer-Pascha, le defterdar

JEsexd Moustafa-Pascha, l'aga dee janissaires Mousiafa

de Rodosto, le juge du camp Seid Abdoullah Bajki, et

le g6n£ral des silihdars, Souleiman (5 septembre1687

— 27 schewal 1098). Le bruit del'evasion du grand-

vizir se r£pandit bient6t dans le camp; cependant il

n'y eut point de tumulte, gr&ce a la fermete d'Osman-

J>eg. Celui-ci fit proclamer que chacun etit k garder

gon rang, et assembla dans la tente du grand-vizir,

avec le koulkiaya des janissaires, Djadou Yousouf,

Je§ agas des janissaires, des silihdars, des sipahis et

des lewends. L&, le kiaya des silihdars, le petit Mo-

hammed, originaire d'Amassia, prit la parole, et s'ex-

prima ain*i ; « Camarades ! vous savez tous ce qui

» s'est paos& Nous avons besoin d'un vizir capable

p de now commander, en attendant notre retour k

» Constantinople; nous autres silihdars, nous avons

» done choisi pour kaimakam le gouverneur de Ha-

» leh, Siawousch-Pascha; ce choix vous convient-il

» attssi?» Le beglerbeg de Roumilie, Osman-Pasch^-

zad£ Ahmed-Pascha, fit aussit6t l'eloge de Siawousch,

ledlpeignit comme un vizir miiri par l'&ge et leip6-

rieqee des affaires, et, tirant de sa poche un Koran,

fl
fit jurer itous les assist^ns. bon gre n>al gre, de se

PT^te^ jmjtupjlemeqt secours, 4 le di^n youlait de-

tytypv pup gqx 1? reppo»#ibiUte des ^v^mens. Lp
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ruse koulkiaya
, qui devait son suroodi de Djadou

(sorrier) k sa sagacity, <prit ensuite la patfdle, et dit
1

:

« Mes fils,<puisque vous avez chofci Son Excellence le

» vizir Siawousch-P&scha, jurez atissi qu dn'tout voife

» obeirez a ses ordres, que voufc ne vous imiriiscerefc

.» en rien dans ce qu'il jngera ndcessfcire, et que vous ne

» vous opposerez & aucune des punitions qu'il pourra

» ordonner. » Tous ayant pr&6 ce sermeftt, 1'aga

des sipahis, le koulkiaya, lofficier des fschaouschs et

Yegen Osroan-Pascha, avec tods les offtciers de l'&at-

major , allerent inviter Siawousch k se rendre & la

tente du grand- vizir. On y r&Jtgea uh rapport au Sul-

tan, et celte pi£ce fat signee par tous les officiers de

l'arm£e. Entre autres griefs articules contre le grand-

vizir, l'armee se plaignit de ce qu'ayant promis aox

soldats, i Essek, trois aspres, k Stuhlweissenboiirg,

cinq , pour supplier au ifianque de vivres, et vingt

aspres aux volontaires enrdtes pour secourir Ofen

,

il avait forfait k sa parole ; de ce qii'il avait raye des

contr61es un grand nombre de soldats sous les pr£~

teites les plus frivoles; dece qu'il avait faitmettre au

dos des bordereaux de solde les signalemens de cent

qui avaient ete maintenUs sur les registres ; de ce qii'en-

fin il avait envoye une partie de larm^e de l'autro

c6t6 du Danube, sous pretexte de secourir Erlaii, el

en promettant de fournjr a chaqhe homrrie deux kiloi

d'orge et trois okkas de biscuit; tandis qu'bulieu <te

remplir son engagement , il avait donn6 secr&ement

I'ordrfe de fournir ces vivres & quelqiies-uris sealfe-

inent , et s'etait enJTui 4 Belgrade en abanclonnant b
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camp. Leg insures annbngaient en m£me temps au

Sultan qu'ils avaient 61u Siawousch-Pascha pour kai-

makam, en attendant que Sa Majesty fit connaitre

& qui il lui plaisait de confier le sceau de l'empire.

Deux hommes de chaque corps se rendirent avec

ce rapport par le Danube et la Mer-Noire a Constan-

tinople. L'aga des janissaires et le juge du camp

,

qui avaient accompagn£ le grand -vizir dans sa fuite,

revinrent k Peterwardein; pour se Sparer de lui, ils

lui avaient repr£sent£ que leur absence du camp

pourrait plut6t nuire k ses int6r6ts que lui fitre utile.

Souleiman-Pascha s'embarqua h Belgrade pour Rous-

djouk avec le defterdar, le reis-efendi et le bostandji-

baschi Housein; de cette viile, il voulut continuer sa

route par terre jusqu'& Constantinople.

Avant Tarriv^e de la deputation du camp et du

grand-vizir, le Sultan, & la premiere nouvelle de la

mutinerie des troupes, leur avait d£pdch£ le second

grand-ecuyer , Osmanaga ; celui-ci, porteur d'une

lettre qui conftrmait Siawousch dans la dignite de

g£n£ral en chef et lui ordonnait de passer Thiver k

Belgrade, rencontra l'arm£e cample dans la plaine

de W^r^tschairi (plaine de la reddition) sous les

mors de Belgrade. Apr6s avoir remis du nouveau

serdar le sabre et le kaftan , il donna lecture du

khattisch£rif imperial aux officiers assembles dans la

tente de Siawousch ' : mais tous refus&rent d'ob&r

» Raschid, f. 151 , donne les noms des quatorze principaux fauteurs de

troubles, savoir : le tschaousch des janissaires, Fetwadji Ahmed; le sipahi

Koulschouk Mohammed; le premier moulazim-baschi ; le second niQuTazim-
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am ordres qui y &aient contenus. D'une seule voix

ils demanderent l*e)£vation du general en chef au

grand-vizirat et la mort de Souleiman-Pascha. Ce-

pcndant, comme le voisinage de Tennemi n£cessitait la

presence des troupes a Belgrade, on envoya le vizir

Hasan-Pascha
, gouverneur d'Anatolie, avec le litre

de serasker, prendre ses quartiers d'hiver k Belgrade;

le kalgha, de son c6te, alia avec ses Tatares s'&ablir

en Syrmie. ^

Arrive k Constantinople, le grand-vizir Souleiman

se rendit secr&ement au palais du kaimakam Redjeb-

Pascha, d'ou il envoya au Sultan, par le defterdar

Esseid-Moustafa, l'&endard sacreet le sceau. Avant

de rien decider sar le sort de Souleiman, Moham-
med IV voulut attendre Tarriv^e des d6put6s de Tar-

m£e. Ceux-ci reclam^rent le sceau pour Siawousch et

l'execution de Souleiman-Pascha, et le Sultan convo-

qua aussit6t dans un grand conseil tous les hauts di-

gnitaires. Les mieux intentionn£s lui conseill&rent de

choisir un grand-vizir et les agas des troupes parmi ses

fideles serviteurs de Constantinople, et de mander a

la Porte tous les agas du camp. Le kaimakam-pascha

offrit de prendre sur lui le poids du grand-vizirat, et

s'engagea sur sa ttte a retablir promptement Tordre

dans l'arm^e. Mais le Sultan, 4gar£ par les conseils de

ses confidens, satisfit aux demandes des rebelles , et

taschi, Ahmed; le kiayayeri ou agent des janissaires de Malatia; celui de

Koumhounli, Mohammed; cekii d'Adana, GO^i&ri; celui deSiwas, Deill

Peri; EiseKd Mohammed, de Kaissarieh; le baitadji Gourd Uousein; Gti|

Housefn; Hadji AH; Karidilji.
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chargea le silihdar Hasan-Pascha de remeUre 1 Sia-

wousch le sceau de Fempire; en mime temps il or-

donna au defterdar et au reis-efendi de retooroer k

Belgrade. lis rencontr&rent Siawousch k Nissa, ou
Hasan-Pascha le proclama grand-vizir et serasker, et

lui remit un sabre garni de pierreries et deux habits de

gala (4 octobre 1687 —27 silkide 1098). Quplques-

uns des fauteurs de la sedition, encourages par cette

condescendance, se conjurerent alors ppur demander

la mort de tous les fonctionnaires qui lenr deplai-

saient , afin de cimenter par le sang des victimes

ledifice de leur propre puissance. Le jour de Instal-

lation du grand-vizir (5 octobre 1 687 — 2& silkicte

1098) , et au moment ou celui-ci se disposait k dis-

tribuer des v&emens d'honneur aux g6n£ranx, les

mutins entour&rent sa tenteet r^clamferenl imp£rieu-

sement la t£te du defterdar. Siawousch sortit ppur les

apaiser ; mais, voyant que ses paroles ^taient inutiles, il

dit au defterdar qui s'etait cramponn£ k ses v&emens

et qui implorait sa protection : « Va toi-m&ne im-

» plorer leur piti6, car ma parole n'est point &6ut£e. *

Le defterdar leur dit d'un ton lamentable : « Mes fils,

» £pargnez ma barbe grise et respectez mon turban

» vert. » Mais rien ne put arr&ter les rebelles et ils le

dechirerent sur la place ; les deux maitres de requite

eurent le m£me sort pour avoir servi de secretaires,

k l^poque od Souleiman-Pascha ordonna d'inscrire

au dos des bordereaux de solde, les signalemens de

ceux qu'il voulait maintenir sur les registres. Abdoul-

lahaga, le feiayayeri des janissaires pres de la Porte,
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£t J'icspecleur tlu Irefior, le v4eui A^jemaade fitau*

sein-Efendi furent massacres dam leur* tentes. Leg

rebelles dejoandArent ensuke la t6te de WeH-Efendi,,

premier aide de la cbancelterie dee janisaaires, et cefle

da reis-efendi Mohammed , mate ceux-ci avaient em

le temps de prendre la fuite. L'aga des janissaires,

Moustafa de Rodosto, qu'ils soupgonnaieot de leur

£tre contraire, fut destitue par leur ordre, et pr£pos£

au commandement des chateaux des Dardanelles ; sa

place fut donn£e k Djadou-Yousoufaga, et celle du

reis-efendi £chut an beglikdji (directeur de la chan-

fellerie du reis-efendi).

Le kaimakam de Constantinople, Redjeb-Pascha,

qui s'&ait flatte de faire r£ussir ses prqjets particuliers,

fut la premiere victime de sa t&n£rit£. Deja le bruit

s'&ait r^pandu que les rebelles, non contens des con-

pessions que leur avait faites le Sultan, parlaient hau-

temejjt d'un prochain changement de r£gne, et de l'£*

Ovation au trdne de son fr£re ain£ Souleiman. Redjeb,

comprenant qu il 6tait impossible d'arr&er cette r6-

solution, con$ut le projet de substituer au sultan Sou-

leiman le prince Moustafa , fils de Mohammed IV.

Akisi, disait-il, ce grave £v£nement sera consid£r£

comme roeuvre deshommes bien intentional de Con-

stantinople et non comme celle d'une soldatesque tur-

bulente. Malheureusement le rnoufti ne partagea point

son avis et refusa le fetwa qui aurait 14gitim6 son choix.

Ea attendant l'instant ou un autre pourrak 4tre rev&u

du kaftan bfcac* Redjekse reudit quprta de l'aga des

#ni*§ake* poqjr#*gner ce cfeef h> satmfifWmte*e&'
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ban-baschi se montra tout aussi pen favorable k son

projet que le moufti. Le Sultan, instruk de ces menses,

ne voulut pas frapper rautear de cette intrigue, avant

d'avoir fait tomber la tfite de Souleiman-Pascha que r£-

clamaient les rebelles. Sur ces entrefaites, Souleiman

arriva k Constantinople; le Sultan ordonna au kai-

makam de le lui livrer, raais celui-ci pretendit ne

pas connaitre sa retraite. A ce moment , Mohamjned

remit au bostandji-baschi deux ordres signes de sa

main, qui Tautorisaient k se saisir du kaimakam et i

le mettre k mort. II &ait d'usage de presenter d'abord

Fordre d'arrestation ; mais le bostandji-baschi, qui ne

savait ni lire ni 6crire, au lieu de remettre au kai-

makam le mandal d'arrgt, lui pr6senta sa sentence de

mort. Redjeb le pria d*attendre quelques instans, afin

qu'il pAt se munir de quelques objets dont il avait be-

soin dans sa prison. Profitant de cette erreur, Redjeb

s'enfuit par une porte de derriere, monte k cheval

,

traverse la capitate en criant aux marchands de fermer

leurs boutiques, attendu que les rebelles avaient p6-

nitr6 dans la ville, et se sauve k bride abattue. Le
Sultan, furieux de Tincurie du bostandji-baschi , lui

enjoignit de lui livrer la t&e du kaimakam dans les

dix jours, sous peine d'expier sa faute sous le glaive

du bourreau. En attendant, il nomma kaimakam Koe-

prilii Moustafa-Pascha, fils de Mohammed et frere

d'Ahmed Koeprilu, qui commandait alors aux cha-

teaux des Dardanelles. Menac4 de la peine capitale,

le bostandji-baschi envoya k la poursuite de Redjeb

ses bostandjjis Ousta et Khasseki. L'ousta, ou chef de
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la garde du jardin imperial de Kawak sur le Bos-

phore, se saisit du pr£c£dent grand-vizir Souletraan,

dont la t6te fut envoyee au camp imperial par le

Khasseki Mousa (8octobre 1 687 — silhidj^ 1098).

Dans la leltre flatteuse qui accompagnait cette t&e,

le Sultan promit aux rebelles d'autres satisfactions

propres a leur faire oublier les injustices commises

a leur prejudice par Souleiman-Pascha ; toutefob, il

les supplia , vu le danger dont la presence de l'en-

neroi menagait la fronti&re , de ne point revenir k

Constantinople et de prendre leurs quartiers d'hiver

a Sofia et k Philippopolis. Mousa rencontra l'armfe

dans cette deraiere ville et en marche sur la capi-

tate. A peine eut-il donne lecture du khattischerif

que la rebellion eclata avec une nouvelle violence.

« Notre Padischah, crferent les mutins,aurait dA faire

» ces reflexions plus l6t; il aurait dft songeral'hon-

» neur de l'empjre au lieu.de perdre son temps a la

» chasse. Quel prix peuvent avoir maintenant ces pa-

rt roles flatteuses ? Que les queues de cheval s'avan-

» cent a l'iristant ! » Comme le quartier-maitre tar-

dait a satisfaire ee d^sir, les officiers des troupes cou-

p&rent les cordes de sa tente et la firent crouler sur

sa t&e
;
puis on se remit en marche pour Constan-

tinople, precede du Khasseki Mousa que les rebelles

avaient charge de remettre au Sultan une rdponse

sign£e de tous les officiers de l'armee, ou ils deman-

daient la destitution du kizlaraga et son remplacement

par le khazinedar
, qui, s'£lant laisse corrompre par les

rebelles, agissaitde concert avec eux. lis exig&rent en
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estre r&oignemeot dti bostandp-baschi et son rem-

placement par Moosaaga, porteur de cette snppttqu&

imperative. A son arriv^e dans la capitate, Mousa fbt

conduit par le kaSmakam, Koeprilti Moustafa-Pascha,

& I'aodknce du Sultan qui ratifia sur Fheure la de-

mande des rebel les et bannit les deux victimes desi-

gnees, apr& avoir ordonn6 la confiscation de leurs

biens (29 octobre — 99*iRiidj6). Quatre jours plus

tard, mourat le raoufti Mohammed-EfencK d
1

Angora,

atiquel soco6da son homonyme le juge d'arm£e de

RoumiHe, Debbaghzade (fils du corroyeur) Moham-
med-Efendi. Penitent que rarmee campait sous les

mors d'Andrinople, la disunion se mit entre les le-

w^nds et les autres troupes ; les premiers, ainsi que

lenr giniral Yegen Osman-Pascha et le grand-vizir

tai-m&ne, voulaient que Ton s'arr£t&t k Andrinople,

tandis que les seconds insistaient pour que Ton con-

tmu&t & marcher sur Constantinople. Enfin, le grand-

vizir, trop faible pour r&sister aux conseils malveil-

lans de quelques g&neraux, se laissa gagner et s'a-

van^a avec le camp jusqu'a Solaktscheschmesi. Deli,

on envoya & la Porte une troisteme supplique ou, pour

mieux dire, un troisteme ordre, qui enjoignit au Sul-

tan de deposer les insignes de la souverainet6 et de

descendre les marches du tr6ne. Lorsque Koeprilu

Moustafa eut pris connaissance de cet £crit r^volution-

naire, il convoqua, le lendemain d6s l'aube du jour,

a- une assemblee g6n£rale dans la mosqu£e d'Aya-

Sofia , le corps des oul£mas, afin de lui en donner

lecture (8 novembre — g moharrem). Comme tow?
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Its asmstans gardaient le silence, le kaimakam prit la

parole et s'exprima en ces termes : « Puisque le Pa-

» dischah, amsi que le dit la supplique, ne pense qu'k

» se drvertir k la chasse , et qu'au moment oi Feta-

» pire &ait assailli de toutes parts, nous l'avons tou-

» jours vu Eloigner les hommes capables de parer k

» ces infortunes
,
pouvez-vous douter encore , Mes-

» sieurs ,
que le d£tr6nement cTun Padischah qui

» s'acquitte ainsi des affaires du gouvernement , ne

» soit 16gitimement permis ? Pourquoi done gardez-

» vous ce silence ? » L'assembl£e comprit a ces mots

que tout avait 6\6 convenu k Tavance, et elle prouva

par son mutisme qu'elle £tait de la m6me opinion.

En quittant Fautel de l'Aya-Sofia , tous se rendirent

au schimschirlik (appartement du sabre), appartement

grille du serai ou &aient enferm6s les princes , en

firent sortir le fr&re ain6 de Mohammed IV, Soulei-

man *, et le mirent sur le tr6ne en vertu de ce verset

da Koran : Nous t'avons nommi pour tore khalife de

la terre a
.

Ag6 seulement de trente-neuf ans, Mohammed IV,

loin d avoir repr£sent6 Tombre de Dieu sur la terre
,

titre magnifique que se donnaient les premiers khalifes

apr6s Mohammed le Proph&e , ne fut qu'une ombre

t Le Rapport qui se trouve dans le manuscrit 884 de la Bibliotheque

impenale, p. 611, le depeint ainsi : Sultan Solimano non solo ben fatto

e coraggioso e beUicoso, nemico di delizie, persona dipelle negro edi

colore olivastro; il Sultano Ahmet suo fratellQ e malinchonico, ama
fiposo , divoto e pio,

a JEna djaolmk KaHifimfil Wti< Kaschid, I, f. J34,
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de souverain assise sur le trdne , et ne transmft h

son peuple que le souvenir d'un chasseur infatigable.

Une revolte 1'avait appele a r£gner ; une revoke le

fit decheoir de sa toute-puissance '. Son avenement

avail coiite la vie k son pere Ibrahim : Souleiman II

et la nation £pargn£rent la sienne. Pendant les sept

premieres ann^es de son regne, Mohammed, encore

enfant, fut le jouet des partis qui divisaientle harem

*et les agas ; ce temps r£volu, la main de fer de Koe-

prilu Mohammed arrfita la rebellion, etjonchadeca-

davres la route que devait suivre, pendant quinze ans,

en veritable souverain, son grand fils Koepriluzade-

Ahmed. A la fin de son r&gne, Mohammed IV se li-

vra plus que jamais aux plaisirs de la chasse; mais ce

goftt contribua moins encpre k son renversement que

lorgueil et Farrogance de Kara Moustafa, auteur de

la campagne de Vienne, et rincapacite militaire des

deux grands -vizirs , Ibrahim et Souleiman, qui lui

avaient succede. Quelques paroles involontaires, quel-

ques actions fidelement enregistrees par l'historien de

ce r&gne, Abdi Pascha, ont suffisamment d£montr6

que la base du caractfere de Mohammed &ait la fai-

blesse, et non la cruaute. Avant m£me que Moham-
med Koeprilii eut pris dans ses mains les r6nes de

TEtat, c'est-&-dire trente ann£es auparavant, un parti

travaillait deja en secret a relevation de Souleiman II.

» Cantemir, a Yoccasion de ce de*tenement , cite plusieurs discours

qu'auraient prononcGs lc Sultan et les oul6mas, mais qui soot de son inven-

tion. Voyez du reste la Rclaz. di Cottantinopoli ; le Codex de la Biblio-

thetjue I. R. 885, et la MQtraye, II, p. 550.
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La connaissance de ce fait et l'ayancement en 4ge de

ses fils , dont le premier, Moustafa, coraptait au mo-
ment de sa chute vingt-quatre ans, et le second,

Ahmed
, quatorze ans , avaient inspire k plusieurs

reprises k Mohammed IV Yidie de mettre k execu-

tion la loi politique qui autorise les sultans k assurer

leur tranquillity par le meurtre de leurs fibres. Pen-

dant trente-trois ans, il ne cessa de tenir le glaive en

suspens sur la poitrine de ses fibres; sa d£ch£ance

justifia , non la loi barbare du fratricide , mais les

apprehensions du souverain.

t. xii, 16
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LIVRE LIX.

Trails earaqt6ristiques de la Khasseki et do grand-vizir; — Gouvcrnemeut

def rebeWes. — Prtsent d'afeaemenft. — Rebellion des janissaires. —
Perte d'Erlau, de Thebes et de Knin. — Destitution du grand-vizir

Ismail. — Mutinerie du serasker Yegen Osman.— Ststeme monetaire et

fenpots. —- Depart de Tarmee pour la conquete de Belgrade. — Campa*

gnet en Bosnie, en Dalmatie, en Pologne et en Grfc*.— Mesures prises

contre les rebelles. — Mort de Keduk et d'Osman-Pascha. — Proposi-

tions de paix. — Traite avec la Transylvanie. — Ambassade de Soulfikar

et de Maurocordato a Yienne. — Conferences a Yienne. — Chute de

Wardein et de Nissa. — L'armee imperiale a Ouskoub.— Grandrvizirat

de Moustafa Koeprilu. — Expedition du khan a Ouskoub ; il cede sa place

a Seadet-Ghiral. — Arrivee de l'ambassadeur francai? a Constantinople

et de l'ambassadeur ottoman a Yienne.—Nomination dun escfave comme
beg des Malnotes. — Plusieurs fonctionnaires sont eloignes du sera*.—
Mesures financiers.— Yictoires remportees en Egypte'et en Chypre. —
Mort du sultan Soulelman II.—Avenement d'Ahmed II.—Mort de Koe-

prilu a Slankamen.—Changemens et executions commanded par le grand-

vizir Arabadji Ali. — Destitutions du schenf de la Mecque, du moufli,

du khaB de Crimee , du kizlaraga et du grand-vizir Biiklu Moustafa.—
Ambassades et negotiations de paix. — Chute de Grosswardein. — Les

Sourkhanoghlis en Syrie.— Destitution du khan des Tatares Safa-Ghirai

et du grand-vizir EWadj Ali. — Execution du defterdar. — Mort de

Mohammed 1Y. — Sinistres a Constantinople. — Le scheikh Missri. —
Lev6e du siege de Belgrade.— Incendie a Constantinople. — Le kalma-

kam , le rels-efendi , le grand-vizir et le kizlaraga.— Noces de Oumm
Kulsoum.— Destitution des kadiaskers et du moufli.— Les mediations

des puissances ttrangeres sont rejetees.—Expedition contre Peterwardein.

— tehees essuyes par les armes ottomanes en Dalmatie et en Pologne.

—

Construction de plusieurs palanques sur les bords du Danube. — Appa-

rition d'un faux Mehdi, astrologue arabe.— Conqu&e de Khios par les

Yenitiens.—Le schenf.— Les £tats barbaresques. —Mort d'Ahmed II.

Le jour oft Mohammed II £changea le tr6ne contre

la prison , la sultane favorite , Rebia Gulnousch l

i De La Croix (Wm. I, p. 363) a muffle! cc nom en Gunmh, Lei
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(boisson ros£e du printemps), qui, depuis la mprt de

Walide, la Russe Tarkhan , dominait seule dansle

harem, et exerfait une si haute influence sur les des-

tinies de l'empire , dut se retirer £galement dans le

vieux serai. Yousoufaga, qu'elle avait 61ev£ au faite

du pouvoir, et qui , apr&s avoir rempli pendant seize

ann&s les fonctions de kizlaraga avec une autorit£

absolue, avait amene la chute de Kara Moustafa, gl-

obal en chef au stege de Vienne, fut exiteen Egypte \

La Khasseki Rebia Gulnousch, n& k Retirao en Cr&te,

bien que petite de taille, se distinguait par une grande

beaut£. Sa figure allongee, son teint blanc, ses yeux

bleus et ses cheveux ch&tains rehaussaient encore 1 a-

menile de sa personne et de son esprit. Moins ja*

louse des favoris que des favorites du Sultan, au moin-

dre soupgon elle d£passait toutes les bornes de la

moderation. Le trait suivant montrera jusqu'ou elle

poussait 1'amour de la vengeance, quand la jalousie

s'emparait de son esprit. A Kandilli, village connu

par I'extreme beaut£ de sa position sur les rives du

Bosphore, Mohammed avait coutume de se livrer aux

plaisirs du harem dans une vaste salle construite sur

la mer, ou il contemplait les formes gracieuses d'une

danseuse tscherkesse. La sultane favorite vit aussit6t

dans cette femme une rivale dangereuse. Pour sen

snltanes Zairoa, Zulemai, Joachmina, qui sont passes to rtmai* frai)-

cais (Histoire de Kasprilii, Kara Moustafa, et les Aneedbtes secretes de

la Maison ottomam) dans les histoires franchises et allemandes, sont de

pure invention.

1 Ahmed Resmi, Biographic da Kizlaraga$ t n° 26»

16*
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d£barrasser , elle gagna un eunuque renomm£ par

son adresse dans la danse mauresque, et le d&ermina

& saisir le moment oii, en s'avangant jusqu'& l'exlr^-

mit6 de la terrasse avec la danseuse favorite, il pour-

rait la jeter adroitement dans la mer, dont le cou-

rant, au-dessous du kceschk, &ait tres-rapide. En
effet, celui-ci, par un saut vigoureux, prfoipita la dan-

seuse dans les flots; T^v^nement ne fut consider^ que

comme un accident, et vint prouver que la mort jouai*

quelquefois son r61e dans les danses du serai ' . Sous

le grand-vizirat d'Ahmed Koeprilu, l'influence de la

Khasseki dans le gouvernement &ait encore insigni-

fiante; mais elle grandit rapidement apres la chute de

Kara Moustafa-Pascha, sous le grand-vizir Kara Ibra-

him, et sous son successeur Souleiman-Pascha, ex£-

cut6 peu de temps avant la chute de Mohammed IV,

malgre la sauve-garde qu'il avait regue du Sultan.

Ibrahim et Souleiman n'&aient patf guerriers ; ce der-

niersurtout, Bosnien d'origine, s'appliqua k des Merits

de chancellerie et k des projets d'organisation mili-

taire; dans sa manie d^crire, il avait 1'habitude de

faire des additions aux d6p£ches officielles d6ja ex-

p6diees, et souvent on le vit mettpe jusqu'& onze let- .

Ires sous une m6me enveloppe. Son successeur, TA1-

banais Siawousch, &ait un esclave lib£r£ d'Ahmed

Koeprilu, par la protection duquel il &ait devenu sue-

cessivement aga de la garde k cheval ,
general des

i Verificando che per la sodisfazione de9 gran Principi anco fra balli

danxa la ttwrte. Benetti, II, p. 45 et 46,
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munitions , gouverneur de Bosnie el de Diarbekr,

Siawousch arriva sous leg murs de Constantinople,

avec rarmee, imm£diatement apres la chute de Mo-
hammed IV, et se rendit en grande pompe k Daoud-

Pascha, ou il futadmis k l'audience du Sultan. Yegen

Osman-Pascha, g£n£ral deslewends, et moins hardi,

n'osa pas venir a Constantinople, et campa dans

la prairie de Tscheridji ; les sipahis s'&ablirent but

l'hippodrome, dans le voisinage du palais de Fazli-

Pascha (12 novembre 1687 — 6 moharrem 1099).

Le kapitan-pascha Missirlizade Ibrahim, qui venait

d'entrer dans le port avec la flotte, se presenta aussi

avec l'appareil accoutum6 devant le koeschk des re-

vues, et alia se prosterner dans la pousstere pour

rendre hommage au nouveau Sultan.

A peine lesjanissaires et les sipahis etaient-ils ren-

tes dans Constantinople, que l'anarchie se dechaina

de nouveau. lis commencirent par faire revenir de

Nicee , sa demise station , le kizlaraga e\\\6 en

Egypte, le jeterent aux Sept-Tours, et le forcfrent k

leur compter vingt ou trente bourses d'argent. Les

janissaires s'etablirent sur l'Etmeidan (place des bou-

chers) , en face de leurs casernes , tandis que les si-

pahis dressaient leurs tentes sur TAtmeidan (place des

chevaux) , devant la mosqu£e du sultan Ahmed I".

Le. chef des premiers &ait le tschaousch Fetwadji

,

celui des seconds le Petit Mohammed. Ce dernier,

que ses exactions rendaient odieux m£me aux re-

belles, fut mis a mort, et son cadavre jet6 sur l'hip-

podrome. Non content de cet acte de justice arbi-
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traire, les mutins alterent demander la t^te de Vanciert

kaimakam Redjeb, retenu prisonnier chez le bour-

reau, dont Tappartement est situeenlre les.deux por-

tes qui conduisent dans Tinterieur du serai. Leur

demande fut accueillie, et la victime leur fut aban-

donee (21 novembrfc — 15 moharrem). Outre le

present d'av&iement que les sipahis r£clamaient pour

les janissaires et pour eux-m6mes, ils demand^rent

avec instances le r&ablissement de la taxe des gar-

(ons et leur reintegration dans les emplois publics,

faveurs qui leur avaient si souvent &6 accordees du-

rant les troubles, mais qu'on leur avait toujours reti-

rees une fois Tordre r&abli. Effray6 de ces vocife-

rations, le grand-vizir abandonna aux proteges de la

milice les fonctions de voi^vode de Tokat et de Mar-

din, celles d'aga desTurcomans et de directeurs-admi-

nistrateurs des mosqu£es, de grand-£cuyer et de grand-

chambellan. Pour arr6ter les rebelles et pour empfi-

cher que la r^volte ne s'&endit dans les provinces, le

Sultan comma pascha de Djidda Faga des janissaires,

Djadou Yousouf, qui eut pour successeur le chef des

buyers (porteurs d'armes) Djerrah Moustafa-Pa-

scha, et donna le gouvernement de Roumilie au re-

belle Yegen Osman. U proceda ensuite a la distribu-

tion des pr&ens d'av^nement l
. Un chambellan , Yegen

i les registres de cette epoque tiient ainsi XeM de l'aimce : < Trente-

huit miUe cent trente-un janissaires, trente-deux mille deux cent soixante-

trois janissaires stir les frontieres ; total, sofaante-dix mille trois cent quatre-

tfngt-qjuatorze hommeft, ayaht tefr la somme de trois raffle neuf cant

soixante-dix-sept bourses ; douze mille cent cinquante-trois djebedjis re-
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Ahmed, parent du dernier grand-?i*ii\" partit de la

capilale pour alter annoncer aux cours de France
9

xTAngleterre et de Hollande l'av&iement du nouveau

souverain ottoman l
.

JLorsque les troupes, momentan^raent apaisees par

le present d'av£oement, se montr&rent disposes a la

soumission, le Sultan se rendit par eau k Eyoub, pour

y ceindre le sabre, et revint au serai par la porte

d'Andrinople. Son turban s'etant d£tach£ de sa tele

dans ce jour aolenne], et une pluie battante l'ayant

forc£ exchanger ses v&emens de dessus contre un

v&ement rouge, le people regarda ces deux cireoii-

stances comme un mauvais presage.

Ag6 de quarante-cinq ans, le nouveau Sultan avat

la reputation d'etre un homme oourageux et guerrier,

ennemi des volupt£s et de la mollesse. 11 avait le temt

basane et oliv&tre. Souletman II s'apergut bient6t que

son ancien ^cuyer &ait incapable de dompter l'hydre

dechainee des janissaires; il Teloigna de la capitale en

• ltd confiant la defense des Dardanelles, et nomma a

curent deal cent quarante-deux bourses ; cinq miHe quatre-vingt-quatre

topdjis, cent deux bourses; six cent soixante-seize toparabadjis , trafce

bourses; les sipahis et les silhidars, ensemble quatre mille cinq cent cin-

quante-sept hommes, quatre raillc six cent vingt-neuf bourses, dont douze

cent cinquante-six provenaient du tr6sor imperial ,.le reste <fune contribu-

tion des habitans du Kaire, de Bagdad, de Bassra et d'Erzeroum. Rascbld,

I, f. 139.

i Bel. del Costantinopoli , Cod. 886, p. 984-88. La lettre de notifica-

tion au kban se trouve dans mon Jtischa d'&tils ft'Etbt, no 1, iiMi cjue

la lettre de creance du grand-vizir,*no II; eelle au schenf de la Macqtje,

no IV ; cello a Apafy, no V; et celle au kban des Ouzbegs, dans YInscha

deNabi, n° ! f

* ,f '"
'

' '"

!
*' r
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sa place Fancien seghban-baschi, Aliaga de Kharpout.

Mais les janissaires ayant reconnu que Fayteur de ce

changement, qui leur &ait defavorable, &ait le kal-

makam Koepriluzadl-Moustafa, exig&rent son £loigne-

ment. Le Sultan fut forc6 de Fenvoyer sur-le -champ

aux Dardanelles. Le moufti Mohammed-Efendi, qui

ne leur convenait point, fut Igalement destitu6 et

remplac£ par le chef des £mirs Seid Feizoullah (1 fe-

Vrier 1688— 7 rebioul-akhir 1099). lis n'eurent pas

plus de respect pour leur premier lieutenant-general,

le koulkiaya Abdoullahaga. lis le d£pos£rent de leur

propre autorit6, et lui donn&rent pour successeurVan-

cien agent fiscal (beitoulmaldji) Eboubekr, qui leur

avait promis d'&re Fesclave de leurs volontes. L'aga

des janissaires, Ali de Kharpout, sentant bien que les

troubles n'auront aucun terme tant que leur principal

auteur, le tschaousch Fetwadji existera, le poignarde

de sa propre main. Les janissaires furieux, l'entou-

rent au moment ou il se rendait k FEtmeidan pour y
r&ablir Fordre, et le massacrent en Faccablant d'in-

jures et de reproches au sujet du meurtre qu'il venait

de commettre. Ivres de sang, ils projettent de piller lc

palais des ministres, et commencent par d£vaster ceux

du defterdar Housein Pacha et du grand-vizir. Mais

ils y trouvent le moufti Feizoullah, les deux juges

d'arm£e et le defterdar, dont la courageuse fermetd

les force k r^trograder. De plus en plus irrites, ils

nomment un de leurs chefs, Hadji-Ali, aga des janis-

saires, assilgent le palais dans les regies, obligent le

moufti et les deux kadiaskers k se retirer, et forcent |e
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grand-vinr & rendre le sceau imperial. Non content, de

ces su£C&, Hadji-Ali continue le stege do palais, et se

venge sur le grand-vizir du meurfre de Fetwadji. Aux

janissaires vient alors se joindre tout le peuple de la

ville, y compris les juifs et les chr&iens, qui voulaient

une part dans le pillage. Pendant toute la nuit, le tu-

multe des armes retentit dans les rues ; vers le matin,

la masse des rebelles p6n£tra dans le palais du grand-

vizir. Tout ce qui s'y trouvait fut emport£ ou bris£.

Siawousch-Pascha, voyant que toutes les issues adu

palais lui etaient fermees, et ne pouvant se r£soudre k

assister passivement a la profanation de son harem, que

la horde des pillards menagait deji, se plaga avec ses

agas devant la porte de ce sanctuaire des Musulmans,

et le dtfendit contre les assaillans. Parmi ces derniers,

plus de cent cinquante tomb&rent sous les balles ou

les fleches de ses gens et furent victimes de leur avi-

dity ; un nombre 6gal fut bless£. ,Mais Siawousch,

en defendant l'honneur du harem jusqu'au dernier

soupjr, tomba martyr de sa valeur chevaleresque '.

Son h£roisme et sa fin tragique Font plac£ a c6t6 de

son homonyme, l'ancien prince persan Siawousch,

dont l'histoire malheureuse est rapport£e dans Tun des

plus beaux chapitres du Schahname (livre des Rois).

Aussitdt que Siawousch eut succombe , la horde des

pillards d€borda comme un torrent dans le harem; ils

se le partag£rent comme un butin, faisant servir les

i Raschid, I, f. 140. KiucX khowni Siawousch firamowch, c'esU-

dire : « Cet e>enement fit oublier la fin tragique de Siawousch. a
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feoimes k leurs honteux plaisirs, 60 les accablant de

mauvais traitemens. Les esclaves furent empqrt£es k

dos d'homme, ainsi que des caisses remplies d'objets

pr^cieux. La soeur du grand-vizir «t son Spouse,

fille de Mohammed-Koeprilii l

, furent trainees nues

dans la ville , apr&s avoir eu les mains et le nez cou-

pes. Jamais de telles horrenrs n'avaient et6 commises

en pareille circonstance. Les janissaires eux-m6mes,

qui sentaient toute la responsabilit£ que ces crimes

fav&ient peser sur eux, se r^unirent pr&s de la porte

de l'aga, oii leurs chefs, les deux moulazim-baschis,

Ahmed et Deli-Piri, Hadji-Ali, leur aga, et Torta-

tschaousch Kandildji invit&rent le moufti , les juges

d'arm&s, le juge de Constantinople et le chef des

&nirs k vouloir bien serendre, afin de juslifier leur

conduite par la presence de ces cinq dignitaires, es-

p£rant ainsi se mettre sous la protection de la lot.

Mais, au m&ne ipoment, des janissaires pilterent les

boutiques dun £mir; celui-ci attacha un mouchoir

blanc an bout d'une lance, en signe de ralliement con-

tre la tyrannie et 1'oppression, et engagea tous les Mu-

sulmans h le suivre. Imitant ainsi le forgeron Gaw6,

l'6mir marcha, suivi d'une foule immense, vers le

Serai oft Osman-Efendi , le pr^dicateur de la Soule'i-

maniy£ et quelques autres oulemas s'etaient d£j& as-

sembles. L'etendard sacr6 fut en m£me temps arbor6

x Cantemir Sol. , p. 1*71 , note f, commet une grande crreur, lorsqu'il

dit : Elle etait fille du celebre grand-vizir Kosprilii Ahmed-Patcha et

Sueur de Etsprilii Moustafa-Pcueha, comme si Ahmed, frere de MousUfa,

avail ete le pere de ce dernier.
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SOT les cr£neaux de la porte centrale. La vue de ce

signe v£n£r6 et les discours d'Osman-Efendi rani-

m&rent le zile de tous les hommes bien pensans, il est

vrai, mais qui n'en &aient pas moins assembles dans

on but de rebellion. Un prot£g6 des janissaires , le

grand-chambellan Essaid-Moustafa, sortit de la porte

du serai pour haranguer la foule; il fut massacre.

Qdelques-uns des principaux meneurs furent tailing

en pieces devant le palais imperial , d ou le peuple

ne bougea pas pendant toute la nuit. Dans cette m£me
jauit, les oulemas se rassemblerent autour du tr6ne

£\ev6 devant la Khassoda. D&s qu on etit assouvi la

vengeance populaire par l'exicution des auteurs de

la revolte, la foule fut invitee k se disperser. Le vieux

Ismail-Pagcha , Tancien nischandji , nomm£ kaima-

kam imm&liaiement apr&s le meurtre de Siawoqsch-

Pascha, fut promu k la dignity de grand-vizir. Le.

moufti, les deux kadiaskers et le juge de Constanti-

nople, qui, dociles k Tappel des janissaires, s'&aient

rendus k la porte de leur aga, furent remplaces dans

leurs fonctions. La dignity de moufti fut rendue k

Mohammed , fils d'un coiToyeur , et celles de pre-

mier, de second £cuyer et de grand-chambellan

,

dont la disposition avait &6 r6cemmentc£dee aux re-

belles, furent occupies par trois pages sortis de la

chambre interieure. L'aga des janissaires eut la t£te

tranche par le bourreau; quelques pillards du palais

de Siavytfusch, juifs et chr&iens, furent pendus; les

autres, redoutant le mfime sort, s'empress^rent de

restituer une partie de leur butin.
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Rien ne pouvait 6tre plus favorable aux ennemis

ext&ieurs de 1'empire que de voir sans cesse rehaftre

des troubles dans son sein; car, dans toutes ces re-

bellions, rarm£e, au lieu de marcher k la fron-

ttere, s'acheminait vers, la capitate, et les armes des-

tinies h combattre les inficteles &aient incessamment

tourn£es contre le khalife des croyans. Ces d£sordres

eurent pour resultat la perte d'Erlau en Hongrie,de

Thebes en Grece et de Knin en Dalmatie. Erlau, qui,

apr&s avoir r&rist£ aux armes yictorieuses de Soulei-

man I", avait succomb£ sous les efforts de Moham-

med III et subi depuis, pendant un stecle, la domi-

nation musulmane, retomba sous la puissance de ses

anciens matures. Le goqverneur, Osman-Pascha, ayant

j>£ri dans un combat livr6 aux troupes implriales qui

cernaient la villa de tous les c6t£s, Roustemaga, qui

avait pris le commandement de la garnison, rendit la

forteresse au g6n£ral Caraffa, en stipulant que sa re-

traite ne serait point inqui&fe (14 d^cembre 1687 —
8 sifer 1099). Le comte Marsigli fut charge de re-

cevoir les munitions et rartillerie qui se composait

de cent canons et treize mortiers. La mosquee prin-

cipal devint l'£glis6 de Saint-Leopold, et le minaret

qui y existe encore rappelle aux habitans qu'ils fail-

lirent demeurer sous la domination musulmane. La

prise d'Erlau fut suivie de celle de Munkacs, une des

places les mieux fortifiees qui fussent au pouvoir de

Toekoeli ; dans cette derniere ville, les imp6riaux s'em-

parfrent de toutes les archives et du chapeau princier

du roi de Kruczes. Ge chapeau ressemblait & un cap-
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que de dragon; la base en &ait de couleur violette

€t ornee dun galon d'or par large de quatre doigts

;

& T&tr£mit6 sup*6rieure, cette coiffure ^tait blanche

et de forme bombee; on n'y voyait aucune pierrerie;

& l'intfrieur, elle etait garnie de toile. Dans le butin se

trouva encore l'etendard musulman, dont le pommeaa

dor6 contenait le dipldme (telivre & Toekoeli par les

Turcs, et que You conserve encore dans les archives

imp£riales de Vienne. Pendant que Munkacs tombait

au pouvoir de l'Autriche, les V^pitiens s'emparaient

de Thfebes, en B£otie. Frangois Morosini avait r£alis£

son vaste projet d'enlever toute la Mor6e aux Otto*

mans. Pour assurer cette conqu&e, il divisa la Mor6e

en quatre provinces, la Romanie, la Laconie, la Mes-

s£nie et TAchaie avec leurs capitales, Napoli , Mal-

vasie, Navarin et Patras. Dans chacune de ces villes, il

institua un rettore et un proveditore. Le premier &ait

charg6 des affaires civiles et de la comptabilit£ , le

second des affaires militaires et de l'administratioh des

vastes possessions territoriales. Le prov£diteur, gou-

verneur des trois plus -grandes lies que poss£d&t la

r£publique depuis la perte de Candie, de Chypre et

de Negrepront, savoir Corfou , Zante et C£phalonie

,

fut chargi egalement de I'administration de Santa

Maura, de Lepanto et des cdtes qui s'&endent entre

ces deux points. Les victoires £clatantes de Morosini

avaient jete tant d'&lat sur les armes de Venise, que

la reconnaissance nationale crut devoir d6f£rer au g£-

neralissime la couronne ducale vacante par la mort

du doge Giustiniani.
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D'tin autre otok , la rtfpublique enleva am Otto-

mans Knin, une des forteresses4ronti&res les plug con*

sicterables de la Dalmatie. Knin, que lea g&graphe*

regardent oomme lancien Arduba , est situ£e sur un

rocher escarp4 dont le pied eft baign£ par la Kerka.

Non loin de la place, le torrent de Tapolye.se jette,

k une hauteur de centpieds, dans la Kerka, qui, avast

de se reunir k la mer, forme encore deux cascades,

celle de Roscfaislap et celle de Scardona. A Roschtslap,

la riviere, large de trois cents pas, se pr£cipite dans

on gouffre au-dessous dun pont itroit support^ par

soixante arches, ouvrage d'un architecte turc. Tomtae

au pouvoir des Ottomans, dans la seconde ann£e du

r£gne de Souleiman le Grand ,Knin avait ete reprise par

le g£n£fal v&ritien Foscolo, dans la derniere ann£e du

r&gne dIbrahim I"; toute son arlillerie avait dft Atre

jet6e par les vainqueurs dans les eaux de la Kerka et

de la Boutimschiza : lqp fortifications de cette place

avaient &6 rashes. Ces travaux ayant &e faits trop k la

hftte , les Ottomans releverent les anciens ouvrages,

et de \k reduisirent les MorJaques k l'ob&ssance. Le

g£n£ral v^nitien Lorenzo Dolfin, et apr£s lui Janko,

chef des Morlaques, en form&rent le stege, mais Tun et

1'autre furent obliges de battre en retraite. Knin tomba

alors , rj^sultat dA bien moins k la valeur de Cornaro,

quk la trahison du commandant turc Atloubegzad£ l

Mohammed, qui, exile dans cette place par le grand-*

vizir Siawousch, la rendit pour satisfoire son {essen-

i Et non pas Atlayhuk, comme le dii Bizo?eri , 'II, p. 947<
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timent. Gependant, au moment oi il voulut eflfectuer

ga retraite , les habitans chr&iens, exasp£r£s par ses

oppressions pr£c£dentes , s'y opposdrent en lui di-

sant: « Tu as fait ta capitulation avec les V£nitiens,

» mais non pas avec nous, et avant de partir tu nous

» rendras compte de la tyrannie dont tu nous as acca*

» bl&. » Son sang et celui dun grand nombre din-

hocens furent sacrif&s a la vengeance du peuple. Sign,

autre fbrteresse de la fronttere , sur les rives de la

Cettina, le nouveau et le vieux Obrovaz, ainsi que qua*

torze chateaux, et dix autres situes dans la plaine de

Likka, tomb£rent ^galement au pouvofr de Venise.

En Bosnie, le commandant de Carlstadt s'etait avanc6

avec quatre mille hotnmes jusqu'au village de Der-

bend Kassabassi ' , et avait r6pandu parmi les Ottomans

utie telle 6pouvantey que la garnison de Gradiska

,

d&endue par cinquante pieces de canon et capable de

soutenir un lmg si£ge, abandonna la forteresse; sa

retraite amena la chute des palanques voisines. Cette

suite de d&astres dont la Porte se vit assaillir a la fois

en Hongrie, en Gr6ce, en Dalmatie et en Bosnie, re-

ctamait imp£rieusement la presence aux affaires dun
ministre plus ferme que le grand-vizir Ismail-Pascha.

Pour se d£charger de toute solidarity et rejeter sur

une autre t6te les malheurs de la guerre, ce vieillard

$eptuag£naire nomma g£n£ralissime de l'arm£e, Ye-

t Kaschid, I, f. 142, dit qu'il 6tait sorti du fori situ£ a l'embouchure

de la Sarmanta : il voulait dire probablemeut de la tour de Norin , a rem**

bouchure de la flarenU,
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gen Osman-Pascha le Toridi ' ; en m6me temps il le

confirma dans la dignit£ de beglerbeg de Roumilie,

esp£rant qu'il parviendrait k comprimer la rebellion

que lui-m&ne se sentait incapable d'apaiser. Mais

Yegen Osman s'arrogea le droit de conferer a ses

creatures des dignites dans 1'Anatolie, et ne craignit

pas de nommer un de ses pages, Mouatafa le Noir,

inquisiteur et gouverneur de Karamanie. Ismail se

persuada des-iors que Yegen &ait un ennemi plus

dangereux que les armies v^nitiennes. Dans une

grande assemble convoqu£e a cet effet , tous les

conseillers insistent sur la n£cessit6 de r&luire le

serasker rebelle, et de soulever contre lui les habi-

tans de la Roumilie ; mais en m6me temps, pour ne

pas le pousser a un acte de d&espoir, on convint de

lui offrir prealablement le gourernement de Bosnie.

Le silahschor (armurier) du Sultan, Souleimanaga

,

fut appel£ , en sa nouvelle quality de beglerbeg de

Rakka, qu commandement des troupes k envoyer

contre le serasker. La conduite de l'armee de Hon-

grie fut confine au khazinedar Ali-Pascha
,
gouver-

neur de Belgrade.. Cependant les Toridi * , d'accord

avec leur chef, Yegen Osman, avaient arbore l'&en-

dard de la revoke k Eskischehr. Le Sultan envoya

» n &ait de la tribu turcomane des Toridi ; le mot Toridi signifie chef

des voleurs de caravanes (La Motraye, I, p. 554). La Motraye, qui meiite

beaucoup de confiance toutes les fois qu'il parle d'apres le temoignage de

ses propres yeux, se trompe cependant en Aisant que le successeur d' Is-

mail etait Ibrahim- Pascha.

« Gedttkoghlis, Djiridoghli, Hadji Houstafa et Kadji Resoul. Rascbid,

I, f. 143.
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contre eux les milices de l'Anatolie, et le rebelle Kara

Moustafa , que Yegen avait nommd gouverneur de

Karamanie, fut saisi et emprisonn£ a Scutari en en-*

trant dans cette ville. Seinoullah, charg6 de percevoir

les imp6ts de Roumilie, eut la t£te tranche : ainsi fut

coupe court aux nombreuses plaintes que les habitant

£levaient contre lui. Le grand-vizir Ismail-Pascha

fut destitu6 apres une gestion de soixante-neuf jours

(2mai— 1
er redjeb) !

, et remplac£ par l'ancien aga

des janissaires, Moustafa-Pascha de Rodosto, bour-

reau du serasker Kara Moustafa, qui, aprds sa dis-

grace, avait &£ investi du gouvernement de Kani-

scha , et r£cemment avait ete appete au commande-

ment des chateaux des Dardanelles.

Fideles a l'exemple de Constantinople, d'apr&s le-

quel, en Turquie comme ailleurs, se r£glent les pro-

vinces, plusieurs gouvernemens virent se ranimer le

feu de la r^volte. A Candie, qui depuis vingt ann6es etait

le boulevard le plus formidable oppose k Venise, les

troupes avaient d6but£ dans la voie des insurrections

par le massacre du gouverneur Soulfikar-Pascha,

ancien aga des janissaires, du tournadji-baschi, sub-

stitut de Taga de cette milice, du commandant de la

forteresse et du yerlikouli-kiayayeri (kiaya des janis-

saires du lieu). Pour retablir lordre, Koeprilii Mous-

» Osmanzadd-fifendi indiqne cette date avec plus d'exactltude que la

MekUion diplomatique
f ou on lit djemazkral-akhir : Mustafa Aga 4e %

Janizari sotto Vienna, persona di gran prattica e governo, dichia-

rato G. Vesir eon gran sodisfazion* deUa militia* Rel. di Costantinopoli.

Codex 886, p. 1000.

T. XII. 17

Digitized byGoogle



%9» B18TOIRE

lafc Pascfca, anata kafttoakam, puis commandant de

hi Gaa*t , ftit envoy* k Candie. Le gouverneur de

Kbios, le virif Ali-Pascha, succ*da h KoepriKi Mous~

laAi dam !• gouvernement de h Can*e; H Ait lui-

Alme ranpkc* k Kbios par l'anden silihdar ,
qui fait

atos gouverneor d'Egypte : c'*tait le vizir Hasan-

Baacba. Sous I'administration de Hasan, la caravane

das p*krins d'Egypte avah *t* pill*e par les Arabes,

h Aascbot-Gborab, dans le voisinage de la Mecque.

Vm le mfene temps, le pascfaa de Haleb surprit et

fit maia-bosse.sur une riche caravane de Perse. Firari-

Ahmed ftit envoy* en Egypte en remplacement de

Hasan-Pascba *. ATemeswar, mi retard prolong* (tens

le paiement de la solde occasbnna un autre soutevc-

ment; les soldets surprirent et massacrtaent le gour

verneor Ibrafcim-Pascha. Pour conjurer cet orage, le

serasker Hasan-Pascha envoya aussitOt, de son quar-

tier-g*n*ral de Belgrade, Dj&fer-Paacha kTemeswar,

avec mission de faire disparaHre en secret les mu-

tms. La position du serasker, vh-k-vis de Yegen-

Fascha, oflrait des difficult** plus s*rieuses. Yegen

Osman avait jet* te masque en apprenant les mesures

prqjet*es centre kn par l'ancien grand-vizir Israafl-

Pascha. Instruit de l'arriv*e prochaine du grand

-

ehambeHan Hasanaga, charg* d'apporter au gouver-

neur de Belgrade le dipldme et le' v&ement d'hon-

uem;, iopgnes de la dignil* <te sprayer, il le fit

pftisonmer, lui enleva Fun et 1'autre, et marcha sur

i UUioiT* d* fi$ 4§ Ywmf* f. 180 el 183,

Digitized byLjOOQIC



DE L'EMMttfi GTfrOMAN. bfy

&*1gt*fe, fiflfl de saisif a <fe itiassacre* lfe ttdttVeatl

itraiker. En m&tte temp*, i] etrtroy* tin message* Ste-

tret an sagardji*ba*ehi Osmati, general des janissaires,

pour te gignfcr I sa cause. Le tefasker Hasan, ih-

form£ de sea intrigue*, appekt au dhvan led paschal

et let offitiera, leur etpliqua hi position des affaires,

el leur demands slls eomptftiett prfiter assistance &

fail, leur chef legitime, ou i celui efcs rebelles. Its tf6-

pondirent qu'ils talent les fidtfes serviteiirs da Stil-

ton, et qu'ils n'otairaient qu'au serasker. Pot* mieui

s'afttarer de leur fld61it£, H&san-Pascha fit apportet4

an Koran et les invite k sceller leurs promesses par^

an serment solennel. Cependant il ne se Bait pas trop

& leur smc£rit6, car il connaissait les intelligences se-

er&es entretenues k Belgrade par Yegen Osman. Afirt

d'etre prepaid k tout 6v6nement , il fit embarquei1

aes bagages sur le Danube k h destination de Wicfiri.

En ee moment , le quartier-maiti'e-g^n^ral d'Yegert

Osman-Pascha apparat, et planta effiront&nent, k cdt6

des trois queues de cheval du serasker, celles de Sort

maitre. Interpelli sur cet acfe inoui d'impudence pa?

Hasan-Pascha, le quartier-maitre se borna k kd f6-*

pondre qu'il ob&ssait k un ord*e. Peu def temps

aprds, Yegen Osman parut lui-m6me avec son ar-

m^e au milieu d'un brillant 6tat-major. Les janissaires

alterent k sa rencontre , et se placdrent sur deux

haies pour le saluer. Hasan-Pascha se r£fugia dans

ta tentc du sagardji-baschi; il dut la vie k l'intei'ven-

tion de ce dernier et k celle des janissaires en faveur

de leur ancien chef, Yegen Osman, gonfle d'orgueil,

•7*
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*e rendit chez Hasan : « Vous died comme moi , lui

» dit-il avec bont£ , un vizir de notre Padischah, et

» je ne songe pas k vous faire de mal, Vous pouvez

» dresser voire tente sur un autre point, et cmmener

9 avec vous voire suite. » Hasan-Pascha n'eut garde

de deaob&r ; il se rendit aux ordres de Yegen Osman

:

^ans rapr£s-midi il partit pour Widin. Ainsi fut con-

soromle par un rebelle, contre lequel on avait soulev£

Urate la Roumilie , la destitution du serasker de la

Porte. Ce rebelle, proscrit la veille, fut rendu k ses

fonctions et confirm^ par le nouveau grand-vizir.

Cette faute du premier dignitaire de 1'empire fut bien-

fut suivie d'une autre £galement d^sastreuse. Non
seuleraent il fit suspendre en Roumilie la lev£e g&i6-

rale des troupes , mais il confera la dignite de san-

djakbeg aux principaux Toridis, creatures de Yegen

Osman; les sandjaks d'Akschehr, d'Eskischehr et de

Siwas furent donnas a quelques rebelles, et Kara

Moustafa , le fid&e compagnon de Yegen, recouvra

la liberty. Dun autre c6t6, on fit sorlir de prison

l'ancien defterdar Housein, sur Intercession du

pr&epteur du Sultan, Arabzad£ Abdoulwehhab-

Efendi ; comme compensation k sa captivite, Housein

fqt nomme gouverneur de Bassra et regut le titre de

vizir. Le defterdar Ramazan-Efendi de Hadjioghlibi-

zari, dans le district de Schoumna ', fut exile dans sa

ville natale et remplac£ par l'inspecteur des cuisines

imperiales, Fiinduk Mohammed-Efendi. L'^cuyer du

> Et nou pas $choumla f comme ofi U lit partook
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Sultan, Elmas Mohammed (Mohammed le Diamant),

sprtit du serai oomme secr&aire-d'£tat, pour ttre pr£-

pos6 k la garde du chiffre imperial avec le rang de

beglerbeg de Roumilie. Souleiman-Efendi, gendre de

Fiindiik Mohammed, obtint la dignity de baschbaki-

kouli (employ6 dans la chancellerie du tresor ou

agent du fisc); car son pr^decesseur Houseinaga,

nomm£ gouverneur de Mer&sch, etait parti pour I'Asie

avec le titre de moufettisch (inquisiteur) , et la mis-

sion de faire rentrer au tresor quelques sommes que

les voievodes turcomans refusaient de payer. L'aga

des janissaires Hasan et le koulkiaya (premier lieute-

nant-general) Moustafa, chang£rent de destination

pour n'avoir pas su maintenir Tordre parmi les trou-

pes ; le premier partit pour le gouvernement de Wan,
le second, d'abord nomm6 sandjak de Perzerin, fut

banni ensuite k Rhodes. La place d'aga des janissaires

fut donnee au seghban Kodji Mahmoud, et celle de

koulkiaya au sagardji-baschi Osman, mande dfc Bel-

grade, d'ou il avait aid£ Yegen Osman k expulser

Hasan-Pascha. Le defterdar Kilidj Ali-Pascha, que le

grand -vizir Ismail avait envoye k Trabezoun, rentra

ii Constantinople et prit place parmi les vizirs de la

Goupole.

D'autres changemens plus importans furent ceux

que le grand-vizir oplra dans la fabrication des mon-

naies et la distribution des impdts. Dans les premiers

temps de 1'empire, on avait fait usage de la monnaie

de cuivre; depuis, Tor et l'argent seuls avaient eu

cours. Le grand-vizir ordonna de faire frapper de
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tyWveUos meajwe^ de cmivre, wvpjp 1'oklm valanl hull

ceitfs depipra, et dont deyx devoiwt ^uivaloir k um
3*pre. Up reu^gsrt de Iivourue et un certain Morgan

PHrept la pens£eet dirig£rentI'execution de cellemesure

d£$a$treuse. Oq &ahUt un nouvel h&el des mOnnaics

^Tawschantqschi, dana I'intlrieur de Constantinople^

et une autre & Bosnaserai; l'orgent prqvenant de cette

derni&re source dut solder les mili<?es eqvoy&g contra

Zara et copire les Uscoques. Ou remit £gatement en

Tigoeor la taxe sur les boiwons, supprun£e quelques

furo&s auparavant sur Its repr&enfttiops de Waiit
en utftpe temps, on iinpasa pour la premiere fob la

{ajttc fe fumer : l'okka da table de Yeuk(j6 paya un

droit d'entr& de dix aspteset celui de Kird^a un droit

de buit a?pr?s. La place de receveur de* imp6ta frap-

p& sur les boiasons fut donate i Kitfri Ahmed en

&hange de six millions d'aspres. Liuventaure de Var-

genterie des dairies imp^riales avait dejk commence

sous le grand-vizirat d'^smaft-Pascha, et Uncles bar-

9ais superflu* avaient &£ fondus k la monnaie; on en

yvait tir6 cinq cent quarqurte-cinq bowses d'argent,

qui fipent employees k coqmrir en partie les frab de

]ja guerre. Le defterdar FundiMi Mohammed tablit de

nouveaux imp6ts ainsi qualifies : rachcu de la levee en

{tyOftM \ rochal fesJQwyitvre* des vivres \ el loose de

r<jp0*
3

. Oft «ppo*a le a^uesUre sur la mokie dearer

ity* dea fondatiow pteqpe** des peasiw* et des rentes

Bedditf neferi aam.
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viag&res* el on nornma dee comoriasairai ap&saus

dans ie but de faire payer cfette contribution am dd-

ministrateurs. Ea outre, on fit fentrer dans Its ftrisstii

de lEtat leg somtnea provenarit ttesqudtte impdts e*-i

fraordinairea ant^rteurement ^abtts r par leaqoeU on

se rachetait potor ainsi dire dea cbr?*easur lea gaterea,

dans lea mines, au* travau* dee routes et Am ponta

et dea prestations ea nature f
. Dana lfe eourant domob

de mars, qui raarqnait mvariablement ie conufaenee**

ment de i'eiercice financier d£s Ottomans f sans qtioA

e&<%ardaiu^im6eal**iiaire§, oritendttpiusdettaite

»Ule emplois. De plus* chaqtie betmte r4pul6 riche

ft chaqne village de deux k troia cents maisoos * fareiit

imposes it une bowse d'argent. Gependant Fundi*

Mohammed, l'arteur de tortas oes ritesores* m p«t

conserver ph» long-tetnfte «l place, ear le gnmd-Tttit

commen^ait k voir en lui ub rival. B fat invite fe coot^

paraltre devant la Snfeftne-Porte, et en sortH gofr

vernenr de Candie. II qatta Constantinople fa m&m
nut, avec ordre de par* tone trofe Jom de B*f&
kbatoun pour se rendre fc aa destination. JkA gtindre;

employ* ainai que lot daw fee finances, dMse rendtt

fommedefterdafdateHie deC^te, etYabya-Elemfc

> Hon ci maneano le soUt$ contrttuzioni ch6 $$ eftiamano (Mrei

mkeeti (KOrtk ikdschesi) cft# txtf <«#^^r t>*§WdN # ****** j*r jtfto*.

jfone, Laghum<%i per minatori e Ca$ma Chetorek (Kafemtf techurtk) jw
fnuntHone, queste quattro sono confri&ustont ab antico. Rel. di Coslaa*

Haopofi. Cod. S85, p. 916.

<faZ!a Camera 30,000 cariQhe per tutto VImpero, come dazxi, saline,

mmiere, govern*; e tatU flf* rfcwm*, ogfttwrifrasifc, «fct ta*fe*» SOO

? 30Q caw , ha Qovulo pagare una bona.
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le secretaire pr£pos6 au registre des expenses du

Saltan, fut emprisonnl. L'intendant de l'arsenal Ali-

Efendi fat nomm£ defterdar; Ahmedaga agent des

finances, et Ahmed-Efendi prit la place de Yahya.

Malgre toutes ces mesures financteres, devenues

urgentes tant pour subvenir & la solde de l'armee que

pour les frais de la campagne , elle ne partit de Con-

stantinople pour Daoud-Pascha que le 26 juin(27 ra-

mazan), et ne se rait en route pour Andrinople que

le 1
er septembre (5 silkid^). Les armies deTAutriche

auraient d& profiler des troubles int£rieurs de la Porte

et de la marche de ses troupes sur Constantinople

pour renverser le Sultan. En Hongrie, les Imp^riaux

avaient ouvert la campagne par le siege de Stuhlweis-

senbourg ; en Transylvarae, Caraffa avail prrs d'assaut

Lippa, et le prince Louis de Bade s'etait empar6 en

Bosnie de Gradiska. Les Turcs ayant abandonng

Illock et Peterwardein, la route de Belgrade setrou*

vait ouverte. Au moment oil l'armee ottomane vint

&ablir son camp k Daoud-Pascha, l'arm6e imperiate

investit Belgrade. Yegen Osman, commis a la de-

fense de cette forteresse importante, avail campe sous

ses murs dans le village de Werltschar-Owasi, pour

empdcher la garnisoh et les habitans de prendre la

fuile. Apr&s avoir lui-mdme tranche la t6te a l'ancien

pascha d'Erlau , Housein , et d^capite le pascha de

Belgrade^, il nomma commandant de la forteresse

(dizdar) \ Ibrahim-Pascha de Szekszard, etlui con-

> Les mots dizdar et serdar signitient litt&alement gardien de for*

teresse et gardien des troupes.
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ftra le titre de pascha d'Ofen ; c'&ait un veritable pa-

scha in partibus infideliwn, car cette ville se trouvait

alors entre les mains des infid£les. Ensuite, il confia k

Ahmed-Pascha Oeguz oeldouren « le commandement

des troupes avec le titre de serdar. Les habitans, qui

attendaient de ces deux g6n£raux une vigoureuse re-

sistance, ne tard&rent pas k s'apercevoir que Yegen

Osman les avait tromp^s. D&s que les Imp£riaux et

les habitans chr&iens de la contr£e eurent commence

k passer le fleuve sur des radeaux et k jeter un pont

de Tile des Boh&niens k Belgrade, Yegen Osman se

retira secr&ement pendant la nuit, et, suivi du rebelle

Toekoeli, alia s'&ablir k Semendra. Le bruit de cette

trahison se r£pandit aussitftt dans la ville : les habi-

tans s'enfuirent dans toutes les directions; les uns se

jet&rent dans des barques pour descendre le Danube,

les autres se dirig£rent sur Temeswar. Huit mille

fuyards, arrives k Fethislam, furent obliges d'acheter,

moyennant deux cents bourses d'argent, le droit de

passer outre; mais ils furent arrfites dans l'ex&ution

de ce projet par un officier qui avait regu l'ordre de

ne laisser passer personne. Trois commissaires &aient

sur le point de recevoir largent, lorsque Toekoeli

arriva, fitarr&er ces derniers et coupa le passage aux

fuyards.

Les Turcs en se retirant avaient livre aux flammes

le faubourg de Belgrade; Farmee impfriale, sous les

ordres de T&ecteur de Bavtere *, accourut pour s'op-

-• « Le taeur de toufe.

a Raschid, I, f. 137, appelle 1'electeur de Baviere Badbak (Bavaria), et
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poser ra progr&e de l'mceodie, et prit position daoft

la partie de la ville qui est situ& ao bord du fleuve.

Le lieutenant-g&i<ral d'artillerie Sereny comment
aussittt le stege de la forteresse. pendant vingt-et-un

jours, la vilk essuya jour et nuit le feu de quarante

pieces de stege et de quinie mortiers[i]. Sor ces e»-

trefaites , Yegen Osman r&luisit en ceadres Sfemeo-*

dra, et se replia sur Sofia; lea Turca abandonuirent

Golumbacz. Trois cents femmes turques, tomh&q
enlre les mains des Heiduques , re^ureot k bapt&n*

et se mari&rent pour la plupart. La ville de Seraendra

ou Sphenderova, conquise par les sultans Mourad e|

Mohammed H, et celle de Golumbacz ou Galamhos,

situ£e k l'embouchure de la Jasenis dan* k Danube #

soumise sous Bayezid Yilderim ppr ka arfiies otto-»

manes, reprise par Pereny, rentrteeat alors Fune et

l'autre sous i'autorte de la Hongrie, Leur chule fit

pr6voir ceUe de Stuhlweissenbourg , qui fat emport^

de vive force (6 septembre 1688)* Un grand nombre

d'officiers distingu& de l'armto fcqp&iak p&rireet

dans L'assaut meurtrier doan6 k la place. On cite

parmi eux ks comteade Scherfeaberg, de Fur$te»~

berg, de Thurm, le prince de Liechtenstein ft ka

deux comtes de Stahremherg. Lea corniest Rabulin et

Taxis furent blesses au commencement du s&ge* k*y

de la pvemkre sortie que firent ka Ottomans ; k due

de Mantoue, Eugene de Savoie el F&ectew de Jfar

vkre regureat deox bloswc* daaaVmwt, Ea veyajrt

le margrave deV*foMark^(ptr<!^);toMuf*MgliY4$mi
Basel**
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lumber ttypris d'era taut de valeureux guerriers, k
funmr de* aaaaillans oe connut plus de bornes; la

gtrnisw fut impitoyablemeiU raassacrfe ; dea marau*

dears aUtoeat juaqiA frapper de leura couteaui les

Tore* d&ann4s '. La parte de* Iraperiaux fut evaln4e

k sept cants homines at celle des asaieges & sept mille,

J/a$a dea janissairee > la gouverneur Mohammed-

Paecha et treixeoents hommes furent foils prisonniers.

jflohawned-Pascha fat conduit it Vienna et logi ches

Viqterpr&e de la cotir, Maroo-Antonio Mamucca della

Torre. I* bnti& dee vainqoeurs ne fut pas eonskte-

f*Ue* oar las habitana avaient eu te temps de sauver la

ptas grande patfte de leura lichesaes; maia 00 trouva,

pacmi l^i soixw^dU-aept oanOM da la forteresae,

daux pttoe* formes, clout Time langait dea boukts

4« twi* sent vtagt Urtea, et Vautre dea boulete da

qwttre aent quaraale fcvres. L*&ectear Maximilien

Ffflnaaiaiel eavaya lea data drapeaux pris dana la

pbea an pape Innocent XI, qui las fit utspendre 4

«&£ de r^tendard de Kara Moustafe, que Sobiesky

V&it a*v«jy4 a Rome, apr& la d&ivrane* de Vieofefe

Maifgilgw, prince msi distingue par sa raleur que

par son amour pour les arts, avait anient k sa sarifee

kpwtroBuyg, doot fe» tableaux, repr&miaot les

pna^pal^ bataiUe^ at left sieges ks plus ntaor**

btotdefetttoapipagw, orawA encore WMuftfe royal

qui WYoiejit le* chretiops en, enfer, dit ; * Us ont g©ignarde\ \m Tores da

• lews couteam de jocfre et tes out deptehes pour rejotodre leur Prophtte

Digitized byGoogle



268 HISTOIHE

de Schleissheim. On remarque parmi ces tableaux la

delivrance de Vienne, la conqu&e de Gran, de Neu-

sohl et de Neuhaeusel , les prises d'Ofen et de Bel-*

grade. Les mosqu&s de cette derntere ville furent

changes en eglises; celle oik ae trouvait le tombeau

de Kara Moustafa fut c£d& aux j&uites. Au milieu

de la noil, un bruit confus, venom du tombeau dtt

g6n£ral ottoman, jeta les p£res dans les plus vives

alarmes. Tous, munis de flambeaux, se precipit£rent

vers Tendroit d'oii provenait ce bruit : mais ils n'y

trouv£rent que sept Croates qui venaient de briser le

s6pulcre dans 1'espoir d'en retirer des tr&ors. L»
j&uites prirent, avec le crftne de Kara Moustafa, son

linceul qu'ils envoy&rent au cardinal Colloniz , ar-

chevfique de Vienne, celui que Moustafa avail, di-

sait-on, avant le commencement du stege, jure de (aire

d^capiter. L'archev6que fit don du cr&ne el du lin-

ceul & 1'arsenal civil de Vienne , ou on les voit en-

core [ii]. Le linceul m£rite surtout de fixer Fatten-

lion; le cr&ne du fier el orgueilleux serasker qui

esperait conqu^rir la ville des C&ars pour en feire

sa residence, tlmoigne de TinstabilM des choses

humaines.

Pendant le stege de Belgrade , le g£n£ral Veterani

avail conquis en Esclavonie, Karansebes el Sickovar

;

en m6me temps le margrave Louis de Bade, pour*

suivait en Bosnie le cours de ses victoires. Moham-

medbeg , fils d'Ipekli Hasanbeg , sandjak de Perzerin

el de Doukagin, et Siawousch, beg de Bouzin ,

avertb de l'approche des ennemis, s'&aient port&tvec
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des recrues levies k la hftte sur Ouzicjja , Begbazari,

Hissardjik, Tschatschka, Per^pol et Zwornik ' , et

avaient d^fait les Implriaux aupr£s d'Hissardjik. Fier

de cet avantage , Siawouschbeg ravagea tout le dis-

trict voisin de Peripol , saccagea Komoran , et em-

mena en captivity tous les habitans du pays. Louis de

Bade r£para cet £chec par l'incendie de Bulica , de

Jesniwicz et de Gradiska et par la d&aite du pascha

de Bosnie. Piccolomini commandait l'aile droite, Gas-

telK l'aile gauche ; le carnage fat efFroyable. Cinq mille

morts du c6t6 des Turcs johch&rent le champ de ba-

taille; le margrave tua six hommes de sa propre main

;

deux mille hommes furent blesses et faits prisonniers.

Le margrave brigua, mais en vain, l'honneur de s'em-

parer lui-m&ne du pascha. Celui?ci, ayant perdu son

sabre dans la m61ee, continua h se d^fendre avec son

poignard, et il fallut le tuer k coups de fusil. Tout le

camp ottoman, les bagages, les munitions, Banyaluka,

avec ses riches mines de fer, tomb£rent au pouvoir de

Louis de Bade (4 septembre 1688). Un mois apr6s,

il s'empara de Zwornik, dOnt les habitans, au nom-

bre de quatre mille, se rtfugterent a Bosnaserafi. Er-

dcedy, ban de Croatie, fut moins heureux dans sa ten-

tative pour s'emparer de Bihacz; cependant, dans

sa retraite au-del& de l'Unna , il ctefit le serasker de

Bosnie, Mohammed Iwanowiz. Dans tout le cours de

cette caropagne , les armes de la Pologne et de la

« Raschid, I, f. 147, et Cantemir, I, p. 87. Servant prendono TJrtza,

titta grande ma aperta, wntf Ugk$ ditto Belgrado situata in una an*

gusta voile di monie.
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Roaaie fatent moo* ftraoriefe* que edles etoFEmpe-i

rear. Pendant I'hiverde 1668; qoarantenrille T&tares,

•out let ordres da noweddte Asmet-Gbirai , araient

ravag< la Volhyme, oris toot & fen et * sang, naaaacrA

lea habitant de Sautomir et da ch&tean da prince

Ciartorinski, ravkailtt Gaftrieniee, et port* leora de-

vastations joaqoe aooa lea mors de Bar et deLemberg1

.

An commencement da printenps suivant, fla pass&ent

le Dniester prte de Cxekora poor approYisionner Ca-

mieniec, et d&irent tea Poloeats sur le Siretb. Lee

Coaaquea s'&aient dnris& entre eax et one rebellion

&ait sur le point d'6elater kTarnow; leaTafarea pro-

fit&rent de cea dissensions poor surprendre, Faotomne

suivant, lea districts de Kaniow et de Caerkassy, et

ravager le pays sttu6 entre lea rivteres de Ros et

d'Asman. Le g&i£ral Gastrin battit quekfoes corps

notes de Tatares et lenr fit quelques prisomiters

,

mats, en a'avangant aur P£r6kop , il ne troava ptas

que dea dtabmbrea finnans : lea Tatarea, en se reti-

rant, avaient mis le feu & i'herbe dess&hfe d4k step-*

pea, Poor lea contenir dans lea limites de learlgH*-

toire, il fit flever on fort a* confluent de la Samara

et du Dnieper. Dun autre edte , taixfis que larm^e

Y^nitienne ae couvrait de gkare en Dalmatie, la tk-

toire leur tabappait en Grice. Apr&s rinflructneuae

tentative du pascha de Scutari poor r^dutre lea pen

pulatkros aootev&a par lea V6nitiens r dan* Ma mon-
tagnea de rAqroc&aunie, et da pascha de FHerzego-

* Let tribus Pip^ri, Cocci, fettopstfji, Nfcikhi, ProbgWBi *fWr
gMni, Bizozeri, p, 344.
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vine pour s'enparer d* Bernis et da tort d'Optis, Cor-

tero s'&aft rendu mattre, ainsi que nous Taverns d6ji

fit, de llmpovtante fbrte*esse de Knin et de Verlica,

qui, de m^me que Sign et Knin, est situ& au pied des

montagnes qui les slpare (38 avril 1688). Dans tes

eampagnes pr£c£dentes, Venise s'etait empar£e des

denxeii&teaui deNavarin, de Modon, d'Argos, de

Napoli di Romania. Apr& la dlfaite complete du g£-

n^ral ottoman par le g£n6ral su£dois Koenigsmark, la

ehute de Patras, de Caslelnuovo et rexpulsion du se-

rasker de la Mor£e, la r£pubHque avait tourne ses ar-

mes centre lesTurc9 renferm£s dans l'ancienne Sparte

et dans Ath&nes. Six jours apr&s le commencement

du stege, cette derni&re ville ^tait en flammes ou en

Autoes. Morosini avail cherch£ k soulever contre la

forte Jes troupes turques, et k s'emparer de Selanik

et de Candie k la feveur des troubles qu'il avait ex-

cites, mais. il avait 6chou6 dans cette entreprise comme

k Fattaque de N^grepont, oil les princes de Wurtem-

herg, de Brunswick et d'Harcourt furent couverts de

glorieuses blessures \ Pendant un si£ge de cent jours,

Morosini se vit enlever par la peste un tiers de son

arm£e, entreautres le brave comte de Koenigsmark;

ses meilleures troupes succomb^rent sous les coups

d£sesp£r£s de la garnison ottomane, et le general v&-

nhien se vit obKg£ de s'embarquer pour Malvoisie.

Le Sultan regut h Hafssa la nouvelle de la prise de

Belgrade; aussitdt il resolut de se rendre k Andri-

' * Cantemir, p, 555. Raschid, I, ft 146, porte, avec son exagfration

ordinaire, la perts des ossitgft a yipgt roille bommes.
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nople, afin de ge mettre en persoooe k la Mle de son

armfe, d&s les premiers jours du printemps. II &ak
sorti de Constantinople , comme son pere lors de la

Campagne de Vienne, sons les auspices les plus mal-

heureux, car, au moment ou il montait k cheval, k la

sortie de la mosquee de Mohammed le Conqu6rant,

son turban s'etait detach^ de sa t&e *. Le mteontente-

ment general que repandit parmi les fideles la perte

de Belgrade, surnomm£ Darol d/ihad (\a maison de la

guerre sainte), fut apaise, jusqu'a un certain point, par

la delivrance de N£grepont. Le kapitan-pascha Missir-

lizad£ Ibrahim, charge de rebfttir N^grepont et de

retablir les fortifications ruin£es par le feu de l'ennemi,

&ait rentrS aux Dardanelles apr& avoir accompli sa

mission; le diwan lui exp6dia imm&tiatement l'ordre

de retourner sur ses pas et de veiller, conjointement

avec Ibrahim, pascha de N£grepont, k la defense de

Me.

Peu de temps apr&, la dignity de grand-amiral

fut conferee, sur l'interventk>n du kizlaraga Moustafa,

a Kalailikoz Ahmed-Pascha (99 d&embre 1688 —
6 rebioul-ewwel 1100). U fut alors r£solu dans un

grand conseil de guerre que, pour Sparer les pertes

de larmee et la mettre en 6tat de rentrer en cam-

pagne, les habitans de la capitale enverraient au

camp, moyennant la remise de l'imp6t extraordinaire

(awariz), trois soldats sur quatre hommes apparte-

> Grli cased il surbando dalla testa colli Pennachi, datutti interpre-

tato per nefasto auguric.Kd. di Const. Cod. 886, p. 1026. Msggio

1688.
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nant la m£me famille. A eel effet, le Sultan chargea le

kaimakam Omer-Pascha, Tancien defterdar Roustem,

et le vizir de la coupole, Kilidj Ali-Pascha, de pro-

ceder au recensement de tous les habitans de

la ville , et de s'adjoindre les juges de Constan-

tinople et de Galata, le pr£dicateur de la mosqu& du

sultan S£lim, et le schetkh Osman. Le kaimakam as-

sembla immediatement les autarites de la ville dansle

koeschk de Siuan-Pascha , car le grapd-chambellan

Hasanaga avait apport£ l'ordre de presser 1'opera-

tion. Les habitans se plaignirent hautement de la ri-

..gueur d'une mesure qui obligeait chaque famille k

fournir trois cavaliers compl&ement arm£s, et ils

offrirent de payer en echange l'equipement de deux

cavaliers. Leur demande fut accueillie et on s'oc-

cupa aussitdt de prelever la nouvelle taxe. Omer-

Pascha , irrite de n'avoir pas 6l6 commis seul a la

perception de cette contribution, calomnia Kilidj-Ali,

qui fut exileaBrousa . II £loigna encore, mais pour quel-

ques jours seulemeut , le pr£dicateur de la S£limiy4,

et resta seul charg£, avec lejuge de Constantinople, de

diriger cette affaire. Ce dernier, expia bientdt, dans

l^xil k Mityl&ne, sa dissidence avec le kaimakam; la

place de juge de Constantinople fut conferee au juge

r£voqu6 de ty Mecque, Moustafa d'Antioche. L'ancien

aga des janissaires, le magicien Yousouf, et le premier

lieutenant-general de cette milice, Gul Omar, qui tous

deux avaient ete 61oignes de la capitale comme fau-

teurs des derniers troubles, furent mis a mort apres

avoir accompli leur p&erinage & la Mecque, le pre-

T. XIU 18
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.

mkr k DJlda , le second dans, one maison de cam*

ptgM titt6*k BegkoK, pr*s de Constantinople. Avcc

ets plrirent nn grand nombre d'inhocens accuses

d'avoir pris part h la derni&re rebellion des janis-

sairet, et qui en r£alit6 'tomb&ent vidimes de la

kaiM pirtteultere de l'aga Kodja Mabmoud. Parmi

les rebelled dont les tentatives paratysaient sans cesse

les forces de Tempircf, un des pins redoulables &ait

le serasker Yegen-Osman
, qui, par son intelligence

avec les Toridis d'Asie, ne mena^ait pas moms la

tranquillity hH6rieure de l'Etat, que ks ennemis la

fronttere. Four soutnettre Yegen-Osman , autant qu§

pour arrdter le plan de la campagne prochaine, le Sul-

fa* appela le kfaan de Crimee A Andrinople. SeKm-

Ghirai fut regu avec les plus grands honneurs par le

grandPvietr , et trait* magnifiquement k Gul-Baba

,

Village voisin de cette capitate. Le khan, le moufti, les

dtenx kadfaskess, le khodja des princes et les agas

<les troupes, r£unis en conseil dans le palais du

grand-vizir, pens&rent qu'avant tout il fallait aneantir

le rebcfle Keduk Mohammed-Pascha, qui, d'accord

avee Yegen-Osman, Itcndaft de jour en jour sa puis-

sance dans TAafe tnineure, et prendre les Toridis par

la famine. Un Fetwa rendu par le Sultan ordonna

ara gouverneurs d'Asie de se lenir prfits h marcher

ecmtre les rebelles ; en m6me temps, des ordres s6-

vires enjcrigntrent aax commandans des Dardanelles

de garder avec soin leurs chateaux, ainsi que la con*

fr&d'Adjaabad et de Gallipoli, et d'intercepter toute

commtinication entre les Toridis readies ct Yegen
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Osman Pascha. Une autre mesure qu on jugea niees-

saire au retablissement de la tranquillity int6rieure fut

1'abolition des corps libres, nou autoris&, dessaricyes

et des seghbans, (e'est-a-dirq des corps de hqssardf

et de chasseurs '). Outre le corps r^gulier des janis**

saires et le corps des milices irregulteres (levvends)

que les paschas avaient coutume d'entretenir
f
une

foule d
f

hoo)mes sans aveu s'&aient r£unjs soys Jes

denominations de sertscheschroes, de saridjes et de

seghbans, qui pillaient les ca^avanes et infestaient tour

tesles routes. Pour ipettre un terme k ces abus, lpr-

dre fut envoys & tous les paschas de supprimer ceji

divers corps et $e pe plus ?dmettre au service qua

ceux des volontaircs (goenullis), des temeraires (delis)

de$ azabs et des beschlis. Poujr distipguer ces corps

des aulres troupes , il Jeqr fut enjoint de ne porter

que des drapeaux de couleur rouge et jaune.

Cependant Djiridoghli, a#cien beg de Tschoroun) * im

desToridis, penetra jiisqu^Kartal et^i Scutari. I^kajt*

makam de Constantinople, Omer-Pascha, lui opfxuqt

un corps de janissaires sur les hauteurs de Boulgourli,

doii loeil plane sur la Propontide, le Bosphore et le

pont-Eu?in. Trois de ses officiers qu'il *yaH ,euvoy£#

au kaimakam pour entamer avec lui queues wejjp-

ciations, ayant eu la t&e trancbee, D|iridflgbMJP Jse^

plia sur le corps de Keduk Mohamo^ed-PaacteL,^!^

de Yegen-Oa»au. Keduk s^vgj^a au^fr sep |#s*^

> Li Seimtni (Segban) d*Anatolia tono a cavallu con un curio schioppo

tome carabina, e VEuropei tono a piedi am tchioppi Umghi (riflemen),

jw, HQmmtMfQii. #><*. aw, ©, w.
itt
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par Nicom£die. Pour arrfiter sa marche sur Gallipoli,

les habitans de Mikhalidj avaient detruit le pent; ils

le forc&rent ainsi a se dinger sur Bozaghadj. Housein-

Pascha , inquisiteur d'Anatolie , & la t&e de troupes

levies k la b&te , dressa son camp dans la plaine de

Tawschanli ; seduites par les rebelles, ces milices pas-

s&rent dans les rangs de Keduk. Celui-pi profita de son

avantage, attaqua les Ottomans, les bat tit, et tua dans la

mdlee leur general, son kiaya et son diwan Efendi.

Ahmed -Pascha, ancien gouverneur de Belgrade,

nomm6 inquisiteur en remplacement de HouseTn, re-

quX l'ordre de marcher contre les rebelles avec les

Turcomans Yekdili et Atmadja. I) rencontra Kediik

Mohammed a Torghoud, dans le voisinage d'Ishaklu

et lui fit essuyer une d£faite sanglante. Poursuivi

dans sa fuite, il tomba entre les mains du kiaya d'Ah-

med-Pascha qui le fit d£capiter ; sa t&e fut envoy^e

k Constantinople. Le m6me sort frappa bient6t apr&s

Yegen Osman-Pascha. Ce chef rebelle avait r£cem-

ment 61eve un vaste edifice hors des murs de Sofia,

afin de centraliser son camp, dans lequel figuraient

dix mille saridjes et seghbans. Inform^ que Redjeb-

Pascha marchait contre lui , il se jeta en Albanie et

s'etablit prfes d'Ipek. Battu par Mamoud Begzade,

puis trompe par de fausses promesses, il fut surpris

et massacr^ avec trente de ses seides, et leurs t£tes

roulerent devant le seuil de la sublime Porte.

Cette annee, la derntere du onzi&me stecle de Vh&-

gire, est signalee encore dans les annales ottomanes

par la mort de douzc poeles ou de douze ecrivains
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auxquels les auteurs de biographies rationales don-

nent ce titre
l

. Le plus distingu£ est Schououri, moins

connu par ses poesies que par son grand dictionnaire

persan, intitule Ferhengt-Schououri, et dans lequel

on trouve ^explication de vingt-deux mille cinq cent

cfnquante mots persans, et de vingt-deux mille quatre

cent cinquante distiques , choisis dans les oeuvres des

meilleurs poetes persans. II avait employe douze an-

nees de sa vie a cet ouvrage, qu'il termina six ans

avant sa inert. Schououri ^crivit en outre un com-

mentaire ou Pendnamd (livre du conseil), du poele

mystique persan Attar , et un ouvrage de medecine

sous le litre, Taadili-Fmzidji (nivellement des tem-

pdramens). Wassleti, le poete epiqi

Kara-Moustafa , m^rite £galement <

ici. II chanta en cinq mille dislique

son heros contre Cehryh. Nomm6 s;

mendra', il trouva une fin digne de

la guerre de Hongrie, ou, pour noi

pression d'un auteur national, « il h

» du martyre , et s'assit dans les champs fleuris du

» paradis a
. » Qu'il nous soit permis de nous reposer

un instant du bruit de la guerre, aupr£s des tombeaux

de ces douze poetes, et de rappeler les noms des

< TcdjeUi, dans Safayi, biog. 48°; Daai, biog. 87*; Sikri, bfbg. 91 «;

Sourouri, biog. 156*; Schououri, biog. I87«; Ifeti, biog. 261* ; Idi,

biog. 263«; Fafz, biog. 101 e
; FeYzi, biog. 303*; Nigazi, biog. 410«;

Schini, biog. 02e
i Wassleti, biog.,445e. ]j y avait trois autrcs FeSzi, qui

moururent en 1099 (1687), en 110* (1690), tn 1110 (1699).

a Soubkanouschi djami schehadet Dot khiramani raouzai djemet.

Safayi , Biographic fcs Poetes, no 445.
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liommes Calibres qui ont brille depuis ta mort du

grand Ahmed - Koeprilu jusqiTa la fin de cette p£-

riode. Safaji ne compte pas moins de trente-six poetes

dafis les douze Snnees qui strivirent la mort d'Ahnied-

Ko^priIu[in], et de quarante-huit dans les douze an-

n£es subs£quentes [iV]. Si on y ajoute les douze au-

tres poetes fhorts dans la derni&re annee du onzi&me

siecle de Th^gire, on en coxnptera quatre-vingt-qua-

tre dans un espace de vingt-cinq ans. Mais peu des

ouvrages laiss£s par ces auteurs meritent d'etre cit6s.

Les ceuvtes de Hasan-Efendi «, de Saadi a
, de Nairn*

et de Nazmi *, sont des poesies mystiques, imit£es du

Mesnewi. Fami a traduit en trois mille distiques lou-

Vrage juridique des Heritages (faraiz) ; et Ouraidi est

traducteur de Touvrage medicinal Keschfi-Beyan

(d^voilement de Implication) ; i( a ecrit en outre

vingt cahiers de notes et les Assemblies de Saints

(Medjalisi Ewlia). Aassim continua le poeme roman-

tique Leila et Medjnoun de Kafzade , ainsi que les

Jp'leurs podtiques du m6me auteur; ce dernier ouvrage

fut achev6 par Izeti. Kefeni publia un livre satirique

,

les Mdrnoires des poetes. Aassim , Kaschif et Hafiz

se distingu£rent comme calligraphes et Hafiz -Post

comme musicien. Wali chanta la naissance 5 et Sabit

•

x Medjalisi Sinani (assembles de Joseph). Sirmn est eynonjine de

a Djami kiUniima (verre errant des raondes).

3 GUlzari naaim (parterre de ro^es de celui qui jpuit).

4 Hediyetoul-akhivan we Mayaroul-tarikat (pr&eos pour dea frer^s

et pierre de touche de la Vie contemplative).

5 Mtwloud.
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Vascension nocturne ' du Proph&e. Hamdi et Medhi

racont&eiit ]es hptoires du Schahnami \ Quelque

peu d'interet que la cojinaissance des lilres de c<$

outrages puisse pftrir au lecleur europeen, il elait

jiecessaire de ciler leurs auieurs , car ces noms sonf

Ifes seuls qui surgi§sent au milieu de la barbaric donf

1'empire ottoman elait encore enveloppe. Nous de^

yoos y joindre qelui de lhistorien Abdi, qui, temoia

pculaire de la plupart des evenemens contemporains«

nous a si souvent servi de guide. Aprte avoir perdu le

litre de kaimakam, il fut£loign£ de Constantinople e|

appel£ au gouverneijuent de Bassra ; il mourut pascb*

de Candie, adore des habitans de 1 un et de rautre

pays ft cause de son amour pour la justice (1690—

>

J 102 de 1'h^gire). On raconte sur Uri l'anecdote gui-r

vante : tin jour, a Bassra, il avail fait pjr&gftt d'un

mouchoir a un particulier; la femme de eel honane,

succombant aux douleurs d'un accouchement labof

rieux, s'imagina que le don d'un gouverneur ami
juste et aussi humaio qu Abdi ftcililerait da d^vrwsce;

die mit done le mouchoir sur son aej» et accouch*

freureusement. Depths lors, le mouchoir d'Abdi eut g$

renom miraculeux parmi les femmes de Bassra, eft cm

le colportait chez les femmes enceintes, avec learner*-

ques de la plus graqde veneration.

Six aun^es de guerre s'etaient ecoulees ; une l^ngw

serie de revcrs et de seditions avail epuis£ le tr&or :

ni l'armee, ni l'administration ne comptaicnt dans

» Miradjiye. Safayi, biog. 267 e
.
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leurs rangs on seul homme remarquable ; la Porte

devait done d&irer ardemment la pais. Cette ten-

dance, encouragle par Tambassadeur hollandais qui

demontrait k la Porte la possibility d'tin arrangement

definitif, determina renvoi d'une ambassade solen-

nelle k Vienne. L'objet veritable de cette d-marche

itait deguis£ sous le pr&exte de se conformer au pr<5-

c£dcnt adopt6 vis-&-vis des autres puissances euro-

p£ennes, en notifiant k l'Autriche Tav^nement du sul-

tan Souleiman. En effet, la Hollande avait fait remettre

k la Porto des lettres de felicitation par son ambas-

sadeur Collier, residant k Constantinople; la France,

par ¥entremise de M. de Girardin, et TAngleterre par

eelledu chevalier Trumball, qui avait succ£d£ dans

cette ambassade k lord Chando , en avaient fait au-

tant. Nous mentionnerons en peu de mots les pour-

parlers diplomatiques qui pr6c£d&rent Tarrivee de

l'ambassade ottomane a Vienne et qui eurcnt pour

but de faire rentrer la Transylvanie sous Ttiutorit^ du

Sultan. En vain Apafy repr&enta au 'grand-vizir Sou-

leiman tout ce que sa position avait de critique ; il ne

put en obtenir aucun secours '. L'agfcnt de Toekoeli

,

Georges Horvath, chercba k tromper lesTurcs par de

fausses esp6rances. Depuis long-temps, la Transyl-

vanie &ait incapable de payer Tenorme tribut de

quatre-vingt mille icus qui lui avait ete impost; Jean

« Qumeumque Nobis haetenus per milites G&sarianos evenerunt per

Oratorem et ablegates nostros Exc. Vestra illuslrissimo tn'ro Scrdario

per iteratas informationes innoluere, jam vero sors nostra eo devenit

misera, ut isdem magna cum furore Cibinum obsiduerit. 11 Jul. 1086.
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Sarosi, ambassadeur d'Apafy, fut charg£ de n£gocier

la diminution decetribut et travailla h 1 obtenir con-

curremment avec les trois envoy^s des Etats de Tran-

sylvanie. Le grand-vizir Siawousch-Pascha signa avec

eux un traits en sept articles » (7 decembre i687 —
1« s&fer 1099). Par ce traits, la Transylvanie s'obli-

geait k organiser une lev6e en masse pour d£fendre

le pays contre les Allemands ; d'un autre c6l£, on

convint que les qualre-vingt mille ecos montant du

tribut ne sortiraient pas du pays, mais qu'ils seraient

employes a couyrir les frafs de la guerre, quelle que

ftkt sa dur£e. Cependant, et pour ne point deroger aux

anciens usages, Apafy fut tenu d'envoyer, l'ann£e sui-

vante , a la Porte une ambassade charg^e de present

pour le Sultan, afin de prouver qu'il reconnaissait la

suzerainet£ ottomane. Les gen£raux de Tarmie turque

devaient agir de concert avec ceux de Transylvanie, et

le prince devait 6tre honor£ de toule la confiance du

dhvan. Personne ne dtfvait mettre obstacle aux pro-

jets de ceux qui voudjraient quitter la Transylvanie et

se retirer en Turquie ; enfin, il ^tait dit qu'on pren-

drait en consideration la deraande en diminution du

tribut. Le pr£d6cesseur de Siawousch , Soulelman-

Pascha, avait 6crit, aussitdt aprfes son installation au

poste de grand-vizir, au margrave de Bade pour lui

annoncer son elevation et pour entamer des n£gocia-

> Ce traitl, qui etait reste inconnu tax historiens, se trouve dans mon

Inscha, no VI; le document des trois ambassadeurs, dale* du 10 novem-

bre, sous le no VIII; et telui du grand-vizir, date* du 10 deferable, sous

leqo\ji.
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lions de paix \ II renourela ses oflto aprfe la prae

d'Ofen, qail attribuait a l'eiplowon du magasin a

poudres , ct demanda renvoi d'uu negociatemr muni

de pleins pouvoirs \ Dans sa leure, daltta de Belgrade

et apportfo au camp imperial par Mohamtnedaga, le

grand-vizir Siawousch declara que la Porte avait k

reclamer des allies une iodemrrite pour les pertes que

)ui avait causees la violation de la paix. Mobamtnedt

aga, dans ses conferences avec Caraffa, lui offrit Tex*

tradition de Toekoeli, mais Carafla lui repondk que

sa conr s'inqu&tait pea de ce rebeHe. Plus tard, le

grand-vizir se plaignit, dans une lettre adresefe an

margrave, de ce que son n£gocfcteuf avait &e vetenu

au camp imperial Cette lettre etak aceompagote d'une

traduction de Maurocordato le^uel, aprta rexdcuttoa

de Kara Moostafa , avait ^chappe non fiam peine au

ressentiment du grand-vizir Ibrahim-Pascha, qui lot

avait enlev£ tous ses biens. R£int4gr6 dans ses fane-

tkrns d'interpr&e sous le graftd-vizinU de Soaleinan-

Pascha , il refit sa fortune au± depem des pttrkfr*

ches 3
, et rentfa dans la jouissance des revenus fclfeo

i littera Yeziri ad March. Bad* de interpretation* M&x. MaUrO-

cordati. Mobammed-Tscbaouscb 6tait autorise a entrer eo conference awe
Caraffa.

* Ltttera di Suleiman a S. A. £W»a. il farthest di Baden detmett

di Nov. 1688 lotto il Campo di Yardin trad, da UamuccadeUa Torre.

Le margrave repondit , sous la date flu 17 Janvier 1687 : Novit Sacratissi-

mus Imperator mens Yos a pacifragiafuisse alienos, eoque nomine Vos

mtimat, et auguratur Omnipotentem Deum Yobis imprimis inspira-

turum lumen 3 etc.

3 Le kapport do 1686 (Cod. 881, p. 525) dit que Maurocordato avait

obtenu du nouveau patriarcbe Denis plus de deux cents bourses, et lister?
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tfa Mil (tactions d*interpr&e \ Enfin le grand -vizir

Ismail Pascha fit partir la grande ambassade au mo-

ment oA I'arttrfe imp^rlale se dirigeait sut Belgrade.

Le dixi&tie jour do stfge, on tschaousch arriva de

Hisaa fcu camp chftHlen, porteur d'ufce leifte de Yd-

gen Ostfian-Pasch* pour l^lecteur de Bavi&re. Dans

cetle fetlre, le serasker demahdait un sauf-conduit

p6ur les envoy^s de la Porte, Soulflkar-Efendi et

Alexandre Maurocordato. Le lendemain de la prise

de Belgrade (8 septembre 1688), anniversaire de la

chute de Szigeth, I'ambassade ottomane lit son entree

dans le camp imperial, tandis qu'on enlendait gron7
der les canons de la forteresse et que des Te Deum
Staient chants en lTionneur du Dieu des armies. Le

quartier-g£n6ral de l^lecteur 6tail precte£ment &abli

dans te maison de plaisance oil le sultan Mohammed
ilvait si long-temps, mais en vain, attendu la reddltion

de Vienfie. Apres une heure d'attente, les enVoy&s de

la Porte furent admis en presence de Mecteur. lis

demahd6rent qu'en leur quaKt6 d'ambassadeurs charges

tfctidtifter k FEmpereur lWnemeftt du sultan Sotileif-

man , on leur accbrdat toutes facility pour se rendre

ll Vienne. Us furent admis Si la table dfc l^fecteur,

qui les fit asseoir a sa gauche et placa k sa droite le

^r*^ Utrptm\, te juff Yanaki, dix Curses : ll 3anacht greet, che fu ih-

lerprete di8. 4f. > arm dichiaralo a servir il Turca per haver introdoilo

guesto nuovo Patriarcha, n'ebbe 5000 taleri, che vol dire 10 horse.

I Jl Grand Vezir ha graziato al Maurocordato, olire It ire zecfrini

ike ffode di ealario at giorno censo di pane , came eoc. iutta Vintrata

del Metropolita d'Adrianopalij haveya nel tempo di pace pet intrala

qncora le rendile di Mile e Micone.
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due de Mantoue ; parmi les raarfcbaux el les gen£-

raux presens, on remarquait le prince Charles-Philippe

de Hanovre et le prince Montecuccoli. « L'empereur,

» dit Soulfikar k son h6le , n'a que de jeunes gen£~

» raux ; il n'est done pas Itonnant qu'ils affrontent

» gaiement les dangers et qu'ils ne vieillissent pas. »

Soulfikar, ayant fait observer que l'annee pfr-ecedente,

k la batailtt de Mohacz, au pied du mont Harsan, on

avail bien vu que 1 'electeur montait un cheval de race,

Maximilien r£pondit qu'il fallait plut6t remarquer

ceux qui les premiers &aient a s'enfuir. L'assembl£e

se s£para apr£s avoir port£ des toasts a rEmpereur,

au succ&s de ses armes, au Sultan, a lclecteur, au

due de Mantoue, a l'ambassadeur et a toute l'arm£e.

Le lendemain Soulfikar continua sa route. L'ambas-

sade turque ne putd'abordentrer&Vienne; ellefut

logee au cbAteau du comteNadasdy , a Pottendorf, situ6

a trois lieues de la capitate et ou personne ne pouvait

1'aborder sans une permission sp£ciale de rEmpereur.

Les negotiations verbales et Rentes, echang&s entre

les ambasaadeurs et le comte Caraffa, durerent quatre

mois; car les premiers refusifent obstin£ment de.re-

metlre les letires du Sultan et du grand-vizir en d'au-

tres mains que celles de l'Emperfeur. Lorsqu'eufiu ils

eurent signe la contre-Ieltre du ceremonial
,
par la-

quelle ils s'obligeaient a se proslerner trois fois et a

baiser le manteau imperial, ils partirent de Potten-

dorf et firent le jour suivant leur entree dans Vienne

(8 f6vrier 1689). Maurocordalo , en sa quality *de

chrelien , s'obligea en outre a oter son kalpak et a
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parattre nu-t&e.devant TEmpereur. Soulfikar fut in-

troduit k l'audience avec une suite de cinq Turcs et

Maurocordato avec quatre Grecs, parmi lesquels son

gendre Chrisoscolo, neveu d*Antonio Kremaki, son

secretaire Constantin Giovanichi et Tinterprtte v&ii-

tien Thomas Tarsia. L'interprete de 1'Empereur, La-

chewitz, traduisit en langue allemande le discours de

l'ambassadeur, et la reponse, qu'il £tait charg£ de

transmettre en langue turque , fut faite au nom de

1'Empereur par le premier conseiller d'£tat, en Fab-

sence du chancelief et du vice-cbancelier de l'errf-

pire, Lachevvitz avait && preKre dans tette occasion

& Mamucea della Torre et k l'interprete de la cour

Meninski, soil par une faveur particuliere, spit par des

raisons politiques , car la femme et les enfans de

Mamucea se trouvaient alors a Constantinople et

Meninski £tait gendre de Tinterpr&e vinitien Tarsia.

• La premiere audience de l'ambassade turque

avait eii retardee pendant trois mois par la lenteur

et l'indecision dont la Pologne et la r£publique

de Venise avaient fait preuve dans renvoi des in-

structions necessaires h leurs ambassadeurs deVienne;

car un des articles de la convention, signee par

les allies portait, quaucun des membres de Tal-

liance ne pouvait n£gocier ou conclure un traits de

paix separement. Toutefois, les negotiations aux-

quelles avait donne lieu le ceremonial n'&aient pas

un simple pr&exle. Aprfes , de longs debate , on

l'avait r£gl6 ainsi qu'il suit : les ambassadeurs de-

vaient s'incliner trois fois, h l'entr£e et au milieu de
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la satte d'andievce, anfin an pied do trdne ; puis il*

devaient baiser le raanteau imperial, diposer lew*

tetlro do cr£ance gur una table plac£e 4 cdt4 du tr6ne,

revenir gur leurs pas le visage tourn6 vers l'Empereur

el s'ipcHner trois fois en sortant. On arr&a 6gaJemeat

les regies k observer pour la mtrche de l'ambapsadft

et l'allocution qui serait prononcee. D'autres difficul-

ty ge pr4seat£reot ensuite, lorsqu'il s'agtt de savoit

s'il fallait considerer lea deux envoy^s comape de v&+

ritaWes ambassadeufs ou des internonces ; car, 400$

tours leltres de creance, 3s n'&aient d&igqes qm
eomme des Qegociateurs el rien nindiquait qu'|ls fug"

gent munis de pleios pouvoir*. On resolut de les JtraU

ter comroe des ambassadeurs. Deux jours aprds 1'aa-

dience (10 fSvrier), I'ambassade ottomane assista i la

premiere conference. Les six plenipolentiaires de la

sainie alliance talent aseis dans l'ordre suivanl, an*

lour d'upe table oblongue couverte de velours rouge*

les pl^nipotentiaires imperiaux , les comtes Kinsley*

Stratjnan, Starhemberg et Caraffa, l'ambassadeur vi*

nitien Cornaro et celui de Pologne , Raczyfiski. Au
haut de la table , on voyaii les deux secretaires im»

p&riaux, Weber «t Werdenberg , et en faice deux

,

les deux secretaires v&itie*s. Les arabasaadeurfc lures

&aieat assis sur des tabourets reconvert en velours,

a «ne petite distance de la table; atyeadu cpi'tts »'*

vaient pas voix deliberative, mais settlement consul-

tative ; derri&re eux, se te&aient debout lews secr£?

taires. Laehewita, premier interprete de 1'Empereur,

#tait piaoe a o&e de Souffikar. L'ambassadeur jpokfe
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nais n'avatt re$u de sa copr que l'autorisation d'6-

cooler lei propositions feites par leg Turcs et ne port-

rait rien conclurc; aussi, n'assista-t-il & cette confe-

rence qu'en attendant 1'arriv^e prochaine des pleins

pouvolrs de son gouvernement. Leg potivoirs devafent

lire £chang4s, il eat vrai, dans cette conference, mais,

comme elle fiit entiferement remplie par des g£n6-

ralites, comme on y discuta longuement sur la ques-

tion de savoir quelle ambassade ferait les premieres

^overtures, on ajourna cette formality. Soulfikar et

Maurocordato pr&endaient que Hniiiative apparte-

Bait anx aMies ; on leur r^pondit qu'k cet £gafd il ne

pouvait fitre pos6 aucun^ r&gle absolue. Les ambas-

sadeurs hires aYaierit par devers eux, une lettre do

Sultan et tme autre dtf grand-vizir; dans la premiere,

il lenr AaSt enjoint d'6couter les propositions de la

partie adverse ; dans la seconde, its £taient aut6ris6s

h trailer : mais ni Tune ni l'autre ne leur conferait la

faculty de conclure. On convint que les propositions

seraierrt faites simultan&neftt et non point une h une;

rftgle que les Ottomans promirent d'observer dans

la conference suivanle. En se separant , Soulfikar

ayant fait remarquer que sa longue barbe avait pouss6

au service de l'Etat, Kinsky lui r^pondit qu'il pou-

vait lui eri montrer un,e toute aussi longue. Dans fa*

conference du 12 f6vrier, les Turcs commenc£rent

par detnander la restitutioh de plusieurs pays et places

fortes , comme une garanrie [n&cssaire de la paik a

venir; mais les Imp6riaux leur r^pliquferent que, loin

. <!te songer h faire des restitutions, on leur deroandait
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des satisfactions et des indemnity. L'Empereur, di^att

Soulfikar, pouvait garder ses autres conqu&es pourvu

qu on restilu&t la Transylvanie : il se plaignit ensuite

de ce que 1'ambassadeur polonais n'&ait autorise qu'a

&auter leurs propositions , et insista sur la conve-

nance d un traits particulier : mais on lui rlpondit

que ITrnpereur ne pouvait pas Sparer ses int£r6ts

de ceux de la Pologne. Trois jours aprte, dans une

autre conference, les ambassadeurd turcs remirent

une proposition £crile divide en quatre articles; elle

ne concernait que l'Empereur et avait pour objet de

demander la restitution dune partie des conqu&es

faites en Transylvanie, et, en attendant la paix, un

armistice general [v]. Les envoyes de la Porte insis-

tent pour qu'avant de faire une ouverture relative

k la Pologne, 1'ambassadeur polonais etit k se munir

deses pleins pouvoirs. Je suis etonn£, dit Soulfikar-

Efendi, que lambassadeur de Pologne qui ne parle

pas ppisse entendre , car cTordinaire les muets sont

sounds. L'envoi de ces pouvoirs &ait retarde par l'in-

fluence frangaise et le desir qu avait montre le roi de

s'entendre prealablement a ce sujet avec le czar de

Russie. Quant k 1'ambassadeur venitien, il ne pouvait

tarder, au dire des ptenipotentiaires impei iaux, k re-

tfcvoir les pleins pouvoirs qui lui etaient n£cessaires.

Dans Tintervalle des ces conferences, Soulfikar et

Maurocordalo eurent souvcnt recours aux conseils

de 1'ambassadeur hoiIandais, Hope, qui leur parla de

la position difficile de la Porte ; ils lui r£pondirent par

des fanfaronades, Enumeration des victoires passees
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et des immenses ressourccs dont la Porte disposait

encore \ Cependant ils s'engagferent par Merita ac-

cepter les bons offices des Etats Generaux '. Dans la

quatri&me conference, les plenipotenliaires ottomans

s'obstin£rent a ne soumettre aucune proposition k

regard de la Pologne, et exprimerent le desir d'ex-

p£dier un courrier ; latitude qui leur fut d'abord refu-

s6e, mais qu'on leur accorda ensuite, sur la promesse

quils firent de se rapprocher egalement de la Pologne,

bien qu'avant la bataille de Saint-Gotthardt , cette

permission etit &6 vainement sollicit& par Renin-

ger et par Goes, charges alors de n£gocier la paix

avec la Porte. Le jour suivant (18fevrier), Soulfikar

proposa de suspendre les negotiations jusqu'& l'ar-

rivee des pouvoirs de 1'ambassadeur polonais ; mais

on lui signifia que s'H s'obstinait k garder le silence

k Tegard de la Pologne, tout serait rompu, et qu'il

devrait retourner k Pottendorf. Sur cette menace, les

deux ambassadeurs envoy&rent Je m6me soir encore

leurs propositions relatives k la Pologne [vi]. Enfin,

dans la sixi&ne conference, on donna lecture des

1 Histoire de Soulfikar, f. 27. Si Ton en croft cet tuteur, la Porte au-

rait reuni, dans l'espace de quelques mois, dix-buit mille bourses decon-

tribalions extraordinaires , vingt mille six cents sipahis et quatre-vingt

mille janissaires.

a II est a remarquer que, des cette epoque, la Porte 6tait si familiere avec

les formes de* la diplomatic europeenne, que Soulfikar distingue dans son

Hiiloire, f. 26, la mediation (tewassout) des bons offices (housni saiye);

mais il ajoute qu'au fond e'e'tait la meme chose. La declaration toite de

1'ambassade ottomane et la traduction des instructions transraises par la

Hollande a son ambassadeur Collier a Constantinople, relatives a son inter-

vention dans les negotiations, portent la date da 20 septembre 1688.

T. XII. 1

9
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pleins pouvoirs de chaque ambassadeor. Des-lors scu-

lertient, dri fbt en mesure de concilier toos Ics intertts.

La septfcme conference ' eut lieu dans la maison da

comte dfe Stdrhemberg , en pr&encfc des pWnipoteii-

tiairtt ftnperfaui seuls (2 mars 1689). Ceux-ci cM-

clar£fretot quHs ne pouvaienf r£pondre aux proposi-

tions des amba&adeurs tares, lant que le rebel le Toe-

koeli H'autait |>as 6t£ remis entre tears mains ; qu'il

avait fbrtienti la guerre et que la paix devait £tre ci-

ment£e pdr son extradition. Soulfikar r£pondit quelui

aussi cionskterait Toekoeli comme an ennemi de la

Porte; que cet hotnme avait caus£ tous les malhenrs

de la gtoerre actuelle ; qu'il n'&ait apr£s tout que le

chien da Saltan , et qae sa vie ou sa mort importait

pe\k au Padischah, mais qu'il n'etait pas venu de si

loin pour I'assassiner. Les ambassadeurs turcs fipi-

rent pdr declarer qu'ils ne pouvaient promettre Tex-

fraditioti exig^e, mais qu'ils y r£fl6ctriraient , et, en

attendant, ils demand&rent qu'dn s'accord&t sur les

principals conditions de la paix. L*ambassadeur hol-

landais fit observer, dans un entretien particulier,

que, du moment ou eux-m£mes avaient traits de chien

le rebelle Toekoeli , rien ne devait plus s'opposer a

sod extradition ; ils r^pondirent : « En effet, Toekoeli

i La traduction des pouvoirs des Impemux se trouve dans XHisloire de

Soulfikar, f. 28. Les comles Kinsky et Stratman y sont dteignes sous ic

titre de chanceliers dc Boheme et d'Autriche; le comte Slarhemberg, sous

celui de baschwekil (premier ministre) , et Caraffa , sous ceiui da basch-

defterdar. Les pouvoirs de Soulfikar le qualifient tschaousch-baschi , et ils

donnent a ScarlatzadS (Maurocordato) la denomination d'interprcle de la

Porter
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» est un chien qui se couche on se 16ve, qui aboie oa sfe

» fait d'aprAs les ordres du Saltan ; mais c'est le chien

» du padischah des Ottomans, et, & son premier signe,

» il peut se m£lamorphoser en un Hon terrible. » Datt

unelettre a Hope, ik se plaigrrirent des retards conti-

nuels apportis a la conclusion de la paix. Le 42 mart,

on se rtunit de nouveau. Les Irhp&iaux oppos&reirt

anx propositions de Tambassade ottomane <fix contre-

proposiiions , accompagn&s de quatre remarques.

L'Autriche demandait la Hongrie avec tous les pays

appartcnant k cettc cooronae , la libert6 illimitee de

fortifier ses lilies frontteres, hi Mbert* dti commerce,

Tdchange des prisonniers, te garde du Saint-S^pulcre,

une indemnity pour la repubKque de Venise , et la

restitution de tout le territoire que les Tatares avaient

enlevd a la Moldavie. Toutes ces conditions detaient

6tre accept£es dans l'espace de trente jours et exfr-

eut£es dans les six mois; FEitipereur se r^servait la

faculte d'ouvrir d'autres negotiations, et la Porte d£-

Vflk lui livrer Toekoeli [vii]. La conference du 1 6 ftiars

fut ouverte par la lecture d'une note £man£e de l'am-

bassade turque : elte se plaignait d'avoir 6t6 retenue

et en queJque sorte emprisonnie durant quatre mois

k Poltendorf, et d'avoir perdu un autre mois k Vienne

depuis qu'elle avait pr^sent^ ses propositions. Elfe

persistait k demahder un armistice pr&dable, et con-

sentait d'ailleurs k quelques restitutions. On se s£para

done en protestant mutue!lement que la paix ne pour-

rait jamais &re conclue sur de pareilles bases. Les

*mba»a<Jeuw se plaignirent encore k Hope des pf&
"9*
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tentions que les Impfriaux avaient 61ev£es sur ta MoU
davie et la Talarie. Caraffa fut charge de les sonder

et de savoir s'ils &aient disposes k rendre la Tran-

sylvauie et k conclure la paix a Constantinople. De
longues discussions s'£lev£rent sur la reddition des

fortresses d'Arad, de Temeswar, de Jenoe et de

Gyula. Les ambassadeurs imp^riaux soutinrent que

ces forteresses ne pouvaient esp£rer aucun secours

.des Ottomans, quelles tomberaient d'elles-m&nes

,

que rarmee imp£riale avait franchi la Morava, et que

tout le pays compris entre le Danube , la Drave et la

Save avait ei6 enlev£ k la Porte; que Raguse faisait

partie de la Dalmatie, et que la Bosnie et l'Herzego-

vine &aient les seules provinces que Venise pourrait

ajouter k ses autres conqu&es. Malgre la resistance

des plenipotentiaries ottomans , le conseil des minis-

tres, dans son rapport a l'Empereur, le supplia de

ne faire aucune concession ; conseil que ce dernier

suivit dejpoint en point.

Vers la fin du mois de roars, 1'ambassadeur v£ni-

tien envoya k ceux du Sultan lea propositions de la

r£publique, congues en neuf articles [vm]. Venise

demandait, outre la reconnaissance de ses conqu&es,

Evacuation de Negrepont, de Napoli di Malvasia,

d'Ath£nes, de Lepanto, de Prevesa et d'Arta; en Dal-

matie, tout le territoire compris entre les rivieres

Obrovaz et Bojana jusqu'aux montagnes de Bosnie et

d'Herz^govine, Antivari et Dulcigno, veritables nids

des brigands ; l'abolition du tribut de Zante, la res-

titution de l'argent que Kara Moustafa avait, avant la
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guerre, extorqug k l'ambassadeur Donado. Elle r6-

clamait en outre le droit de fortifier ses frontteres, et

d'entamer ult£rieurement d'autres negotiations rela-

tives au commerce , k la piraterie et k quelques inte-

nts communs aux deux nations.

Les ambassadeurs ottomans adresserent de nou-

velles reclamations k Hope relalivement aux demandes

exager&s de la republique. Elle devait pourtant bien

savoir , disaient~ils
,
que s'ils ne pouvaient convenir

d'aucune cession en faveur, de TEmpereur , k plus

forte raison , il ne pouvait en £tre stipule aucune en

faveur de Venise. Cependant , d'apres les conseils de

Hope, ils repondirent aux propositions de la repu-

blique par une note semblable k celle qu'ils avaient

remise dans la troisi&me conference, et par laquelle

ils convenaient de quelques cessions, a condition qu'ils

auraient droit a d'autres restitutions.

Les pleins pouvoirs envoy£s par le roi de Pologne

aux ambassadeurs Raczynski et Los avaient egalement

6t6 communiques aux ptenipotentiaires turcs; mais

comme ces derniers etaient gardes sev^rement, et que

l'ambassadeur de Hollande pouvait seul 6tre adorn en

leur presence, ils s*?dress£rent de nouveau a Hope, et,

d'apres son conseil, ils remirent'une declaration dans

laquelle ils exprimaient leur desir de prendre connais-

sance de la r6ponse faite a leurs premieres proposi-

tions. La Pologne demandait une indemnity pour les

doromages causes par les Cosaques et les Tatares ; le

depart imm&liat des Tatares de Crim£e, des Noghais,

duDon, d'Ak-kerman et du Boudjak pour l'Aste; la
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restitution des saints lieux, comme il avait &£ convenu

dang la paix de Zurawna ; pour les Chretiens, la li-

berty de construke de nouvelles egliaes, de reparer

le? anciennes, de sonner le$ cloches, et de se rendre

librement a Jerusalem exempts de loot tribut ; I'affran-

cWssement de tons les prisonniers, la restitution de

Camieniec, de la PodoGe [ix] et de {'Ukraine. Dans

leur reponse, les Ottomans se refer6rent k leurs pre-

mieres propositions, qu'ils disaient dtre immjuables.

Gependant le i 3 et le \ 4 avril, ils eurent de nouvelles

conferences avec les pl&upotentiaires des allies. Dans

)a premiere, l'ambsssadeur veDitien hit une declara-r

tkm dans laquelle il se plaignit de n'avoir regu en re*

poose h $es propositions que des offres inadmissible,

et il finit ea demandant son conge. Dans la second*

conference, les plenipotentiaires imperiaux revinrent

sur la restitution des forteressos deWardein, de Jena*,

de Ifemeswar et de Gyula : c'ltaieni, disaient-ils, des

clefs qui donnaient passage aux Turcs dans les Etats

de I'empire, Soulfikar ayaiH demande de quels Elats

il s'agissait, on kit r^pontjit que c'etak de la Valachie,

deb Transylvante et de la Hoogrie. « Pourquoi ne de-

n mandez-votts pas aussi Constantinople? secrterent

m tes plenipotentiaires turcs. Ce xieeX pas pour nous

w que sous demandons la Transylvanie, mais pour la

* voir r&abiiedanf son ancienne independence; nous

» tie ppuvon6 c6der ces quatre fortere&ses, car nos

n t&es to r^pondent. » Lea plenipotentiaires de T£m^
jpereur \ek invkirent alors i A^gocier s£par&&ent avec

*eux de Potogne et de Venice. Le 10 mai ^ut li^u U
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douzikne conference avec Rakzynski , La& et Mi-

gchlosky, noble polonais qui se (rouvait alors 3

Viepne, et qui d£ja plusieurs fois ^vait £te envoy*

corame ambassadeur an khan des Tatares. Trois jours

apres , les Turcs enjrerepf eft conference avec Jes

plenipotentiaires venitiens. L'offre que faisaient leg

Ottomans de restituer Caraieniec, la Podolie et TU-
kraine par un traits separe, trouva aussi peu de fa-

veur aupres des pleoipotentiaires polonais, que les

propositions de Cornaro anpres des Ottomans , qui

ne po^aient comprendre que la cession de Malvasie

fiit aussi indispensable a la Porte, que celle de Can$p

] avail tie a la republique de Venise. Enfin, d^ns unfc

conference du 1 J juin, on donna lecture d'ljnp de-

claration signee par torn les ambasspdeurs des a]lie§,

dans laquelle on aceusa les plenjpotepjipifes Ijjrps de

la rupture des n£goc*aUons; alors seulemenj qr leup

permit d'expedier un cowrrier fr Constantinople, et

d'aller sojourner h Komorn en attendant Ja reponse

de la Porte. Toutes leurs instances feftes awpr& des

comtes Kinsky et Stratman, a reflet d'etre defmitiv^-

ment cong&ttes, qyartt &\& inuliles, Soylfiksr envpya

a Constantinople Tofficier des cjjebedjis, Moustefopp,

avec un rapport sur le voyage et les n^gocislionp de

J'ambassade. Celait le preoper cpnrrier que, depnis [e

depart du camp ottoman, c'est&-djre dspws dix mpip,

on leur eikl permis d'expedier a la Pprte.

Pendant que les negotiations se continuaieqf; a

Vienne , le Sultan avail fait dresser ea iejale devant

ie serai dAndrinopIe : car on avait pufclie le fetwa
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annongant que le Padischah entrerait lui-m6me en

campagne. Le commandement de l'arm6e du Danube

fut confix, gr&ce k 1'influence du kizlaraga , h Arab

Redjeb-Pascha, gouverneur de Sofia; la place du

gouverneur defunt des Dardanelles, SouyoMji Ali-

Pascha, futdonnle k KoepriIuzad6 Moustafa-Pascha.

La sultane Walide et les princes devaient rester k

Andrinople sous la protection du kaimakam, ancien

gouverneur de Gallipolis. A peine Tarm^e eut-elle

dress£ ses tentes hors de la ville, qu'une crue de la

Marizza inonda le quartier des Bohemiens , et sub-

mergea plus de douze mille arpens deterre. Le 6juin

1689 (17 sch&ban 1100), le Sultan partit d'Andri-

nople pour Sofia, ouil arriva vingt jours apr£s. 11

tfut r&olu que le Sultan resterait dans cette ville jus-

qn'h ce que Housein-Pascha et Toekoeli eussent sou-

mis les chateaux situds $ur le Danube. Seid Ahmed-

Pascha, charg£ de commander. les recrues, subit la

peine capitale pour s'6tre laiss6 corrompre ; trente

t6tes appartenant h des rebelles de la troupe de Ke-

duk-Ahmed, « gens aux pieds de fer, dit rhistorien

» Raschid, et meconnaissant Dieu,, » roulerent dans

la pousstere devant la tente imperiale.

Cependant Redjeb-Pascha, en passant par Grego-

rofdja, s'&ait avance a six lieues en-degk de Belgrade.

Dans un premier combat, il tua trois cents hussards;

mais, attaqu£ par des forces sup£rieures, il se replia

sur Aladjahissar, entre Widin et la MoraVa, pe lais-

sant derrtere lui que des villages mines. En Bosnie,

quatre paschas albanais marcherent contre un corps
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de Hongrois et de heiduques de cinq & six mille horn*

mes, qui, apr& avoir camp£ entre Djadjka et Posega,

s'&ait retranch£ k Kargocza et a Walpova. Les Tores

detruisirent les retranchemens, poursuivirent l'ennemi

jusqu'a Belgrade et en Syrmie, saccag&ent les vil-

lages voisins de Kopanik et de Sabacz. et massacrirent

011 dispersirent les troupes rassemblees dans Casre-

bina et Barenidja (29 juillet). En Croatie, le comte

Draskowiz d&ruisit un corps turc de cinquante mille

hoiqmcs pres Castanoviza ; tout le camp, onze dra-

peaux, un grand horabre de bannieres et plusieurs

centaines de chevaux furent les trophies de cette vie*

toire. Le pascha de Bosnie, Topal Housein, Moham-
med Kemankesch-Pascha et Mohammed Sournapa-

Pascha s'emparferent de Zwornik apr£s un si£ge de

dix-neuf jours. Le blocus d'Orsova fut lev6 apres un

combat dans lequel la flottille ottomane du Danube

avait vaincu celle des Imperiaux ; Fethislam tomba au

pouvoir du vamqueur : trois mille oreilles et plus de

cent nez furent envoyes au serasker. Cependant les

Imperiaux relev6rent leurs armes par la dtfaite de

Redjeb-Pascha, qui, croyant les ennemis h Semendra,

avait quitt6 Aladjahissar pour passer la Morava. II fut

surpris h Batoudjina, et forc6 de se refugier derriere

la Morava , apr&s avoir abandonn£ tout son camp,

deux cents canons, trois mortiers, un grand nombre

d'obus, un£ queue de„cheval , mille chameaux, et

plusieurs centaines de mulets charges de munitions et

de vivres, Ce d£sastre determina la Porte a grossir

son armee du tschaousch-ba&hi, des agas des sipahis
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et des siKhdars avec tootes les troupes dont ib poa-

vaient disposer. Us partirent de Sofia et s'avancerent

jusqu'au defile de Dragoman. Cepcndant le margrave

de Bade s etait porti sur Nissa. Le kiaya des jaftts~

saires, Redjeb-Pascha , et le kiaya do grand-vizir,

Tscbeiebi Mohammed, s'&aient retrai:ch& sur les

rives de la Nissa ; mais avant qu'ils eussent termini

leurs ouvrages , larmee imp&iale attaqua lennemi

par derrtere; toute celle des Turcs s'enfuit jusqu'au

defile de Dragoman, laissant ses bagages et son ar-

tillerie. Nissa, abandonn£ par les Turcs, tomba au

pouvoir des vainqueurs. A cette nouvelle, le grand -

vizir, consterne, assembla en conseil de guerre le

moufti, les kadiaskers9 le chef des emirs, le vizir-

nischandji, les geniraux des janissatres, des sipahis,

des silihdars, des canooniers et des armuriers; ii fut

decide que le Sultan se replierait sur Felibe , tandis

que le grand-vizir se porterait en avant pour disputer

le terrain pied, k pied. Mabmoud, l'aga des janis-

saires, s'adressant aux ou&mas, leur dtt : « Messieurs

» les savans , ii vous convient de faire la campagne

» avec nous. » Mais le juge d'arm& de l'Anatolie lui

rlpondit: « Aga, les hommes sont divis£s en quatre

» classes; ils sontpaysans, marchands, soldats ou 16-

» gistes. Les premiers cultivent les champs, les se-

» conds se vouent k 1'industrie et au commerce; le

» devoir des troisiemes est de combaltre; quant aux

» quatriemes, ils veillent au maintien et h l'ex^cutiop

» de la loi. —- Bien r£pondu , kadiasker , lui dit le

» grand-vizir; noire gtecieux Seigneur et maftre se
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» rendra avec vous h Philippopotis, iandis que nous

,

» pleins de confiance en Dieu, nous qaarcherons sur

» I'ennemi. » Cepeadant cet entretien ue lais&a pas

dp jeter queique trouble dans l'esprit du grand-vizir,

$ar U craignit de perdre sa digoite, si J'un des vizirs,

d accord avec les oul&nas, restait aupr£s du Sultan

en qualite de kaimakam. Se$ instances determinerent

le Sullan a conferer le litre de kaimakam au kiaya du

grand-vizir, Mohammed Tschelebi, le jour qu'il lui

remit l'&endard sacr6 du Proph&e , signe de rallie-

raent pour tous les vrais croyans (1 5 actobre 1 689—
i
n moharrem 1 101), Un corps de voloqtaires chcrim

parmi les sipabis et les silibdars, renforce des troupes

de Ropmilie et command^ par le beglerbeg Sour-

napa-Pascha , fut comuds fc ia d&eu^e du defile <fo

Pragpman, et AU-Pascha, qui vanait de ce4er la di-

gnity de kaimakam a Mohammed Tschelebi, regut

4>rdre de eouvrir Felibe.

Florentin , Fethisl^m et Widin etaiant jtorob&s au

pouvoir de I'ennemi presque sans combat ; Redjeb*

Pascfca, qu'on accusait d'avoir amene c$s nouveau*

desastres par sa querelle devant Nissa avec le koul~

kiaya, fut decapile et sonadvarsaire exile a Lemnos, ou

Je m£me sort l'attendait. Apr£s la chute de Nissa, Far*

jpee imperiale avait p^netre par le defile de Scbehrkcai

ou Pirot jusqu'a Dragoman, ou les pasehas Of»er et

JKemarkescb Ahmed i
,

arr6t6renf , et la for^rent a re-

brousser chemin , apres lui avoir fait essuyer une

grande perte. D'un autre c&6 , Piewlonpuni, en en-

fant en Servie, avait trouve de puisw^ »u*Hiaire3
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parmi leg habitans ; favorise par eux, il avait franchi

rOrbelus et s'etait avanc£ jusqu'a Ouskoub (Scopi).

Karpos, qui s'&ait mis k la tftte de l'insurrection des

Serviens et auquel l'Empereur avait envoys les insi-

gnes de la principaut£ de Comanova, avait ilevi des

fortifications k Katschanik, Comanova et Egridere.

Pour arr&er les progr£s de l'enneini, le gouverneur

de Moree, Khalil-Pascha, re^ut Fordre de marcher

sur Ouskoub et Gustendil avec ses troupes et un corps

d'Albanais.

Si le Sultan eut k deplorer de hombreuses pertes

dans la campagne contre l'Autriche , il trouva , en

quelque sorte , une compensation aux malheurs de

cette ann£e dans les avantages obtenus sur la Russie,

la Pologne et Venise. Galitzin, tfpres quelques avan-

tages remport^s k P6r6kop, fut complement d&ait

par les Ottomans; le g6n£ral en chef de l'arm£e po-

lonaise, charg£ du stege de Camieniec, fut forc6 de se

retirer en toute hftte devant les forces de Mbustafa-

aga, gouverneur de Babatagh. En Moree, Morosini

fut oblige de convertir le stege de Malvoisie en un

simple blocus.

Les d£faites de cette ann£e et la retraite forc^e du

Sultan provoqu&rent la tenue d'un diwan extraordi-

naire a Andrinople. On y tomba d'accord sur la n£ces-

sit£ de destituer le grand-vizir et sa cr&ture, le kai-

makam Mohammed Tschelebi. Tous les membres du

conseil d&ign&rent, pour succ&ler au premier, Koe-

priluzad6Moustafa, fr&re du vainqueur de Candie, et

Ali-Pascha, antien khazinedar et gouverneur de Gal-
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lipolis, pour remplacer le second. Le grand-vizir dis-

gr&cte , Moustafa - Pascha de Rodosto, fut banni k

Maghalghara,lieu d'exil du celebre grand-vizir Sinan-

Pascha. Koepriliizade Moustafa , &ge de cinquante-

deux ans ,
jouissait de la reputation m&*it6e d'etre iin

fid&le observateur des lois de 1'islamisme ; il &ait en-

nemi declare des Chretiens, des debauches et du vin,

et plus grand administrates que celebre guerrier l
~

D6s qu'il eut presente ses hommages au Sultan , il

appela au diwan tous les. grands dignitaires de l'em-

pire, et leur rappelant en termes s6v6res les devoirs

des Musulmans , il leur parla des punitions du ciel

,

des seditions et des dangers qui menagaient Pempire.

«Bient6t, ajouta-t-il, la campagne prochaine verrales

» ennemis campes sous les murs de Constantinople a
.

»

11 leur recommanda d'observer strictement les lois

du Prophete , et supprima toutes les innovations de

son predeeesseur ; en m£me temps, il abolit les im-

p6ts etablis sous les denominations de prestations en

nature, de convocation de I'arri&re-ban , de jalage,

etc. Cependant, pour remplir lescaissesdu tr&or, il

* Questo G. Veziro e un altro Mufti abstemio nemUo del vino, nc-

mico dei Christiani, zelante della sua fede, huomo scrupulosd scartno,

bruno e brutlo, stimato per un santone e dottor della sua lege, politico

ma nan ha nissuna pradica di guerra, con tulto che fu sotto Candia

neW assedio col suo fratello Ahmet pascia, anco alV hora pratticava et

havevq da fare piu con libri che con uomini. Rel. di Costantinopoli.

a II sermone consisteva in ire punti principalis il primo che Dio gli

volse castigare, il sccondo di quello a che sono obligati per zelo della

lorofede se vogliono portar il nome di Musvlmano, il lerzo di prender

animo e corraggio per la difesa della palria mentre si vede ridotta alii

eslremij etc. Rel. di Costantinopoli.
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mit h contribution ceux qui, sous son pf^d£cessetir,

s'ltaient enrichis aux depend du peuple. La confisca-

tion des biens du pr£c6dent kaimakam, qui avail eu

la tdte tranch6e , fournit au trlsor une somme de

deux cents bourses. Plusieurs de ses creatures et de

ses instrumens furent executes et leurs blens confis-

qu£s<. Pour ranimer le courage des nouvelles recrues,

* Koepriluzad6 ordonna au kiaya des janissaires, fighinli

Mohammed, de passer en revue tous les soldats re-

train et pensicmn^s, et de les appeler k faire partie

de Tarm^e; des mutations eurent lieu parmi lesprin-

cipaux fonctionnaires de 1'Etat et les gouverneurs les

plus influens '
. Le persan Eboubekr, succlda a Hou-

sein-Paschazade Mohammedbeg , dans les fonctions

de reis-efendi du kaimakam; les gouverneurs de Bag-

dad, de Diarbekr, d'Erzeroum et de Tripoli, Taga des

janissaires et le kapitan-pascha, Ichangerent leurs di-

gnity £ntre eux; Kalaili Ahmed-Pascha, accus6 par

les begs de la mer, fut rempTacl dans le commaih-

dement de la flotte par Missirlizad£ Ibrahim-Pascha,

gouverneur de N^grepont. Mezzomorto fut charg6 du

commandement de la flottille du Danube. Dans un

conseil de guerre tenu k Andrinople et auquel assist&-

rent le khan de Crimee, Selim-Ghirai a
et Tcekoeli, il

i Raschid, I, f. 558. II G. Veziro vedendo che poco ricaveva delta

loro pratiica di guerra, mentre quasi tutli erano nuovi ministri, si e

risolto difar chiamare da Coslantinopoli tutti li vecchi officiali, che og-

gidi godono riposo e slipendi per la loro longa servitu e per meriti del

loro coraggio, persone prdltiche per esser state in molte guerre, tanto

dello milizie dei Gianizari come di Sipahi.

3 Le Rapport de Constantinople 1'appeHe Azmet-Ghirat ; t'Azamtt
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partot urgent de se porter avam tout sur Ouskoub, ou

retmemi, second^ par les Albanais et leur patriarchy

avait 6tabli son quartier-gen^ral, et de reduire ensuite

Karpos qui, nomm6 par un dipl6me imperial, ayait

pris le litre de kral, et s'etait fortifi6 dans Katschanik

et dans la Palanque d'Egrider6, situee en avant dd

Camanova. Ce fut dans cette expedition que les Ta-

tares se montr&rent pour la premiere fois armes de

lances ' ; s^tant saisis de Karpos, ils l'empaterent sur

le pont d'Ouskoub. Khodja Khalil-Pascha, serasker

de Mor6e, natif d'Ouskoub, r&rait ses troupes k celles

du khan. Par ordre du Sultan , Khodja Khafil remit

l'&endard sacr6 k Elmas Mohammed-Pascha qui le

rapporta k Andrinople. Stfim-Ghirai &ait sur le point

d'obtenir de la gamisOn de Katschanik la remise de

la forteressfe , lorsque Tarriv£e d'un corps d'arrale

conf&ter6 dans les plaiites de Kossovo suspendit les

negotiations. Laissant Khalil-Pascha devant la place,

le khan marcha k fa rencontre de l'ennemi, le battit

et lui prit trente canons, deux mortiers et toutes ses

munitions. Sept ou huit mille hommes , AHemands t

Hongrois et Albanais, tous portant une croix sur la

poitrine pour mieux indiquer le but de cette guerre,

s etaient rassembtes a Perzerin ; le kalgha et le beg-

lerbeg de Doukaghin , Hasanbegzad6 Mohammed-

Pascha, regut ordre de marcher contre eux; les croi-

Gira moderno Han de' Tartari sebbene non vien stimato per guerriero,

ma forlunaio che per la sua gran pratica vien stimato dal G. Vezir.

» Prima gli Tatari maiportavano aUro che arco, fieccia e sabba, et

pra gli «'# acquUta la lamia,
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ses se replterent, avec ceux qui tenaient occupe Phi-

schtina, sur la ville dc Nissa, et rentrtrent au camp

imperial apres avoir remporte a Ischetip quelques

avantages sur deux corps de cavalerie turque. Navo-

berda succomba, et la garnison, forte de pr&g de mille

homines, fut pass£e au fil de i'£pee. Le khan retourna k

Andrinople, oii le grand-vizir le regut avec distinction

sous une tente dress& entre les fontaines d'Akbinar

et de Youndje tscheschml; il le congedia apris )'a-

voir revttu de riches habits d'honneur et lui assigna

pour demeure le palais de Kara Moustafa , k Timour-

tasch. Le kalgha fut renvoy6 en Crim6e , ovi il ap-

porta la nouvelle de Indication du khan et de la mort

du nourreddin, Azmet-Ghirai. Selim-Ghirai, profon-

dement afflig6 de la perte d'Azmet-Ghiral, mort pen-

dant la marche sur Nissa , abdiqua un titre qui lui

avait appartenu deux fois et fit le pelerinage de la

ftfecque. A son retour , il alia habiter le village de

Kazikoei pr&s de Siliwri. La dignity de khan ne fut

pas conferee au fils de S£lim, le kalgha Dewlet-

Ghirai ; elle fut devolue au fils de Krim-Ghirai , Sea-

det-Ghirai , dont le jeune fr^re Hadji-Ghirai lui avait

&& pr6fer6 autrefois pour les services qu il avait ren-

dus k Tarm^e ottomane au stege de Vienne. Seadet-

Ghirai fut done mande du village d'Aghadjlar, pr&
de Yanboli, ou il avait &6 relegue, a Andrinople et

y fut solennellement investi du litre de khan ( mars

1 691 — djemazioul-akhir 1 1 02). II confirma Dewlet-

Ghirai dans la dignity de kalgha et donna celle de

noureddin a son fils Feth-Ghirai.
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Koeprilu, qui d6jk s'occupait de presser avec activity

les armemens de la campagne, fut encore affermi

dans sa resolution belliqueuse par Tarriv^e du nouvel

ambassadeur frangais, Castagneres, marquis de CM-
teauneuf, successeur de Girardin. Ses instructions

lui ordonnaient d'exciter la Porte a la guerre contre

TEmpereur, de negocier la paix entre la Pologne et

le Sultan, de s'opposer a ce que le prince d'Orange

fAt reconnu comme roi d'Angleterre par la Porte, et

d'obtenir, pour les catholiques, la restitution du Saint-

Sepulcre que le Patriarche grec leur avait r£cemment

enlev6 l
. (Mteauneuf ne put remplir que la premiere

et la derntere de ces prescriptions; ses propositions

de paix ne furent pas accueillies, car le grand-vizir

etait r£solu k ne pas suspendre les hostility contre

la Pologne, tant que les fortifications de Camieniec

seraient encore debout. Quant au prince d'Orange,

Koeprilii repondit qu'il reconnattrait pour roi celui

que PAngleterre^vait proclam£, et qu'il ne convenait

pas aux Ottomans, qui avaient si souvent d&rdn6 leurs

sultans , de contester k d'autres nations le droit de

changer de maitre a
. Le courrier que les pl&upoten-

tiaires turcs Soulfikar et Maurocordato avaient ex-

* II Patriarcha gteco di Gerutalem va soitomano procurando di otte«

ner tin decreto delta Porta per levar il clauttro dal possesso di nostri

RcUgiosi Catholici, the da centinai d'anni Vhanno posseduto nel Con*

vento di Bethlemme. Rapport du 21 Janvier 1990.

a Flassan, IV, p. 122. D'apres Cleronome, Chateauneaf arriva Id

27 septembre a Constantinople, et se rendit le 10 novembre a Sofia. Ses

lettres de crlance, a la date du 12 juin 1689, se trourent dans la Nouvellt

Porte Ottoman*, II , p. 524.

t. xu. 20
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grfdK 4$ Yfetw* an grand-vi*ir Mouattfa fie Bo-

ffelfft, v«n«H de ?*ntrer daw cette capitate portetir 4?

RAWfttlflt instructions pour l'ambassadeur. 11$ etaient

aitfpritf? 4 reprendre les negotiations sur de aou~

$ftUl§ tasflf ; i)f remirent done ai* cardinal Colloni*

dp* coa4itioos de mix que six moig plus tard ils re-

f»OH*el&e»t k Komorn, aupr& du secretaire imperial

de Wente*4*rjj [x]. keurs presaaqtes solicitations

$f>uf ptyeair un conge, n'aboutirent qu'& rendre plus

«Mf? k* mryeillance doot Us &aient lobjet : car on

Ityait appris que Koeprilu Moustafa, apr& avoir bUntl

batrteiafJU lea ouvertures pacificpies de son precte-

f£8$ffl*r nomine &ant trop defayorables , faisait de

&9?4 p^^paratifs de guerre et prenait les wesures

Ipt plvis efficjvees pour r&abUr 1'ordre dans l'admi-

pHi^ftn. Quatorze cbambrees de janissaires, chacufte

d# c$# feommea, spiwnte cbawtofes d'arraurie^s

,

pfoscujse 4e soiwnte bonuses , den cent vingt-deux

fimmmt* et W*t qua*an4e bombardiers furent en-

\oy&& k Vwrnfy. Tous les gouverneurs de$ provinces

j^Wrem 1'ordre Iprs^el dp
v
meaager les chr&iens l

» SyeaiU decreli rmp*ri(4* per tutia,la Grecia, Armenia, Macedo^

nia, Bulgaria et Albania, di levar ogni aggravio dalli sudditi Chris-

tiani, e che non siano obbligati di pagar altro che Vordinario tribute.

Rel. dj Costantinojpoli. Cod 887, *p* i8
f
Le Rapport de Cl&onorae dit sur

J$s impels d'alors : Ijfel tuito Fmpero e la contributions in tempo di guerra

del $ursat (fourqitures d/e vivres), queUa detta Coinakcesi (Koyouo akdjesj,

c'esl-a-dire taxe sur les poutons ) che e la provision di came; Torva

akcesi (Torfta akdjpsi, e'est-a-dire te saccage) per Vorso; Araba istirasi

(c'est-a-dJKJ louage des chariots) che serve per carri, cameli, buffali,

,muU; VAssmachurrek (Assmakourek, c'est-a-dire droit de raises) per

la munizionej Carik akcesi (Tschadir akdj$ti, c'tfWhdjre (Jf^MW ^
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<et de n'exi^er cj'eig d'aut^e imp6t qqe la c^pitatiop.

Leg rayas sounds k pette contribution fprent divfs£p

en trois classes : ceux d$ Isi prepatere clqsse deyaient

payer J| ravenir qpatre ducats par t6te ; ceux de 1?

peconde, depx ducats, et ceux de la derju&e, up

ducat. Cette ip^tifqtiqn s'appelait Nizami Djedid (Je

nouvel ordre), denopiipation qui, un si^cle plus tard,

yeparut sous d'aufres formes; mais il est assez remar-

quable qu'elle a^t &£ donnee aux reglemens &itfn&

de Koeprilii Moustafa en faveur des rayas opprim£s.

^our rendre aw grand-vizirat sa prepitere autorite et

1'influepce cju'il avait perdues, il songea d'abord fc

diminuer 1'influence des vizirs de la coupole et h leg

Eloigner pep h pet* di| djiwan, en les rev&ant de <ti-

gpites lucrative?. Bieq que musulman orthodoxe,

Koeprilii etait trop profond politique pour ne pas re-

connaitre que l'affteuse tyrannie dans laquelle g&nis-

aaient les chr^ns , h&terait necessairement la chute

de l'empire. (e? tylorlacjue? et les Albaqai? s'&aienjt

eprAtes sops \es bauni^res de Venise, le$ Cl&nentjpp

et les Serviep* av^iept erabrass^ la cause de l'Em-

pereur. Plus politique que son frdre Ahmed! qui avait

voulu soumettre la Maina en y ^levant des fort*

nombreux, et mieux avise que tous les grands-vizirs,

ses successepr*, qpi repouss&rent la proposition cfc

feire administrer la Moree, k l'instar de la Moldavie

tentcs) per far padlglUmi, risarcir li vechx, provederpali,corde; Awa-

rif queslo per esser principale si paga ogni anno ianto in tempo di pace

come di guerra, e{ e che ogn\ casa dwe payore per il terreno ehe ede\

frencipe
i
come patrone de Regno,

29*
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el de la Valachie, par des gouverneurs chr&iens

portant le titre de princes, il nomma beg de Maina,

le Malnote Liberius Geratschari, qui avait passe sept

ans sur le banc d'une galore, et l'opposa aux V6-

nitiens. Pour raffermir son pouvoir , Koeprilii £loigna

d'abord du serai le secretaire du kizlaraga et du

pr&epteur du Sultan
,
puis le kizlaraga lui-m6me

;

car tous les trois pouvaient
,
par leur influence sur

le Sultan, combattre avec succte l'ex£cution de ces

mesures.

Apres la raort de la Walid£, on avait vu paraitre un

khattisch£rif qui ordonnait d'assigner sur les biens de

la couronne un revenu a la grande-maitresse de la cour

(kiaya kadin). En vain le grand-vizir s'opposa-t-il k

cette innovation inouie et d'autant plus dangereuse que

le tr£sor etait £puise : il fut oblig£ de la faire inscrire

sur les registres des finances pour quinze bourses d'ar-

gent. Lorsque le grand-vizir demanda I'&oignement

& M£dine du khodja Arab Addoulwehhab, le Sultan,

circonvenu par le kizlaraga , refusa obstin&nent de

signer cet ordre. DejaKoepriluvoyait le sol s'affaisser

sous ses pieds, lorsqu'il rlussit h prevenir le kizlaraga.

II convoqua un grand diwan, dans lequel toutes les

voix furent unanimes sur la necessity de nommer un

autre kizlaraga. Celui-ci, pour iviter une disgrace,

saisit cette occasion pour demander sa retraite '.

Toutefois les biens de son secretaire, Sari Moham-

> Cantemir se tromfe, en placant la destitution du kizlaraga sous I*

regne d'Ahmed II. Les discours qu'il Cite son* de pure invention.
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med-Efendi , furent confisquls. Koeprilu appela k sa

succession son prot£g6 Lala Ahmed ; mais la mort

de son precedent maitre, le sultan Soulelman II,

l'avait p£n£tr£ d'une tristesse qui bientdt apres le

conduisit au tombeau *
. Des deux grand-vizirs dont

le retour etait k craindre, le premier, Moustafa de

Rodosto, &ait mort dans son exil a Malghara; le

second, Ismail-Pascha, banni k Rhodes, ne devait

pas long-temps lui survivre ; les heritiers du begler-

beg de Roumilie, Seinoulabidin-Pascha, ayant &eve

des plaintes contre l'injuste execution de leur pa-

rent, Ismail-Pascha fut condamn^ k la peine du ta-

iion et eut la t&e tranche. Le moufti Debbaghzad6

fut destitu6 pour les faux bruits qu'il avait r6pandus

parmi les oulemas; le m£me sort frappa le chef des

£mirs sans que la cause en fftt connue. Le scheikh

Osman-Efendi, dont on redoutait la naissante popu-

larity, fut banni k Famagosta, oii il mourut peu de

temps apres. Depuis quelque temps, les pauvres de la

Mecque et de M6dine s'apercevaient d'une diminu-

tion sensible dans la retribution annuelle de bl£ que

les wakfs (fondations pieuses) de l'Egypte 2 sont obli-

ges de fournir; le scheikh de la Mecque, ancien con-

fident du Sultan, s'en plaignit k la Porte, et Koeprilu,

prevoyant que les janissaires et les azabs qui £taient

les administrateurs de ces wakfs ne rendraient jamais

rarri^r6, ordonria aux begs et autres riches habitans

* i Biographies des Kizlaragas, par Resmi-Efendi, no XXVIII.

> Les Wakfc, Desehisehei kebir, Mohammt<Ky4, Khauiktei aaHh.

Raschid , I , f. 162. Etitoift du fik cCYo\i$ouf, f. 184.
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du Caire de completer ce qui avait &e soustrait aut

/ourhitures pr£c£dentes. Le colonel fokmak (autre-

fois chef des volontaires), convaincii de crinies hori-

teux, fut ex£cut6, ainsi que te juge d'Adana Khar-

mousch Mohammed, coupable d'injuslices inouies.

Peu de temps apr&s, Sari Mohammed, secretaire du

kizlaraga destitu£, fut pendu devant la ihosquee des

Trois-Galeries k Andrinople.Le seraskerMohammed-

Pascha qui, dans I'exp^dition contre les Serviens, k

Ouskoub, avait donne la mesure de son incapacity,

fut ray6 du nombre des vizirs, condamn6 k payer une

sOmme de cinq cents bourses et mis k la retraite avec

tin revfenu journalier de cinq cents aspres. Le defterdar

Yousouf trouvaun successeur ptusactif et moins cor-

ruptible dans Ismail. Aprfes avoir verified les compter

des cuisines, des ecuries imperiales, et des autres de-

pendences de la cour, Ismail trouva le moyen de

teire uri economic ahnuelle de plus de cinq cents

Bourses ; de plus, eh diminuant le salaire d'une foule

d*employ£s secondares, il allegea le tr^sor d'une d6-

pense annuelle de dix milte bourses. L'imp6t sur le

tabac, que le vendeur payait sefcr&eraent k la douane

li raison de dtfuze aspres le kilo, et que l'acheteur

payait ensuite sur le pied de huit pour cent, fut afferm&

au prix de cinquante-cinq charges d'aspres. Ces r£-

formes &aient d'autant plus urgentes que les finances

se trouvaient dans un grand d&abrement, augment^

encore par la prodigieuse quantity de monnaie de cui-

tre mtoe eft circulation. Lei toonnaies dor et d'ar-

gent etaient tf86-lrare&; et Ken qu'en tertu d'ime or-
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doitftahee las laipfc* dussent se payer m tier* t» or

ft let deux atrtres Hi argent et en ciiftte, jamaU bit tw*

pbt lobtenir. De phw, 1'Albanie avafc rttyandu aur

toutfc k surface de l'eupire line numvaiie tnotmatei d*

ctiitre , et , lbrtqne deux perw&ttes cobcfeaieht uhe

affaire , on demandaft toujour* s'il fallatt payer ed

borne ou en mauvafee monnaie de cutvr* bu d'atgenk

D'apr&t le cours ordinaire de la motmaie, la piastre

ftait £rilu& fc cent vingt aspres, le duett scWrif ft

deux cent soixdntedix, et le ducat yaldia k trois cfents

ftettfement; te grand-vim ordonna que dabs leg psie*

metis Arits par le tr&or, la piastre ft* aecept£e pb**

cent soixarite aspres, le ducat &h£rif pow twte cfetii

toixante, et le ducat yaldk pour qbatre cents. Li

raisselle d'argent sdperflue du serai firt Kvrfe * la

tnonnaie; une grande quantity de* prisens 4ppbrt&

par les ambassadeurs europ&iis en Mlait pai-tle. Le

grand-vizir, auteur de tofttes tes me*tit<eg, le* co*-

robora encore par son example , car fl entoy* ietitte

son argenterie k la fonte des tttonnaie* fet ne se ser-

vit plus dans la suite que dte tatesdle de c*Ait*

£tam£,

Des incendies, dee ouragans et des tremMemebS&
terre pr6c£d*rent le depart de KoepriKi Molistafa pbufr

la campagne projetge. Tout le faubourg d'Eybirti,

hors une partie de la mosqule, ft* dftVttflS pxt K*

flammes. Dix-htrit jours aprfes, unetfemp&fe efrroyafele

jeta les uns contre les autres lei vristeaui ijul te MkW-

talent dans le canal et dafcs le port de Goitttart^.

nople; en mains d'uneheore, pkridetftf^ttMitapet*
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sonnes p&rirent 6cras£es ou noy&s (18 mai 1690—
27 sch&ban 11 01). Enfin, le 5 juillet, an violent trem-

blement de terre renversa plusieurs coupoles de la

mosqufc da Conqu£rant, une partie des murs de la

ville et la porte da Canon, par laqueHe Mohammed le

Conqu£rant avait p£n£tr£ dans Constantinople. Ces

ev&iemens furent g£n£ralement consid&6s comme de

mauvais augure pour la campagne qui allak s'ouvrir et

que la chute de Kanischa justifiait en partie (1 1 juillet

— 4 schewwal). Aux premiers jours du mois d'ao&t,

le grand-vizir arbora ses queues de cheval devant

Schehrkoei ou Pirot, aprfes avoir forc£, par un com-

bat meurtrier de deux jours, le general Schenkendorf

k abandonner Dragoman , le dernier poste qui fftt

occupy par l'arm£e imp£riale. Veterani et le margrave

de Bade ne purent secourir Nissa assi£g£e par le

grand-vizir, car leur presence &ait devenue urgente

en Transylvanie ou Toekoeli avait pass6 le defite de

Toerzbourg, et completemenl defait, pr& de Zer-

nescht, le g£n£ral Haeusler, qu'il fit prisonnier avec le

marquis de Doria [xi] et dix-huit officiers; vingtdra-

peaux enlev^s k Tennemi furent les trophies de sa

brillante victoire (21 aoAt). Les gen&raux Nouhfern,

Balatschan , Telecki avaient p£ri dans ce combat. Ce

dernier s'etait mis k la t£te d'un escadron d'AUemands

et £tait tomfa£ au milieu d'eux. Constantin Brankovan,

prince de Valachie, fit exposer devant sa tente, fichee

au bout d'une lance , la t6te de Balatschan , sous les

ordres duquel il avait servi autrefois, dependant il

envoya les restes deTelecki a la comtegge, son epouge,
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afin qu'elle ptit ltd rendre les derniers honneurs. Le

serdar Tscherkess Ahmed, mort dans ce combat,

fut remplac£ par Funduk Mohammed, et un dipldme

imperial proclama Toekoeli prince de Transylvanie.

Comme temoignage de sa reconnaissance , le Sultan

lui envoya, ainsi qu^ Brankovan et au khan des Ta-

tares, de magnifiques pelisses d'honneur.

Nissa, que le grand-vizir assi£geait depuis trois se-

maines , capitula et fut 6vacu£e par la garnison. Se-

mendra, apr6s une resistance d£sesp£ree de quatre

jours, fut emportle par Khalil, pascha de Haleb; la

palanque de Kubelitsch, sur la Morava, fut soumise

par le gouverneur du Diarbekr, Kemankesch Ahmed-

Pascha. Ce dernier, le khan des Tatares et le begler-

beg de Nicom^die, Katana Moustafa, se dirigerent

aussit6t avec l'avant-garde sur Belgrade, ou le grand-

vizir vint &ablir son camp sur la colline d'Abaza.

Le m&ne jour, la ville fut investie. Les beglerbegs

de Siwas et d'Anatolie, les troupes d'Egypte, le sa-

gardji-baschi et les silihdars volontaires avaient dres$6

leurs tentes en face du Danube; du c6t6 de la Save

combatlaient les gouverneurs de Haleb et de Rou-

milie avec les djebedjis et les sipahis volontaires.

L'aga et le kiaya des janissaires cernaient la ville du

c6t6 du Marche au Chevaux. Le douzi&me jour du

stege, une bombe, lancee des batteries de Khalil-

Pascha, perga la voAte du magasin aux poudres et fit

sauter une partie de la ville. Les habitans prirent la

fuite, mais trop tard, car a peine six cents hommes

purent-ils se sauver sur le Danube. L'histoire otto-
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mane lvalue la perte dd grand-vizir dans ee si£ge &

cmq millehbmmes, et celle de 1'enneini au double ef

ail triple. L'ancien bbstandji, Housein-Pascha, et Ke-

mankesch Ahmed-Pascha, farent commis & la garde

de Belgrade. Dun autre c6t£, la valeur des trbupes de

Housein-Pascha, gouverneur deBosnie, tint se briser

eontre la resistance de la garnison d'Essek. Quant ad

grand-vizir, aprfes avoir assist^ & la prise de Tile du

Danube, situ&en face de Belgrade, et qu'une artillerie

nombreuse d6fendait eontre ses attaques multiplies,

11 retourna h Constantinople. A Siliwri, il fut compli-

ment6 par le corps des oulemas, au milieu desquels it

fit & Constantinople une entree triomphale, et remit

au Sultan I'&endard sacr6, sous les auspices duquel

ilavait repris dans cette campagne Nfcsa, Widin,

Semendra et Belgrade, et repoussg l'armle imperials

des rives de la Morava et de H NisSa stir celled du

Danube et de la Save. En Bosnie, le commandant de

Zrin et Novi stfrprit, avec deu* mille Crates, Astro-

viz , le haut et le bas Baduk , Buswich et s'avanga

jusque sous les murs de Cr^magha. Les tmp^riaut

surpHrentLessina et leg Turcs Gradisca, doht le£ ha-

. bitans dtajent en fuite. Trois franciscains et quatorze

soldats des frontiferes faits prisonniers refus^rettt dfe

sauver leur vie en abjurant licuts cfroyances; les pre-

miers furent empales, les seconds eurerit la tfite tran-

ce. En Dalmatie, les V6iiltiens avaifeflt conquls Ca-

nino et Valofca, et Malvcfisie a'&ait rehdiie eh Mor£fe;

mais plus tard, les visits de RotimiHe fet dfe Scutari,

avec led sandfakbegS dfe Petierhi eft 3e t)biikagiiin

;
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Iwft fthtfit feSsu^fer une tadtaMe flSfitiw, * fc sUlte de

ftkfuelte trois mille sept fcehts prteonniert feurent la

t#e tranche.

Dans le cours de cette campagne, des ttoubl& tH>-

Ifehs avbfcht QhoU VEgypte et Vile de thypre. tbh

Wani avait rassemblS dans la Haute-Egypte plus de

huit mille Maures, avec lesquels il parcourut le pays,

pr£lfevant partout des contributions. Pour rdprimer

ees cl&ordres, la Porte fit passer le gouvernement des

mains de Firdri Ahmed-Pascha dans celles plus ha-

bi!es de Tancien khazinedar, Ali-Pascha. Le pr£d£-

Cesseur de Firari, le vizi* silihdar Hasan-Pascha, fttt

fianc6 vers cette gpoque & la fille du Sultan Moham-

ftied, veuve du favori Moustafa-Pascha. Dans le but

de plafre k cette demigre, Hasan-Pascha fut dispensfi

dd service aa camp , mais il fut oblige de payer aii

tfSsor line somme de cent citiquante bourses. I/his-

toire rapporte de lui un beau trait de reconnaissance,

qui m£rite d'aotaht plus d'ttre mentionh6 ici, que de

pareils actes sont rares dans les aniiales ottomanes.

Lbrsqu'il £tait encorte gouverneur d'Egypte, la Porte

lul envoya par le charabellan Mousa, apr£s la depo*

sition de Mohammed IT, Tordre de confisquer les

bicfns du puissant kizlaraga Yousouf ; plein de recon-

naissance pour son ancien bienfaiteur, Hasan vendit

ses propres esclaveset ses autresbiens, et remit neuf

cfeflts bourses provenant de cette vente au commis-

iiafre da fisc, en Ids declarant 1st propria de You-

sttuf. Celtri-ci fut pttrfml pliid tard k la dignitft de

sc'hefkh dfe MdcHne qui avatt qtielqde rftfatogfc avfee
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ses pr&£dentes fonctkms, car le kizlagara est n£ees~

sairement l'administrateur des fondalions pieuses de

la Mecqoe et de Medine. Comme schelkh de Mediae,

il prit le titre de Scheikhoul-Harem (le vieux du sane-

tuaire), en sorte que le kizlagara se trouva n'avoir

fait que changer de serai , en passant du harem des

femmes dans celui du Prophete.

Nous avons parte plus haut de la rebellion des ja-

nissaires et des Timariotes dans Ttle de Chypre. Freng

Mohammed-Pascha , envoys pour relablir l'ordre,

avait puni les auteurs de ces troubles, et avait fait

inscrire siir une pierre du march6 de Nicosie la me-

nace suivante : «Si les troupes se r&voltent de nouveau,

» je jure d'envoyer h Constantinople cinquante mille

» ducats provenant des confiscations, et d'y joindre

» trente t&es couples aux rebelles. » FrengMohammed
&ant mort cinq ans apres, le juge et les principaux

habitans demanderent et obtinrent la permission d'ef-

facer cette inscription. A quelque temps de Ik, ils mas-

sacr&rent le gouverneur Tscholak Mohammed. Le

sandjak d'Aidin, Halebli-Ahmed, suraomm£ fils de

juif, lui succeda, et regut ordre de s£vir contre les

rebelles. Ceux-ci h£riss6rent de canons les remparts

de Nicosie et s'opposferent k ce qu'ii entr&t dans sa

residence. Pour s'en rendre maitre.il r£duisit les ha-

bitans par la famine. Les auteurs de ces troubles pri-

rent la fuite, mais, saisis par des emissaires envoy&

dans tous les ports de File, ils furent transport^ k

Constantinople et mis k mort dans cette yille. Les ha-

bitans, dont l'esprit &ait sans cesse remuant, aceu-
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s£rent secretement leur gouverneur aupr&s de la Forte.

Halebli-Ahmed fut destitu6, et son ch&timent ne fut

pas long-temps differ^; il l'avait du reste m6rit£ par

lesflots de sang qu'il avait versus dans l'Aidin, durant

sa perception. Sept oul&nas, entre autres l'imam du

Sultan, qui s'&aient attir6 la disgrace du grand-vizir

a raison de leurs intrigues politiqaes, furent exiles

dans File de Chypre.

Le 10 mai 1691 , Koeprilu Moustafa regut de nou-

veau l'etendard sacr6 des mains du Sultan avec le

titre de serasker. Une ophtalmie I'empgchant de veil-

ler aux affaires publiques, le tschaousch-baschi et

les deux maitres des requfites furent charges de l'er-

p6dition du travail le plus urgent. II avait &6 arr&6

que, durant la campagne, le Sultan resterait h Con-

stantinople, mais les progres de l'hydropisie dont il

£tait affect^ et qui faisait pressentir un changement

de r£gne , d&ermina le conseil des ministres h lui

proposer Andrinople pour residence. En arrivant, le

grand-vizir vinl Itablir son camp dans la valine qui

s'ouvre devant le serai. Koeprilu avait h peine quit(6

Andrinople pour se dinger sur Sofia , que Soulel-

man II vint h mourir ' (23 juin 1691 — 26 ramazan

1 102). Ses restes furent d£pos£s dans le mausolee de

t Rel. dl CosUntin. 33 Maggio 1091. Cod. 888, p. 65. AW improoiso

arrivo il G. S. s*e ritolto tfandar intieme fin Adrianopoli se bene indis-

posto, mend seco gli suai fratelli e nipoti; e partita Varmata navale

consistente in 26 Galere et 12 vaselli di guerra, havendo altre 13 ga-

lere Beilere fuori deUi Dardanelli con 6 vatseli di guerra, che in tutto

Varmata turchesea consiste in 41 Galere et 18 vaselli fuor delli vaseUi

Algerini.
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Spnbipwi \vU%ulmw< SonfWre
t AfrM Ot nwnto

sqr )p tr6ne» et recpt pvec le elrtaonial dysige Je

permarH dea grrod* dignityires. I* remise du spbrs,

qui avait tqpjours lieu daqs la mopqu& d'Eyoub ft

Constantinople t fut operee Jt Andrinqplp ^yec {?

porope ordure, dans la vieille masqu£e (f 4 jqjjlgt

169J— 27schewaH102).

Ahmed II aimail la musique et cpltiyait la pq&ig,

mais il &ait d^vot et qidftncolique l
. Apr& qyf le

nonveaq scpay de l'einpire, revfitu de sop chiffre, etf

il6 gr?y£ Jt Constantinople, le Sultan l'envoya a|i

grand-vizir en le conformant dans ga dignity. Ce der-

nier, qui venait d'entrer k Sofia \ icrivit k tons les

gouverneurs des provinces pour notifies l'av&nement

d'Ahmed, et lew envoya des ferman* pour renou-

veler les dipl6mes au chiffre du nouveau Sultan. Le

m£decin de Soqleunan II, Hayatizadl, fut empri-

sonn£ dans les Sept-Tours pour avoir aoumis le Sul-

tan dtfunt k un regime $6v£re. On lui fafeait surtoi£

un crime de lui avoir soigoeusement interdit Fusage

des spiritueux , car on pensait que cet usage aurait pu

6tre salutaire au malade; cependant il est probahle

que son hydropbie provenak pr^cisemwt de Fusagp

immod£r£ de ces m&nes liquides. Le secretaire intime

* Que$to modem* SuUanc (Itaiat U) «wi xusro porta, eh$ *'$ dile*

taio aUa lingua persiana, e a cantor* aliapersiana, «ona il Cinur (una

tpezie di Colauone), siimato appresso li Iurchi. Rel. di Costaatiaopoli.

Cod. 888, p. 880.

> CarUewir commet ici une grave erreur; car il dii que ie frand-vizir

partU d'Audriuople apres I'avtaemeut d'Ahmed, Undis qu'U jrc lapprit tyi'A

SoOa,
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j)u pf&Meqt 90nver^m , le p?Higraphe Tacherkets

Otptitq* fut #pign6 flu sepai avec la dignk£ de vizir-

l^im^kam de I'&rier ivp£ri*l, apr&s s'fitre ^apc6 fe la

sciUwp Oyimpi , fille du suUan Mohammed IV. Le

silihdar-ba#chi (J'£cqyer)« le rikiabdar (teneur de

Y4tmv)i h dulbenddar (porteur du turhan), le tscho-

kodav (premier valet de chambre) et les confidens

de Soqleimau II quitt&rent la cour avec des litres de

chambellan* el d'^titres $gnites.

Un mois apres la mort du Sultan, Koeprilu Mous-

tafa campa & Belgrade. Lorsque le pont de la Save fid

achev4, il marcha sur la rive droite du Danuhe, k la

rencontre de l'arm£e imp^riale qui descendait de

Peterwardein. Le 19 aoAt 1691, leg deux arra&s

6taient en presence non loin de Slankamen. Le grand-

vizir consulta ses g£n£raux sur la question de savoir

s'il fallait attaquer l'ennemi sans differer, ou retenif

les troupes dans les retranchemens en attendant que

1'ennepri prtt l'offensive. Le koulkiaya , Eghinli Mo-
hammed, 1'aga des janissaires, et le vieux vizir Kbodja

Khalil opin£rent pour ce dernier parti. « Je t'ai in-

» \i\6 k me suivre, dit Koeprilu au vieux Khalil, pour

» te montrer comme un homme et non comme un

» fantdme. » Khalil, touchant les poils de sa barbe, ltd

dit : a Je n'ai que peu de jours k vivre; peu m'im-

» porte done de mourir aujourd'hui ou demain; mais

» je ne voudrais pas me trouver \k oA l'empire ne

» recueillerait que honte et malheurs.— Faites avan-

» cer les canons, » cria Koeprilu, et lui-m6me k la

Wte des sipahis, sprtit des retrancheipens sur lesquel*
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l'ennemi s'avan$ait d'un pas r&olu. Une fomfe Ipaisse

qu'on vit s'&ever dans le lointain, au-dessus du Da-

nube, annonga que les deux flottes &aient aux prises.

L'arm^e navale des Ottomans remporta la victoire

,

mais la bataille &ait perdue sur terre. Kemankesch

Ahmed- Pascha se jeta , aux cris mille fois r6p&es

$Allah! avec six mille Turcomans et Kurdes k che-

val, sur les lignes chr&iennes. « Courage, leur cria

» Kemankesch , les houris vous attendent! » mais ils

tourn&rent bride au premier feu de l'ennemi. Une se-

conde attaque, non moins imp&ueuse, fut repouss£e

avec le m£me succ&s. Profitant du d£sordre, les Im-

plriaux s'avancferent dans la direction de l'&endard

sacre. Ismail, pascha de Karamanie, se pr&ipite avec

les siens au milieu des abattis d'arbres qui prot6-

geaient l'aile droite des Imperiaux ; il est repouss£.

uQue faut-il faire? » demande Koeprilu au moutefer-

rika-baschi et au kiaya des silihdars, en voyant tous ces

braves tomber sous le feu meurtrier de l'ennemi sans

pouvoir l'atteindre. « Combattons le sabre h la main,

»

r6pondent-iIs. Koeprilu, endossant une veste noire,

invoque le nom de Dieu , et se jette, sabre en main,

sur le front de l'ennemi ; les gidiklus et les silihdars

le suivent. Tous ses efforts £chouent contre la bra-

voure avec laquelle les Imperiaux d£fendent les ap-

proches de leurs retranchemens. Dans ce moment,

une balle vient frapper le grand-vizir [xifj. Au lieu

de cacher sa mort aux soldats, le kiaya Moustafa-

Efertdi, l'annonce hautement. On cherchait un vizir

pour ltd confier la garde de l'etendard sacrd j d6ji
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Ismail, pascha de Karamanie, l'avait pris en main,

lorsque le kiaya des janissaires, Deli-Ibrahim, accou-

rut , et lui disputa cet honneur ,
qui , d'un commun

accord, fut attribu6 au vieux Khalil-Pascha.

Bient6t le d&ordre gagna tous les rangs de l'ar-

m£e ottomane, et rien ne put pr£venir sa dtfaite. Le

sort du plus brillant combat, livri par le margrave

Louis de Bade, etait decide; mais le vainqueur eut k

d^plorer des pertes non moins cruelles que le vaincu.

L'arm£e imp£riale compta au nombre de ses morts le

general due Christian de Holstein; les colonels comtes

de Kaunitz et Bouquoi ; les comtes Poetlingen et Star-

hemberg, lieutenans-colonels. Outre le grand-vizir,

les Ottomans avaient perdu dans cette sanglante jour-

n£e le beglerbeg Ibrahim -Pascha, Taga des janis-

saires, et Safer, jugeducamp. Au nombre des bles-

ses, se trouvaient le defterdar Ismail -Pascha et le

koulkiaya. Dans aucune des batailles pr£c£dentes, Tar-

m£e navait eu k regretter un aussi grand nombre de

feudataires \ Le camp ottoman, avec cent cinquante

canons, tomba au pouvoir du vainqueur, mais on n'y

trouva que cinquante-quatre caisses remplies de mon-

naies de cuivre; vingt autres pleines de v&emens

d'honneur et cent pieces de drap. Toutes les recher-

ches mises en oeuvre pour d&ouvrir le cadavre de

Koeprilu furent inutiles.

A la renomm£e d'un saint, ce dernier joignit celle

d'un martyr. Le plus bel £loge que fasse de lui l'his-

> Les bulletins impenaux Gvaluent la perte de 1'armte de cinq a six mille

homines, et le bulletin turc celle des Ottomans a Yingt»huit mille hommes.

T. XII. 21
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tdfredttomarie, c'est quMl ne commit jamais un crime

ni tie pfrononga mi mot superflu; aussi lui a-t-elle

Ateern^ le surnom de vertueux (fazil). Elle mentionne,

au sujet de ses habitudes silencieuses, une anecdote

qtoe nous rapporterons ici. Un jour, il re$ut la visite

tie tlt>fs jages d'arm^e destitu^s
,
qu'il cong£dia sans

tetir adresser une parole, Son mattre des requ&es

,

Nigafoi-Efendi, ftonnS de ce mutisme, lui dit : «Gra-

» efeux ttialtre , vous auriez dft cependant leur dir6

» qtrdqtre chose.— Je ne suis pas un hypocrite » \xA

fr^pondft Koeprilu. En campagne, il voyageait h pied

commelessofldats; lamusique tnilitaire lui &ait tou-

jemts d&agr&He. Jamais il ne se mettait en marche

avaflt le coucher du soleil. Avide de lectures au camp

cormtae dans Vmt^rieur du p&lais, Koeprilii Moustafa

ifrait etaftemi de la paresse et du luxe ; ses vStemens

se tKstinguatent par une grande simplicity ; il portaft

dWdfnaire un kaftan Vert garni de zibeline. Ii &aft

tnoins guerrier quadmitiislrateur, et cependant sa po-

litique tie fut ni machiavelique ni oppressive comme

celles de son p6re et de son ftere Ahmed. Ge fut le

"premier grand-vizir qui, par ses noweaux riglemerts

(nizamidjedid), voulut (terober les sujets chr&iens de

i*empfre h Textrdme oppression dans laquelle ils g6-

¥riissaieirt ; lie premier aussi qui, par ses mesures finan-

cterfes, posa ce principe que la vente et Tachat de-

Vaient dire libres et £chapper 4 toute ordonnance

^prohibitive. *Quelqu*un lui conseillait de regler 1es

ventes et les achats : «Le Koran, r£pondit-il, ne pres-

j» orit riea 4 cet egwch raohat et la vente doivent #tre
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» abandonq^s k la Jibpe vplonje des parses x>Qitfr#CT

» tantes '.»

En apprepaijt la perte de la batyille dp Slapjtajfteq

et la njort du gran^-yizir, Jes vizirs, d'a^eprd avec Jeg

emirs , avaient rejnis le commandement dc )'arm£e

au vieqx Khalil-ftascha de Haleb; mais le §ullap pro-

mut au gr
(
ajad-vi;&u;at AJi-Pascha, kairaakam de }'6r

.Jrier imp&rjal. Ali a
, is$u d'une famille obscure jA'O-

khri, deyait $op Elevation a Mou&tafe Kceprilii, a\ofy

gouverneur dp J^b^tagbi ; plus tajrd , et a d&attf

d'hommes qqpables, il fut ,noi»me aga des janis9ake$f

dignite qpxil ecban^gea ensuite conUre celje <Je k^una?

kam. Sur Jes repr£$eatations 4u moufli Feizoujlab

,

le Sultan ipanda au nouveau grand-vizir de $e rendre

sans relard au £amp de Belgrade. Celui-ci pretend*^

dans Je diwan copvoqu6 & ee sujet, au'jl ^erait pli^

^prudent de faire rentrer a Constantinople I'etendar^

du Proph&e et de pqusser activemept durant l'hivor

les prepares de la prochaiqe capjpagne ; ipaip Je

vieux juge d arna^e Yabya s'attacha a ,d&nontrer T.ur-

gence d'un prompt depart. « Puisque vous le jugep

» utile, repondit Ali-Pascha, nous ferons ,nos pr£p?7

» ratifs de voyage. » Cependantle grand-vi^ir re$t?t qt

yahya fyt rennplace. Khalil-Pascha fut confirm^ <|lapp

la dignity de ^en^rajv^ime et Eghir^li Mohammed fyt

« Narkh *tob& yofrMr h$,ou **hira risat twafein.iU ilmtfMfc.

Hascbid,,!, f. .470. , .

2 Bistoire des Grands-Vizirs, par Osmanzadd-Efendi. \ Ali-Pascha,

> creature ou pluWt couseiller de feu Kara Moustafa , dont il avail toitfes les

> mauyaiscs qualites. » Voyages de la Motraye, I, p. 359.
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noram£ aga des janissaireg. Le bostandji-baschi d'Att-

drinople fut appel£ aux fonctions d'inquisiteur , et

charg£ de purger le pays des bandes de fuyards qui,

depuis la d&aite de Slankamen, infestaient le territoire

compris entre Belgrade et Nissa. Vaillamment seconde

par l'Albanais Mahmoudbegoghli, il les attaqua dans

leur repaire, k Dewabaghirdan, et les extermina.

La Porte ordonna, vers cette^poque, une nouvelle

Iev6e dans le gouvernement de Silistra et sur le mont

Balkan. Cette mesure extraordinaire &ait n^cessitee

par Tordre que le roi de Pologne, occup£ du si£ge de

Camieniec, avait donne au g£n£ral Gallewski ' d'en-

vahir les environs d'Isakdji. Cependant Kahreman

-

Pascha repoussa le roi, et le forga h lever le siege de

Camieniec. Lippa, press^e par les Imp£riaux, fut

d41ivr6e par le gouverneur de Temeswar, Topal

Housein-Pascha ; le drapeau sacr6 fut confie a l'aga

des janissaires et transport^ de Belgrade h Andrinople

(9 d&embre 1 691 — 1 8 rebioul-ewwel 1 1 03)

.

Parmi les changemens et les executions qui sui-

virent comme k l'ordinaire la nomination du nouveau

grand-vizir, nous mentionnerons la mise k mort du

kiaya de Koeprilii Moustafa; ainsi fut puni en lui l'au-

teur du dfeastre de Slankamen et Timprudent divul-

gates de la mort du grand-vizir. Le m£me pr&exte

colora I'execution des trois vizirs Kemankesch Ah-

med, Deli Omer ct Younal-Pascha. L'essayeur de la

monnaie , le ren^gat Moustafaaga , eut la t&e tran-

i Raschid, I, f. 175, l'appelle Altschka.
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ch£e; sa fortune, objet de convoitise, enrichit le tr&or

de huit cents bourses d'argent, de deux cents bourses

d'or, et d'une grande quantity de pierres fines. L'aga

des janissaires, Mohammed Eghinli, contre lequel le

nouveau grand - vizir nourrissait depuis long-temps

une haine implacable, fut remplac6 et conduit igno-

minieusemertt k la residence sur un char traine par

des bceufs. Ce supplice anticipe etait, d'apris les or-

dres du nouveau grand-vizir, le prelude d'une exe-

cution ou dun bannissement : aussi le peupleTappela-

t-il Arabadji (conducteur du char) , surnom qui lui

est reste. Eghinli Mohammed parvint k s'echapper en

route, mais il fut repris a Constantinople, au moment

ou il montait dans une barque pour passer k Scutari,

et conduit devant le kaimakam Amoudjazad6 Housei'n.

Celui-ci en ref£ra a Andrinople , mais , en m&me
temps, il demanda la gr&ce de son prisonnier. Trois

fois il regut prdre de h&ler la mort du condamn^, et

trois fois il interc£da en sa faveur ; mais enfin il fut

oblig6 d'ob&r. Amoudjazad6 paya son intervention

en cette circonstance par la perte de sa dignity, et il

fut relegu£, avec le titre de commandant, au ch&teau

des Dardanelles, Le nouveau gouverneur de Damas,

Gourdji Mohammed, envoya a la Porte, vers la m&ne
^poque, les tfites de neuf chefs des rebelles qui,

sous l'administration de Hamza-Pascha et de Salt

Ahmed-Pascha, ses predecesseurs, avaient fohappe k

une juste punilion. L'ex<Sculion du gouverneur de

Bassra , l'ancien defterdar Housein , eut pour cause

unique le desir de s'approprier ses richesses. Ginq
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ilfts i'Atftent &bul& depuis la mott dtt schfrif de h
Mec^ue, Ahmed Ben Seid; son neveu Said, fils du

sch^rif Saad , avait &6 , du consentement g6n£ral

,

nomm£ Scheikhoul - Harem (sup6rieur de la sainte

raaison) ; on n'attendait plus que la ratification de la

Porte , mais le beg de Djidda , Mohammed Ebou

Schewarib ( le pere des moustaches) , s£duit par le

don de quelques mille ducats , 61eva k cette dignity

Ahmed Ben Ghalib , et le fit confirmer dans ce titre

parKoeprilii Moustafa. Mais Ahmed Ghalib, apr£s

avoir commis les plus grands d6sordres k la Mecqud,

s'&ait enfui dans l'Y&nen. Sur le rapport du gou-

verneur d'Egypte, la Porte £leva Mouhzin k la dignity

de sch^rif. Des lors, la guerre £clata entre Mouhzin 6t

Said, et le sch^rif Yahya, alors emirol-hadj (conduc-

teur de la caravane des pelerins), se vit hors d'6tat de

pourvoir k la stiret£ de la caravane. La Porte, pour

mettre fin k ces dissensions, conter& k Said la dignity

de sch£rif avec le titre de vizir, k condition qu'il r&-

pondrait de la stiret£ des pelerins.

Les oulemas envoy^s en exil dans les ties de Chypre

et de Khios par Koeprilu Moustafa , furent rappel£s

dans la capitale, mais le moufti Fei'zoullah, ennemi

du grand-vizir, fut d£pouill6 de ses digniles et rem-

plac6 pour la seconde fois par Tancien moufti Ali.

Fei'zoullah, banni k Ten£dos, fut rapped k la prtere

desonsuccesseur, etobtint la permission de se retirer

dans sa maison de campagne, sur les bords du Bos-

phore. II s'y rendit, mais il en revint quarante jours

apr£s, et, k \k mort d'AIi, il rentra dans sa dignity.
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J^e khan de Crim&, Seadet-Ghirqi, homme cruel

et eraporle, ne conferva pas long-teipp^ ses h?ujte$

fpnctions ; accuse d'avoir manque d'^nergie Jor$ de J?

guerre de Pologue, el deveuu suspect a cause &§ &a&

absence de l'arrqee Jots de la balaille de Slaukai|ien,

il fut mande a Constantinople et relegye d'abord 9

Tschaghizghan, pres de Yanboli, puis bquni a Rhodes,

ou il mourut peu de temps apres. II out pour success

seur Safa-Ghirai , fils de Safa-Ghirai , pom que lui

avait donne son oncle, JJehadir-Ghirai , parce qu'il

elait ne quarantejours apres la mo*t ds son p&re- Safy-

Ghirai etait connu pour son excessive avarice : il ne

dedaignait pas m6me de faire (e commerce du savon

et de trafiquer sur la capitation des Bohemiens. II f^t

investi de sa nouvelle dignite et en regut les insignef

,

consistant en un kalpak de zibeline, un panache de

plumes de heron, un carquois d'or et un cheval, doqt

les harnais elaient orn£s de pierres fines. Outre 1'ar-

gent dit de carquois , et qui s^levait a qiiatre-vingts

bourses, le Sultan lui fit present de deux n*ille ducatf,

Le grand-vizir qui, pendant les quelque? jpws de

son administration , avail op^re <Jes mutations si iw-

porlanles parmi les prefers dignities, fat eijfiu piis

Jui-m&ne dans Le pie^e qu'ij o\ai)t tencJu W ki&J^f^ga

Ismail. Deja il avait obtenu du Spjlan Ja de^tijUitiQji de

ce dernier; d6ja, dans la *n£me audience, |Se$a,r av#t

et£ revfilu de la pelisse de zibeline en sa quality de nou-

veau kislaraga; deja il se vantait, de retopr dans son

palais, d'avoir fail disgracier Ismail quiosift^e prsoc-

cuper des inl£r6ts gowernementaux ; <MjJfc «*me ie
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char qui devait l'emmener du serai £tait prtt & le re-

cevoir, lorsque la fortune d'Ali-Pascha vint se briser

contre cet £cueil d'un nouveau genre. Nezir, vivement

bless£ de ce que son pred^cesseur allait monter dans

un char k boeufs, fit de vaines representations au

grand-vizir sur cette injure inoui'e inflig£e k un digni-

taire du rang dlsmail. Ne pouvant rien obtenir de lui,

il s'adressa a la Khasseki, protectrice d'lsmail^ qui s'en

plaignit au Sultan. Celui-ci, irrit£ de cette violation de

l'&iquette, fit redemander le sceau au grand-vizir, et

le fit jeter sur le char mtoe qu'il avail destine au kis-

laraga, pour le conduire en exil k Rhodes. Tous ses

biens et douze cents bourses d'argent furent confis-

qu6s au profit du tr&or (21 mars 1 692 — 5 rebjeb

1103). Le Sultan lui donna pour successeur le gou-

Yerneur de Haleb, Hadji Ali-Pascha, homme g6n£reux

et bon ,
qui employa la fortune de son predecesseur

k payer les dettes de l'Etat. Aussi d£sinteress6 que

Moustafa Koeprilu , il envoya toute son argenterie a

lamonnaie.

Le changement de rfegne avait imprime une nou~

velle activity aux relations diplomatiques de la Porte

avec les puissances d'Asie et d'Europe. Le schah de

Perse envoya h Constantinople Kelbi AH (le chien

d'Ali) avec une suite de trois cents personnes, pour

ftliciter le Sultan au sujet de son av£nement '. Les

x La lettre de creance de l'ambassadeur persan est datee du 14 redjeb

1105 (1«* avrfl 1692) , et se trouve dans VInscha de Rami , no 301 , avec

les trois lettres de la Porte au souverain de Khawaresro , au khan des

Ouzbegs et a tfohammedkhan , fils de Behadir Enouscb ; savoir : lo la lettre
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pr&ens qu'il lui offrit consistaient en trente-six tasses

et coupes de lazur, une aigui&re et un vase de por-

celaine, vingt-sept arcs, trente-une pieces d'&offes

de couleur brod6es d'or, neuf autres en soie, vingt-

sept pieces de velours, dix-huit chiles persans, neuf

encaehemire, neuf pieces de satin, neuf autres en co-

tonnades de couleurs varices, vingt-quatre pieces de

riches &offes, trente-six pieces de satin, dix-huit pifeces

de colon uni , vingt-huit turbans , neuf fichus , neuf

pelottes, dix-huit tapis de Perse, grands et petits, une

serviette de sept couleurs, quarante-cinq chameaux,

cinq cents vessies de muse, cinquante bezoards mino-

raux, un sabre garni de pierres fines, un bouclier orn6

de pierreries, un grand elephant. Dans son audience de

conge, Tambassadeur fut solennellempnt rev&tu d'une

pelisse de zibeline ; en outre , il regut en present un

cheval richement harnache et cinq mille piastres ; vingt

autres milles piastres furent distributes aux gens de sa

suite (29 mai 1692—13 ramazan 1103).

Un an apr£s arriva k Constantinople l'ambassadeur

d'Ahmed II , dat<te du mois de rcdjeb 1104, annongant la mort de Sou-

le'iman 11 (no 502); 2o la lettre du grand-vizir au schah, autorisant le

pelerinage a la Mecque de l'ambassadeur EMladj Abdoullah , arrive* trois

ans plus tard (no 503) ; 3o la lettre du grand-vizir Moustafa au khan du

Khowaresm (no 504) ; 4© la lettre de Moustafa au schcrif de la Mecque

relative au pelerinage de Tambassadeur ouzbeg (no 490). Les lettres 6chan-

gte&, a 1'occasion de l'avenement d'Ahmed II, prouvent quecelle cite*e par

Senkowski (Supplement a VHisloire generate des Huns, p. 105), comme

ayant 6t6 envoys par le prince du DjagataY, est apocryphe, VInscha de

Rami, p. 531 et 532, contient encore les lettres du grand-vizir au gouver-

neur d'Egypte, au schcrif de la Mecque, relatives au pelerinage del'ambas-

sadeur ouzbeg Abdoul Hamid.
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envoy£ par le prince des Ouzbegt, Mohammed Be-

hadirkhan. Ce fut au moment de l'entree que fit

l'ambassadeur persan dans la capitale, que SoulfikarT

Efendi et Maurocordato , apr6s une absence de trofc

ans, revinrent k Constantinople sans avoir atteint le

but de leur mission. Les negotiations dont ils avaient

&6 charges k la cour de Vienne furent continues ce-

pendant gr&ce a Intervention officieuse des ambassa^

deurs d'Angleterre et dellollande. D6s Fannie pr&-

cedenle , l'ambassadeur anglais Trumball avait &e
remplac6 aupr&s de la Porte par le chevalier Giul-

laume Hussey, charge de lui notifier l'av&nement de

Guillaume III. Les Turcs, qui avaient mis a mort leur

avant-dernier sultan Ibrahim, en m&ne temps que

les Anglais avaient execute leur roi Charles I
er

, et qui

avaient d£tr6n6 leur Sultan presqu'a la m&me £poque

ou les Anglais chasserent Jacques II, trouvferent trop

de similitude entre leur conduite et celle de ces derniers

pour se rendre aux insinuations de la France f
. Aussi,

malgre tous les efforts de l'ambassadeur frangais pour

determiner la Porte a ne point reconnaitre le prince

d'Orange comme roi d'Angleterre, de Hussey fut con-

secutivement regu a l'audience du Sultan, a Andri-

nople, puis k Constantinople , avec les honneurs dus

a son rang. De Hussey avait k sa suite le comte Mar-
.

sigli, qui se doimait pour un attache d'ambassade;

mais comme Koeprilu ne voulait pas entendre parler

d'une pais defavorable, Marsigli, apr£s un sejour de

x f Mais comme les Turcs trouvaient un trop grand rapport entre Ja

» conduite des Anglais et la leur, etc. » Voyez delsMeWcye, I , p, 39d*
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fteim jodrs k Andrinople, fetourna & Vtefttte. II re*

rmt quelque temps apris & Andrinople, oti, vers le

commencement de I'annee suivante, it fut rejoint par

le conseiller imperial Ignace Qttarient, que son pas-

seport designait comme un fonctionnaire hollandais.

Marsigli, en apprenant Tissue de la bataille de Slan-

kamen, reprit la route de Vienne et se rendit, one

ann6e plus tard, pour la troisteme fois, a Constanti-

nople , k la suite de Harbond
,
qui devait remplacer

aupr&s de la Porte M. de Hussey. Mais Harbond 6tant

mort chemin faisant k Belgrade, l'ambasgadeur hol-

landais, Hemskeerke, successeur de Collier '
,
pro-

genia au diwan les propositions de paix faites par

l'Empereur et ses allies. L'Empereur demandait

:

1° la conservation des pays conquis, la reraise du

Saint-S^pulcre entre les mains des Franciscains, pour

Raguse rexemption du tribut, le droil decomprendre

le Czar dans le traite de paix, et le renouvehement

des anciennes capitulations pour trcnte ann^es; fl r£-

clamait : 3° au nom de la Pologne, la renonciation de

h Porte k la possession de TUkraine et de la Fodolie,

la promesse formelle du Sultan dinterdire aux Ta-

tares toute invasion dans ce royaume, et de maintenir

les Cosaques de FUkraine et les Zaporogues ; enfin

il demandait : 3° au nom de Venise, tout le territoire

compris entre les rivieres d'Obrovacz et la Bojana

,

1'abolition du tribut de Zante, et la facuU6 de con-

>

i Rapport do CoHier, date de Constantinople, le 43 fevrier 4692. II S.

Ignasio Quarient arrivd verso il fine del mese passato in Costantinopoli.

Il C. Marsigli penta partire da qui pet Viema in poeki giorni.
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gtruire des forteresses et de les Sparer \ Le roi dc

Pologne avait donn£ communication k la cour de

Vienne des offres que lui avait faites le khan des Tata-

res, qui promettait au nom de la Porte de restituer Ca-

mieniec*, d'abandonner ses pretentions sur TUkraine

et de fournir un secours de cent mille Tatares k la

premiere sommation. Ces offres etaient dues en partie

h l'amitie qui existait entre le roi de Pologne et le khan,

depuis lepoque ou ce dernier, pendant son sejour en

Pologne, avait &6 envoy6 en Russie avec le roi qui

alors ^lait simple porte-&endard. Cette amities'accrut

encore lorsque, apr6s la victoire de Kalusz, Aliaga,

confident du khan et depuis son premier ministre

,

fait prisonnier, fut honorablement traite par le roi.

Hemskeerke communiqua les propositions de FEm-
pereur au nouveau grand-vizir, mais il rencontra des

obstacles insurmontables dans les pretentions du ca-

binet de Vienne , de la Pologne et de Venise; TAu-

triche r6clamait la Transylvanie , le roi de Pologne

insistait sur la restitution de Camieniec et la r£pu-

blique demandait davantage encore. Hemskeerke,

pendant son sejour a Vienne, n'avait pas ete plus heu-

reux dans son intervention en faveur de Toekoeli, qui

l'avait investi des pleins pouvoirs. Les efforts du khan

des Tatares et de ceux l'ambassadeur frangais Ferriol a
,

» Littera ad G. F. adjuncto projecto pacts Rom. Imp. ejusque fade-

ratorum 13 Octobre 1693.

a Le Rapport qui 6e trouve a la Bibliotheque I. R., no 188, dit par

rapport aux interpretes frangais : U figlio grandc del primario interprete

di Franem detto Fornetti e venuto da Francia e si trova in Adria-
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J>ottr obtenir un trait£ s£par£ entre la Pologne et la

Porte &aient £galement rest& sans succ&s. Le khan

avait envoys dans ce but un de ses agas au. roi, et

Ferriol ne n^gligea rien pour lui faire accepter la

mediation de la France. Depuis dix ans, c'est-k-dire

depuis le commencement de la guerre contre Venise,

dont le th&ttre etait la Dalmatie, Raguse n'avait pas

paye de tribut k la Porte; pendant plusieurs ann£es,

elle avait envdy6 une somme de cinq cents ducats k la

cour de TEmpereur; mais lorscpi'apr&s la prise de

Belgrade, tombee au pouvoir de Koeprilii Moustafa,

les affaires du Sultan prirent une meilleure tournure,

cette r£publique s'empressa d'envoyer une ambassade

k Constantinople, pour conjurer Forage qui la mena-

$ait. La conqu&e de Grosswardein par l'Empereur

ayant fourni k Hemskeerke l'occasion de nouvelles

ouvertures de paix , Raguse demanda la protection

de l'Empereur et celle de la Porte ', en offrant de

payer a Tun et a l'autre un tribut annuel de cinq cents

ducats. Malgr6 les progr£s des armes autrichiennes

dans le cours de cette.ann^e et la chute de Grosswar-

dein, toutes les tentatives pour r&ablir la paix res-

tArent infructueuses. Les vainqueurs trouv^rerit dans

Grosswardein soixante-quatorze canons, dont un lan-

gait sept boulets par sept bouches differentes, quoiqu'il

nopoli appresso VAmbasciatore ; a dir il vero il Re di Francia ha

interpreli esperli di lingua e di prattica, tulli Catholici, ben nati, e

vivono come fratelli, il figlio grande del Fornetti il Fonton et Yati.

* Cette singuliere requete nest pas mentionnee par les historiens de Ra-

guse; mais elle se trouye'dans les actes deposed aux Archives I. R.
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n'eU q*'uM aetfe |umi&re, vingt-dpux mottom, sept

cent* qainUu* da poudre , trois miile bpptala , deuf

cento quvUau* de far et una quantity considerable dp

munitions '. Le g£n£ral autrichien avak accord^ ? It

garni*oo Ja faculte de se retirer ; cependant eile fitf

faUe prisotwidre, parce que les Turca, ea £vacnant top

redoutes dePiscafeona et Mare Gohila, av^ient forfaif:

& la
%
parola jar6e. A si* lieges au-dessps d'Qrsova, «r

to riyegaacbe de Ja Drave, la oii cette riyisre se frm
wee violence un parage & travera ilea rockers, /est we
oawerae que ie baron d'Arnau oceupak, par ordre dp

g&u&al Veteratri, avecun corps de trois cents hoflwnes.

Dee Albanais , jminisde grappins , etaut parvenus a «'&.

tablirswr lea rochars qui commaadent TeoAr^e de eette

<javerne., faiaaient router, des hauteurs oA ila J^totfttf

postes, aur#es d^fenseqrs, des blocs de roohffs, toute*

leg loia ((juils tealaieat de Ja quitter, et wn feu d'artilr

Jerie tate-wf, dirig^ si*r e«x de l^utre rive., oopUV

bwit a las tenir captifs. Menaces de p6rir da soif op

d'&re asphyxies par la fumee , ces braves gard&ent

Jteur position jusquau moment ou leurs fusils se trour-

vtaeat hors de service ; alors seulenoent ils capHu-

l&rent, ataisalsfiJUDent tons massacres. Depuis, cefte ca-

verne ,a regu le noai desoo brave defeuaeur Vsteraui.

Pendant la guejrre co»tre Veqise , en 169*1 , la

Porte n'avait remporte d'autres avantages que la prise

s Campagnes de Vtttrmi, p. 122. L'auteor commet une grave erreur,

endfeaiitqu'il ayait renvoye Unite la garnispn quis'&aitrefldueaTcekatf;

earRaKbid, I, f.47S, parte $m eckange de ctat dix prifoaokw ora«

gulmans.
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4e poatessfon de Karabousa, que le commandant na*

politain Lucca deila Rocca avait vendue au g6n£rai

turc en O&e (5 d£cembre) '. La tentative faite ponr

se rendre mailre par corruption de Spinalunga et de

Suda, fut d£couverte et les trattres punis de mort.

Get ^chec fut contrebalance par celui qu'essuyferent

teg V&atiens au stege de S. Todero. En Dalmatie,

Erizzi, apr&s avoir chass£ Souleiman-Pascha de la

tour de Noncovik, vola au secours de Trebign^, de

Gazzo et de Nevesign6, vfoement presses par les Ot*

tomans. Dans la m£me ann^e, les Tatares firent une

incursion en Pologne jusqu'aux environs de Halicz et

de Stanislaw, investment Snyatin et Nemirowa, tan-

dk que les Cosaques Ltpkans ctevastaient la contr^e

deputs Camieniec josqae sous les murs de Lemberg.

Sorocka, que le khan de Crim^e et Dahaban Moustafa

avaientafttaqo&avecdes forces sup^rieures, futsauv^e

par la brttlante valeur de ses d&enseurs. Enfin cette

tsmpagne se termina par la construction d'un fort k

une lieue de Caraieniec, auquel le roi donna le nom
de la Sainte-Trinite.

La chute du gtrand-virir et la nomination de son

MOcenseur forent , comme de coutume , le signal de

-ohiingeniens et d -executions, parmi lesquels nous ne

wientionnerons que la mort du gouverneur de Chypre,

i Gionto in Adrianopoli il traditor di Carabu$e colV $uo fratello,

vesliti; il Tekeli sempre coll* Ambasciatore di Francia. Rapport de

168!. Archives I. R. Rasehid, IT, f. 178. Le dipldme, qui autorise Lucca

et sob frere Francesco Barozzi a creer un corps franc, se trouye dans

YInscha des pieces d'Jttat, no XXX; il contient 6galeraent le dipldme

de leur interprete, le juif Hafsaloun , no XXXI,
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AH-Pascha, qui, victime en apparence des plaintes

qu'£levaient contre lui les habitans de Tile , le fut

en reality de la vieille haine du moufti Feizoullah. Ge

meme moufti provoqua £galement l'ex£cution de Kha-

lil-Pascha dErzeroum, qui, fait prisonnier ayec le

gouverneur de Silistra , le vizir Moustafa-Pascha,

dans la bataille de Parkany, venait d'6tre 6chang&

Feizoullah l'ayant denonc6 pour ses exactions, le Sul-

tan le condamna a avoir la t£te tranche. En Syrie,

latribu Sourkhanoghli, qui, d'accord avec les Druses

Maanoghli, avait lev6 l'&endard de la revolte et s'6-

tait emparee de tous les fermages de Saida et de Bei-

rout, fut reduite k l'obeissance par le gouverneur de

Tripolis , AH-Pascha. La campagne du grand-vizir

contre 1'Empereur, pendant cette ann£e, n'avait i\6

signage par aucun fait d'armes et s'etait terming par

la reparation des fortifications de Belgrade. Une par-

tie du tresor exp£di£ d'Andrinople & Belgrade pour

les besoins de l'arm£e tomba entre les mains de bri-

gands serviens qui l'avaient guett£ h Alexinza; les

Albanais, charges de Tescorter, firent cause commune

avec eux et partag6rent le butin. Cependant on parvint

a retrouver cinquante bourses sur les cent cinquante

dont se composait le tresor, et trois cents de ces bri-

gands, si toutefois ce ch&timent ne tomba pas sur des

Serviens innocens , expterent leur crime par le der-

nier supplice. Lorsque Hadji Ali eut suffisamment ap-

provisionne Belgrade, il retourna h Andrinople, sa-

tisfait des nouvelles fortifications (1 1 d^cembre 1 692

— 2 rehioul-akhir 1104).
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Le khan deCrim£e, Safa-Ghirai, descendant de la

famine Tschoban-Ghirai * fut destituS, car le grand-

vizir avait appris que Safa, abandonn£ par les Ta-

tares , & son arriv^e pr6s du defile de la Porte de

fer, n'avait pu retenir aupres de lui que trois cents

homines ; le khan fut exile au village de Koula-

ghouzli, dans le voisinage de Karinabad , oft il raou-

rut peu de temps apr6s, £ge de soixante-six ans, S6-

lim-Ghirai, qui jusqu'alors avait habite le village de

Kazikoei pr6s de Yanboli , fut mandd k la Porte et

invesli pour la troisi&me fois de la dignite de khan

(6 novembre1699—26 sftfer 1104). Ses filsDewJet-

Ghazi , Tokhatmisch et Kaplan, et son petit-fils Ho-

sam-Ghirai, furent invites & accompagner leur p£re

en Crimee. Dans ce voyage, son fils favori , Tokhat-

misch, etant mort h Ismail, il nomma Tain^ kalgha,

et donna la dignity de noureddin h Schahin-Ghirai,

fils de son neveu Selamet-Ghirai. Le pr£d£cesseur de

Schahin, egalement appele Schahin et fils de Tokhat-

misch, fut un poete distingu£; il chanta dans le village

d'Ibrahim pr^s Yanboli, ou il s'&ait retire, relevation

de Selim-Ghirai.

Un mois avant ces mutations (6 octobre— 25 mo-
harrem), deux princes jumeaux , Ibrahim et Selitn,

naquirent au Sultan ; on celebra pendant trois jours

cette naissance, par rillumination de la capitale; neuf

semaines apr£s, mourut le Sultan detr6n£, Moham-

s Cantemir, I, p. 124; III, note a?, sous Ahmed II, dit par erreor

qu'il 6tait le seul kgritier de la faijiille Tschoban ; mais nous trouveron*

des traces de l'existence de cette famille d& Tatm^e 1624.

T. XII. 22
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IV, tjBsque personne parte regretler linforUn^

prince ; sea restes furent d6pos& dana la mosquta

eonstrrite par ta mire, pr& de la porte du Jardin

(17 d&embre — 8 rebiout-akbir). Trois mois plus

lard, le Sultan retira le sceau de 1'empire au grand -

vizir Hadji AH, pour avoir ose lui roister el defen-

dre le defterdar quil voulail destituer. Cependant

Ahmed II, sauf quelques paroles dures, se monlra

bienyeillant envers le grand-vizir disgratie , qui d£-

posa le sceau aux pieds de son mattre. AJimed fit

aussildi appeler le kaimakara Biiklu Mouslafa , et lui

effirit le seeaw mais celut-ci se defeodk de laccepter

:

« Je vous metbrai a mort tons deux, leur cria le Sul-

* Hm furieoi , et j'eaverrai le sceau h l'aga des ja-

» uissakes Ismail ou au gouverneur de Negrepont

,

9 Ibre&tB. » Bi&lti Moustafa irtfimide accepta. Se

louraa*t e&sufte vers Hadji AU, M 1-ui dii: « Pascha.. tu

» t'es allire toi-m&me ceUe diagr&ce ; fais-moi con-

» uakre roaictenaiU le gouvermeraeat que tu desires.

»

Hadji repoftdil n'eu vouloir accepter aucun et de~

maada la libeirt^ de terminer ses jours dans la retraite.

«Eh bien! reprit le Sullan, en s'adressant au nout-

» veau vizir, Biiklu Mouatafa , tu me soumettras un

>) rapport k l'effet de lui accorder u»e pension, dont

» lui-m&ne fixera le chiffre. » Au sortir du serai, les

deux vizirs travers&rent la ville k cheval l'un a c6te

de I'autre, pour se rendre h la sublime Porte. La, le

nouveau grand-vizir invita son pr6d6cesseur & lui in-

diquer le chiffre de la pension qu'il desirait avoir.

Hadji AU ne demands (jue cjuipze ou seize bourses
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d'argenf. « Concept cela p^ut-il voire sufifjre? lu} dtt

» Biiklii. — jCetfe sqmme est plus qu^suffisante, re-

*> pliqua le premier, dans un temps oii la guerre exige

» tant-de sacrifices. » Ce fut entre le Sultan et les deux

grands-vizirs un noble combat de munificence et dq

desinteresserpent , dont l'histoire oltomane n'a plus

depuis fourni (J'exeraple.

El-Hadji AH, n6 a Merzifoun, avail &e silhidar <}e

Kara Moustafa. Moytstafa, surnomme Biiklii (portanl

rnoustaches), qui avait obtenu Ja gr&ce de son pre-

decesseur l

, &ait originaire de Bozok ; en sortant cjij

serai, il avait ecfiang£ la place d'^cuyer contre cells

de kapitan-pascha ; successivement noram£ gouver-

neur de Bajbatagh, de Damas et de Tripoli, il occu-

pait en dernier lieu la dignile de kaimakam. Le cour-

roux du Sultan, qui avait epargne JEl-Hadji Ali, tomba

des-Iors de tout son poids sur son predecesseur Kodj$

Ali le Charron; accuse d'intrigues ayant pour but de

ressaisir le pouvoir supreme , ce dernier tat livr6 au

bourreau. Ahmed II ayant design^ l'aga des janis-

saires, Ismail, comme un de ceux qii'il pourrait appe*

ler aux fonctions de grand-vizir, Biiklii Mohammed
jugea prudent de J'eloigner, et lui contera le gquver-

nement de Damas. La place de kaimakam k Andri-

i it Bollo fa dato a Muslafabassa il Kaimakam, U quale ti gettd ai

piedi del G. & supplicanctolo a perdonar Alibatsa. La tua ruina tra~

mata al Seraglio; la moglie del Mustafa e torella del G. S.etil Miliar*

agae stato schiavo suo et alia lo miseal Seraglio. — Otmanaga Kiaja

del Mufli e stato fatto Kaimakam appresso il G. S. ; e ttata ordinata

um iQvata di 12,000 'Sragoni, una nova militio, tra Joro.
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nople fut donn& au kiaya da grand-vizir, Osman,

et celle de kaimakam de Constantinople k Housein de

Bosnie. Le z£Ie que d£ploya Housein pour maintenir

la tranquillity publique , fut pr£cis£ment cause* de sa

chute. Dans la derntere nuit du raraazan, au moment

oft on terminait dans la mosqu£e du Conquerant la

lecture du Koran, la foule s'y pr&apita avec tant de

violence, que le kaimakam, afin de pr^venir le de-

sordre, crut devoir se rendre k«la mosqu£e, entouri

de ses gardes. A l'aspect de ce d£ploiement inusit£

de la force publique, les Musulmans effray^s se pre-

cipitent vers toutes les issues; les escaliers sont bri-

sks, des femmes et des enfans &ras£s ou &ouffes ; des

cris arrach£s par la douleur et Teffroi s'&event de

toutes parts, bien que personne n'ait detentions raal-

veillantes. N6anmoins, Housein fut destitu£, et r^gut

ordre de partir pour son gouvernement de Trabe-

zoun : d6j& il s'&ait embarqu6 , lorsqu'inform6 par

quelques amis de la sentence de mort qui ne devait

pas tarder k le frapper, il s'enfuit et parvint k se sous-

traire k toutes les recherches du commissaire envoy6

sur ses traces. Dans le mdme mois, la foudre tua

cinq hommes dans la mosqu^e de Selim II, k Andri-

nople, au milieu de la foule assemble pour la prtere

du soir (16 mai 1693 — 11 ramazan 1104). Quel-

quesjours apris r^vinement de la Mohammediy^, un

incendie eclata pr£s de la porte Djoub-Ali et r&luisit

en cendres plusieurs milliers de maisons l
. En peu

i Raschid, I, f. 185. La Motraye, I, p. 595, fait remarquer que les deux

plus grands incendies qui aicnt delate a Londres et a Constantinople, ainsi
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d'instans, le feu se fraya un passage dans trois direc-

tions diflKrentes : d'un c6t£, il ravagea tous les Edifices

qu'il rencontra sur son passage jusqu'a la mosquee

de Salih-Pascha ; d'autre part, il s'etendit jusqui la

mosquee de VEgUse; enfin il devora toutes les maisons

qui s'&endent jusqu'au marche aux chevaux.

Le scheikhMaanewi, fils du scheikh Karabagh, qui,

pendant quelque temps, avail joui k la cour dune haute

consideration, en sa quality de pr£dicateur, fut tout-

k-coup emprisonne dans son couvent, situ6 a Con-

stantinople. Une humiliation semblable etait riserv^e

au grand-scheikh Missri; rappele de son exil &Lem-

nos, il &ait revenu au lieu de sa naissance, d'ou il s'i-

tait mis en route pour Andrinople. Quelques discours

mystiques ayant donne lieu k des bruits dangereux,

le grand-vizir lui d£p6cha le second ecuyer, avec or-

dre de retourner sur ses pas , bien qu'il etit regu d'a-

bord de l'argent pour faire ce voyage , et qu'on etit

envoys k sa rencontre un commissaire jusqu'& Ro-

dosto. Malgr£ cet ordre, Missri continua son voyage,

et, entour£ de ses disciples, il se rendit k la mosquee

du sultan S£lim, k Andrinople. Le kaimakam et Taga

des janissaires vinrent 1'inviter respectueusement k se

rendre aupr£s du Sultan; mais k peine fut-il sorti de

la mosquee, que les janissaires et les milices l'entou-

rerent, et le conduisirent a Gallipoli, ou il fut embar-

que et de \k conduit a Brousa '.

que 1'execution et le dttrdnement des souyerains de ces deux capitales,

eurent lieu presque simultanement.

i Ganlemir, Achmet U, §37, lui foil ienir des discours politique*, et
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An commencement de juillet (5 juillet S G93— 5 sil-

kid£ 1104), le grand- vizir leva son camp d'Akbinar

pr4s Andrinople, aprds avoir envoy£ le beglerbeg de

Mossoul k Belgrade, pour y 6tablir un d£p6t devivres,

et delach£ Omcr-Pascha k Nisa. Le dix-septteme jour;

il dressa ses tentes dans les champs de Rousdjouk. Le

khan des Tdtares, qui &ait arrive en m£me temps sur

la rive gauche du Danube, fut regu avec la plus grande

distinction et gratifi6, comme a l'ordinaire, d'une

pelisse et d'un kaftan, d'un carquois et d'un sabre

brillant de pierreries. II vint s'&ablir k Yerkoeki

(Giurgevo), d'oA le prince de Valachie, Constantin

Brankovan, se rendit Igalement au camp d\x grands-

vizir. Brankovan, bicn qu'il eut recherche dans les

pr£c6dentes ann^es la protection de TEmpereur, reiis-

sfc cependant b se Justifier et mfime a perdre ses accu*

sat'eurg. Le prince de Moldavia, Constantin Cantemir,

&tait mo^l quelques mois auparavant ; cependant ni son

fils D&getrius, qu'il avail d^signe pour lui succ^der;

ni Toekoeli, qui recherchait cette dignite, ne purent

Vofctenir, car, influence par les intrigues de Bran-

kovan, la Porte en investit son gendre Constantin, fils

de Duka. Le §6 juillet (S6 silkid6) , le grand-vizir

passa le Danube prfes de Toutrakan
,
pensant de ft

envahir la Transylvanie. Mais, apprenant que l'artn£e

imp^riafe venait de s'emparer de Vilagos et de Jenoe

et qu'elle se portait sur Belgrade, il quitta, h la suite

d'un conseil de guerre, son camp d'Olenlidja et mar-

donne dans la note on module de ses poesies mystiques. Hissri mourut att

mois de safer 1105 (octobre 1093). Voyez Attayi , biographic 822.
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cha sur Belgrade. Sctf ces entrefaites, le due de Cray

avail pass£ la Save sut* un pont jete entre Vile des

Bohemiens et le rivage oppose, et s'etait avanc£ jus-

t]ua Kiabouroun (promontoire des rochers) . ou la

Save se jetle dans le Danube, non loin du village de

Visniza. Arriv£ en vue de Belgrade* le general au-

tricbien se retrancha hors de la port£e du canon, et

commenga par ouvrir les tranches sur la Saveen face

du ch&leau interieur, entre la Ville-Basse el la ville

<hi Bord-de-1'Eau. A cette nouvelle, le grand-viafr

repassa le Danube et reaaonta le fleuve sot la rive

gauche. Apr&s avoir quitte WeH, $n face de Widio*

il s'avan^a sur Belgrade par le defile de Banaderbend,

tandis que lc khan de Crimee et le beglerbeg de Ro6-

milie se portaient sur Semendra par une route plus

rapprochee du Danube. Dii jours apres so» depart

de Widin, le grand- vizir campa sur les rives de la

Morava, ou le kban des Tatares iinforrafa que I'avan*-

garde de son armee, sous les ordres de Seadet-CHttr&!>

avail surpris les retranehenaeas de I'ermem*, et em*

roene un grand nombre de prisoftmers el de bestial**

(12 septembre— f 1 moharrem), Le pont de J&iVfera*a

ayant ele iacendte, Varrnee ettomane passa la rivieue k

gue, et le grattd-vizir laissa, pee* le r&ablir, le begler-

beg de Siwas, Moh&ianaedJPascha.A soa arrive a Ja*-

godin, il regut par un courfiflr du g€i>v^ernenr de Bel-

grade , Djtkfer-Paseba, la neuvelle satisfefcairie que Teur

nemi, inform^ de son approche, avait lev£ le si£ge \

i Raschid, I, f. 189, donne les dttailft de ce siege, et d|t que la ville
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U continua sa marche sor Belgrade, ou il entra le

17 seplembre (18 moharrem). A la suite dun con-

seil de guerre , on resolut d employer le reste de la

saison k r&ablir les fortifications de la place fortement

endonimag&s, et de n'envoyer que les Tatares k la

poursuite de l'ennemi. Ceux-ci latteignirent k deux

lieues de Peterwardein, et revinrent avec des prison-

niers et un riche butin. Le grand-vizir employa son

e^jour h Belgrade k rendre plus formidable la defense

de cette ville. II fit construire deux nouveaux bastions

en face de l'endroit ou les Imp£riaux avaient assis leur

camp retrench^, Tun devant la Porte qui donne sur

la Save (Scheuernthor), l'autre devant le marche aux

chevaux. Pour approvisionner Temeswar et Gyula,

il envoya aux villes situ£es dans les environs de ces

deux forteresses, a Arad, Szarhely, Tornya et autres,

Fordre de payer leurs imp6ts en vivres et de vendre

le reste aux habitans de ces deux places ; en cas de

d£sob£issance
?
ils &aient menaces « de p^rir, sans r£-

» mission, sous le glaive de la destruction. » Les for-

tifications de Belgrade &ant achev£es, le grand-vizir

se mit en marche pour retoufner k Andrinople (1 5 no-

vembre— 16 rebioul-ewwel). A son entree h Sofia,

il donna audience au kapidji Halebi-Ahmed, envoys a

sa rencontre avec le tr&sor destin6 au paiement des

troupes. II &ait impossible de constater si tous les

sipahis et les silihdars, inscrits sur les registres, avaient

avait essuyg le fen de quarante-quatre canons, de qainze mortiers et no

assaut doniie* par quatre raille Yotontairea.
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pris part k cette campagne.; n&tnmoins, le controle

severe qn'il avait exerc6 d6s l'ouverture de la cam-

pagne, avait fait disparaftre Tabus des fausses inscrip-

tions, et il valut au fisc une diminution de expense de

quarante mille aspres par jour sur celle de la campagne

pr£c£dente. Le soldat fut pay£ chaque jour suivant

Fusage, jusqu'a Djizr Moustafa. A Kazanbaghlari, pr£s

d'Andrinople , le Sultan, assis dans le koeschk des

parades, fit defiler devant lui Tarm^e, et regut l'£-

tendard sacre des mains du grand-vizir. Six jours

apr£s, arriva k Andrinople le khan des Tatares, qui de

Bousdjouk s'&ait rendu k Yanboli ; pour le recevoir,

le grand-vizir se rendit a Gulbaba, oil U lui offrit un

repas somptueux. Les goniillis et les delis (les volon-

taires et les t&n6raires) de sa maison , 16s milices de

Taile droite et de Taile gauche allerent a la rencontre

du khan jusqu'a une distance de trois lieues; le grand-

vizir lui-m^me alia au-devant de lui , entour£ des

agas, des sipahis et des silihdars, des geduklis, des

mouteferrikas et des tschaouschs. Rentre sous la tente,

il lui assigna la place d'honneur sur le sofa , le re-

v&it dun kaftan garni de zibeline et l'accompagna k

Andrinople, ou, sur la place du serai, les officiers

des janissaires vinrent le complimenter. Le khan des-

cendit au palais du grand-vizir, confera avec lui jus-

qu'a la nuit, et fut conduit dans la maison qui avait

£te dispos^e pour le recevoir. Huit jours aprfes , il se

prostema devant le Sultan, qui lui fit present d'une

pelisse de kapanidja et d'un double panache de h£ron

;

mais, deux mois apres, il lui ordonna brusquement de
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retourner en Crimee (1
CT fevrier 1694—5 (^jeroatiouU

akhir) '.

Pendant le s£jour du grand-vizir k Belgrade , la

Porte essuya une nouvelle dtfaite aux bords de l'Eu-

phrate. Osman-Paschazad£ , gouverneur de Ba9sra*

fut battu et tue par le rebelle Maani ; tous les efforts

de son successeur, Salt Ahmed , pour comprimer la

revolte, &ant restes infructueux, le Sultan nomma a

sa place Khalil-Pascha, fr£re de ce dernier, en d<*i*

nant ordre aux gouverneurs du Diarbekr , de Mossoul

et de Schehrzor de lui porter secours. Lea deux pre-

miers s'excus6rent de ne pouvoir ob&r a cet ordre

aur Y&tol d'dpuisement ou se trouvaient leurs pro-

vinces* Siawousch et Katschar Mohammed, p&chaa

de Schehrzor et de Palou, &ant resits seute, kur

assistance se trouva insuffisante. Maani coopa les di*

gues de$ canaux du Tigre et de 1'Eupbrate, inonda

tout le pays d'alentour et vint se retrancher pres du

village d'Esed, sUr le canal d'Esed Salih. Khalil-

Pascha, abandonn£ de scs troupes don* la ptos granite

parti? passa dans les rangs de Maani, dot se retirer

k Bagdad. Les representations des habilans de Bassra,

qui refusaient de reconnaitre Khali! pour gouverseur,

jet leur demajide en diminution du tribut de cent miUe

i Rascbid, I, f. 103. t Le khan desTatarestombS en disgrace, a cause

>de la grande* cabale mont4e a Andrinople , renvoyife le 2% ffcvrier a la

• Crimee. > Rapport de Collier, date du 20 mar* 1694* Gallier deane

aussi la cause de la destitution du grand-vizir : < Parce qu'il avail depose

» le kafmakam de Constantinople, aspirant au vizirat centre le grg du ki>

»laragat et nrii isaiptatt Amzik Husein (AmoudjaxKte). »
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fiiastreg qu'ils envoyaient annuellement au tr&or, ne

furent pas accueillies en totality. La Porte ordonna a

Khalil de reduire la contribution & soixante-quinze

mille piastres, mais elle maintint le gouvernebr dans

ges fonctions, et lui enjoignit de proc^der h une nou-

velle description topographique du pays.

Dans la m&rie annee, Constantinople vit eclater un

nouvel incendie. qui, pendant vingt et une heures, ra-

vagea une grande partie de h ville. Le feu alimerUe

par le vent s'6tentiit dans toutes (es directions ; sor-

font de son foyer, qui etait concentre entre l'Ayazma

et le magasin aux farines, la flamme devora tout ce

quelle rencontra jusqu'a la porte de Djoubb AH, re-

duisH en cendres les maisons situees hors des murs,

penetra dans la ville oA elle se fraya un passage jus-

qu'i la Souleimaniye, la place Wefa, la mosquee des

Princes, le roarcfo6 aux chevaux et celui des selliers;

de Ik, elte se dirigea sur les nouvelles casernes des ja-

nissaires et le march6 des fenimes. La fureur de I*£-

lament d£<Jhaine brava tous les efforts qu'on fit pour

s'en rendre maitre ; partout les habitans prirent la

fuite charges *de le\irs eflfets les plus preeieux. Li oA,

quelques beures auparavant , on avails vu briller des

raosquees et de somptueux palais, Toeil n'eut plus k

contempler qu'un vaste amas d$ cendres et de decom-

bres fumans (5 septembre 1693—4 moharrem 1 1 05).

Douzejoursapr&s,Iefeu6clata de nouveau k la Porte

d'Ayasroa , dans un magasin de charbon , d&ruisit

tous fes magasirts de bois, et p6n<5tra dans fa ville en

consumant toute la ligne de masons qui, va rejpincjre
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la Souleimaniy^ et que le prudent incendie avait

epargnee. Ce d&astre valut au kaimakam la perte de

sa place, car on en accusa generalement la mal-

veillance. Ce dernier fut envoye comme gouverneur

en Chypre , d'oii Kalaili Ahmed-Pascha parlit poor

Constantinople, afin de le remplacer.

Kalaili commenga son administration par sSvir non-

seulement contre les incendiaires, mais aussi contre

les rayas, auxquels il fut interdit de porter des kalpaks

de zibeline, des pantouffles jaunes et des v6teniens de

couleur; ils refurent en ra&ne temps l'injonction

d'adopter exclusivement des habits et des chaussures

de couleur noire. Outre qu'ils ne pouvaient monter a

cheval dans la ville, il leur fut oridonne de porter des

sonnettes, afin de les distinguer des Musulmans. Cette

mesure absurde deterroina les n^gocians anglais k

quitter les v&emens orientaux pour reprendre leut

costuipe national '. Toutefois, ces mesures rendirent

teltement populaire le nouveau kaimakam
,
que le

grand-vizir, comraengant k redouter en lui un rival

dangereux , le destitua et investit de ses fpnctions

Amoudjazade Housein-Pascha. L'ancien reis-efendi,

Mohammedbeg, qui peu de temps auparavant avait

&£ gratifie, en sa qualite de president de la Chambre

des Comptes, de quelques biens de la couronne a titre

d'emolumens, en fut tout-k-coup priv^s par les in-

i .Ahmed-Pascha, autrefois Cahweji da sultan Mohammed IV, tache

» de faire une reforme dans les habits des Francs , ce qui a fait resoudre

> notre nation a s'habi|ler a la mode chrelienne. » Lettre du secretaire

d'ambassade Cocke, datee du 12 decembre 1605.
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trigues de sesennemis, et rd£gu£ comme saridjakbeg

k Retimo ,, ou leg troupes egyptiennes lui donn&rent

le surnom de pere du turban, k cause de l'immense

turban qu'il avait couturoe de porter. D'autres intri-

gues de cour eurent pour resultat la destitution du

m£decin du Sultan , Taoukdji Hasan-Efendi , et la

nomination comme premier medecin du serai , du

Maure Seis Ypusouf Efendi. Les faveurp du Sultan ne

s'arr&erent pas Ik : apr6s Tavoir £lev£ au rang dejuge

de la Mecqiie, puis de Constantinople, le Sultan lui

abandonna des revenus affects k l'emploi de juge de

Retimo k titre d'argent d'orge. Le grand-vizir pensa

£galement k eloigner le kislaraga Nezir. Mais celui-ci,

profitant de son intimity avec le Sultan et de la ja-

lousie qu'inspiraient au maitre la pompe et la ma-

gnificence du grand-vizir, le pr£vint et pr£para sa

chute. Un jour que Biiklii Moustafa, entoure de tous

ses pages qui langaient le djirid, se rendait k Ti-

mourtasch, le Sultan, qui se trouvait incognito pres

de la fontaine de Solaktscheschmesi (de TArcher),

&onn£ de ce nofnbreux et brillant cortege, demanda

k Nezir, k qui il appartenait : le kislaraga, en lui nom-

mant Biiklii Moustafa, excita la jalousie que ses insi-

nuations haineuses et perfides avaient fait d£j& nattre

dans le coeur du Sultan. Ahmed II lui d£p£cha aussil6t

son grand-£cuyer, avec ordre de lui faire rendre le

sceau imperial et de le porter au gouverneurde Tri-

poli, Ali-Pascha (13 mars 1694 — 16 redjeb 1 105),

qui devait c6der sa place au vizir disgracte. Celui-ci,

voyant approcher la f&e du bairam et ne se doutant
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fHjlteitieut de ce qui devatt ltri arriver, *nk d&jk ritml

les pr&ens qu cm avak coutume de donner k cfctia

occasion au Sultan et k la cour. Get usage avail &t&

aboil sous Soeleiman le Legislates par le sage et ver-

tueux grand-vizir Koeprtlii Moustafa , et retabK sons

le Sultan actuel. Le grafcd-vizir destHu£ crut done

pouvoir se dispenser d'offrir ces presens et partit avec

plusieurs centaines de chevaux de main. Mais le Sul-

tan, forieux de ce manque d'lgards, le rappela, le fit

emprisomief et confoqua tons ses biens. Ses chevaux

et deux cent dix-sept bourses d'argent qui lui appar-

tcnaient furent remis au tr&or; en outre, son kiaya

ne racheta sa liberie qu au prix de quarante autres

bourses. Le kislaraga ne jouit pas long-temps de son

triomphe : trois semaines apres la destitution du grand-

vizir, le m&ne sort vint le frapper, et il dut ceder sa

place au bascbaga (premier eunuque) de la suhane

Khassefci (7 avril — 1 1 sch&ban).

Quatre jours plus tard , on c£)£bra les noces de la

princesse Ounun Koulsouto ou Oummi, filk de Mo-
hammed IV, qui, trois ans auparavant, avail eie fiancee

au vizir Osman*-Pascha. Le 25 avril , Defterdar Ali,

nouveau grand-vizir, arriva sur les hauteurs de Ka-

rabair, en face de Constantinople : le kaimakam, le

moufti, les vizirs et les oul£mas envoy& k sa rencon-

tre, l'escort£rent k Tissue d'un repas somptueux jus-

qu'au serai, ou le Sultan lin veslit du pouvoir supreme.

Ali, surnomm£ Sourmeli, patif de Demitoka, avait

parcouru les divers grades de la tr£sorerie jusqu'&

Celui de premier defterdar. En quittant cet employM
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fat nommi vbdv-gowmmr de Chypre
, pins tard

gou*erneur de Tripoli, et enfin grand-vizir.

Le premier acte que Sourraeli AH -Pascha jugea tit*

eessaire pour se maintenir au premier poste de 1'em-

pire fut r&oignement du kaimakam Osrfian- Pascha,

dont Le manage avec la princesse Oummi venak d'aug;

menter rinflueoce. Un ordre du ^rand-vizir, contre-

•ign£ par le.Soltan , lui enjoigmt de partir en toute

h&le pour Diarbekr et de prendre possession de ce

gouvernement ; mais k peine &ak~il parti
, que cette

place lucrative lui fut retir£e>> et qu'on lui donna en

eqhange le commandement de la Can£e
,
poste mfini-

ment rofcrieur. Contrairement k tous les pr£c£dens,

Ali #eva *on kiaya Afodoullah k la dignite de kaima-

kam de I'ltrier , k AndrinopJe , et Moustafa-Pascha

,

gouverneur de Wan, le m£me qui avait && fait pri-

sonnier k Parkany , fut appete k Constantinople comme
kaimakam \ Non content d 'avoir eloigne Osman-

Pascha, le grand-vizir chercha k se d£harrasser £ga-

lement du loyal et a&6 kadiasker de Roumilie, Yahya-

Efendi, rentre en activity depuis sept mois seulement,

et du mottfti Feizoullah-Efendi
, qui avait d£nonc6

les injustices et les oppressions de nombre de gou-

verneurs *. Ces deux fonctionnaires, habitues k pr6-

i Raschid, I, p. 175 et 195. Moustafa-Pascha, fait prisonnier a Bel-

grade, Itait encore en 1695 retenu a Vienne, ou le capitaine Narcisse et

l'interprete Mamucca delta Torre pouvaient seuls aller le voir.

a Raschid lui rend ce temoignage : Mouhafazei namousi dewletdt

ghayet ghayour we nefsoidemre'moukhalifherekete'gcerdUghi kibi, ouze-

mat dewletde kainen men kane taan ou taarizde djezour oldighi oteden

ieru moudjerreb ou mmhhour, c'est-a-dire ; i BrOlant de zete pour Vtifr
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senter Vital des choses sons leur veritable jour, de-*

vaient s'attendre k la haine que les vizirs despoles

vouent d ordinaire aux hommes ind£pendans. Tous

les deux furent destitu£s et lews places donnees k des

creatures d AH. Sadik-Efendi, qui n'avait occup£que

pendant quelques jours la place de juge d'armee de

l\oumiIie, fut promu k la dignity de moufti. La baine

que le grand-vizir avait depuis long-temps jur£e au

djebedji-baschi s'&eignit enfin darts le sang de sa vie-

time: apres en avoir regu l'autorisation imperiale, il

lui fit trancher la tfite dgvant la mosqu£e aux Trois-

Galeries d'Andrinople.

Pendant son administration k Tripoli, Sourmeli

Ali-Pascha avait maintenu dans une apparente tran-

quillite les rebelles Sourkhanoghlis et les Druses Maan-

oghlis ; mais k peine fut-il loin, que le nouveau beg-

lerbeg Arslan manda a la Porte que les forces, dont

il disposait etaient insuffisantes pour contenir les tri-

bus rebelles de la Syrie. En consequence , il fut en-

joint au beglerbeg de Saida et aux gouverneurs de

Haleb et de Damas de rejoindre avec leurs feudataires

les troupes d'Arslanbeg , auquel devait se jr^unir. en

outre le voiivode de Klis avec dix mille Kurdes.

Toursoun Mohammed-Pascha, inquisiteur d'Anatolie,

investi du commandement en chef de cettearro^e, en-

vahit les vallees de Baalbek et deBokaa et delivra le

pays des troubles qui Fagitaient.

»t6grit6 et l'honncur de l'empire, pr6t a blamer et a reprimander to

.

» grands aussitdt qu'U ctecouvrait ua arte illegal, homme d'expgrience et

f connu pour tel.

»
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En Europe, le grand-vizir marcha avecT&endard

8icr6 contre la Hongrie ; car toutes les propositions de

paix faites l'ann£e pr£c£dente par les ambassadeurs

anglais et hollandais Paget et Hemskeerke, et paries

g6n£raux imp£riaux Marsigli et Veterani , envoy£s h

Constantinople et h Andrinople sous des noms sup*

pos^s , avaient ete repouss6es. Aussit6t apr£s la mort

deHarbord a Belgrade, le roi d'Angleterre avait au^-

torise Hemskeerke a agir et a parler en son nom , en

attendant qu'il ettt nomme un autre ambassadeur \

Cefut lord Paget, i la suite duquel Veterani se rendit

k Andrinople; mais la Porte ne se montrait nulle-

ment disposee k terminer la guerre, et paraissait vou-

loir connaltre seulement les propositions de l'ennemi

sans se croire obligee d'y r^pondre. Cette politique

du Sultan £tait due en partie aux insinuations de l'am-

bassadeur frangais, M. de Gh&teauneuf, qui ne n£gli-

gea rien pour faire avorter les negotiations a
. Outre

M. de Ch&teauneuf , l'agent frangais Ferriol
, qui ac-

compagna le grand-vizir au camp de Belgrade, fit

* Littera Regis Angliw dd<> 4 Sept. 1692 excastris nostris ad Gra-

mm in FUmdria.

» Copie d'une lettre de M. de Ch&teauneuf au Roi dd°. Andrinople,

3 juin 1693 : « Le grand- vizir fera sa sortie le 20, et ce n'est que lorsqu'il

» sera sous le pavilion, qu'il fera savoir a messieurs les ambassadeurs de

> Hollande et d'Angleterre sa resolution. > Lettre de Croissy : « II n'6tait pas

» du service du Roi de moyenner cette paix avec les Venitiens et de quitter

» cette diversion ; les Turcs meprisent les Vemtiens depuis le siege de Ca-

» nee leve\ » Lettre du Roi de France, 30 mai 1693 : « J'ai donng ordre a

^ mon ambassadeur, 1'abbS de Polignac, d'employer toutes les raisons et

> moyens imaginables pour porter le Roi et la Heine de Pologne a faire leur

» paix particuliere avec les Turcs* *

T» XII. ?3
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coaoaitre fcM.de Grassy les conditions que le gr**d~

vfcir el Toekoeli metlaienl k la paix arec I'Emperear

el ses allies, ainsi que les d-marches faites aupres de

la Porte par tea ambassadeurs hollandaia el anglais.

Ferriol , en apprenanl Tarriv^e de lord Paget k Ofeo

(15 octobre 1692), redoubla d efforts dans le but <te

lui faire interdtre Facets du camp ottoman. Mais le

grand-vizir lui rlpondil : « Quil suivrait l'exemple

» de ses pr&tecesseurs , el qu'U ne s^loignerart pas

» du principe qui voulait que la Porte ftit ooverle

» aux ambassadeurs de loules les puissances avec les-

x> quelles elle se troavait en paix '. » En effet, Paget fut

admis k 1'audience du Sultan et k celle du grand-vizir *

au commencement du printemps (14 mars 1693);

quelqnes jours aprta, Paget, Hemskeerke, Collier et

Yeterani , et un autre g£n£ral de TEmpereur furent

invites k une conference dans lepalaisdu grand -vizir

Hadji-AJi. lis y lrouv£renl le moufti, le kaimafcam*

le defterdar, le nischandjji* le reis-efendi el les gene~

raux des troupes, en tout pr&s de cent personnes in-

vesties des premieres dignit&. Les trois ambassadeurs

et les deux g6n£raux de l'empereur £taient assis sur

des chaises plac£es en bas de 1'estrade du sofa, et nan

pas, cotrtme tavait obtemi le brave el goergique Gh4-

teatineuf, sur Vestrade m£me. Hemskeerke ouvrit la

i « Qu'H oe ferait que smyre l'exemple de ses pr^decessears et la »a-

> mere de la Porte, qui Itait euverte au ambassadeurs de Urates les

> puissances avec lesquelles elle eHait en paix. > LetUre de M. Ferriol dd°#

J 5 octobre, du camp de Belgrade , a M. de CroittY.

» le 18 ftvrler et le 7 mars 1695,
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de VAngleterre pour le retablissement iJe fo p&ii, &
Jtartawt de ce {JHfttfpe tjkie tttactirt Vtttaiertfe'raft ce

HoHf fl &aft fcft pfos$£ssiota> Mate tftrfs jofoft aprfe,

Hadji-AK $ym W6 tiefetittiS, les propositions eta tti^

tifetfeutfs, de ta&fte qute celled d'tih amb&ssadeti? pd-
tottafe nte pfclteht iritener aucuh rfeultat \ L6 SDttiafrs

1694, Coffi* ftft *enVoy<* dTAndririople fcvec de fcifti-

pfreft tetttefe de r&r&tace, et satts n£p6tfse fc Poififcte de
taedfatfcm dbtft tl i'etaft rendu Porgahfc. th c6hfc&*

qtrencfe , to guerre teprit son clours fct le nouvfead

fcrand-vftfr, Sbtirtaeli Afi-Pasctii
, pinit d'Ahdri-

itopfe poti* Belgrade ctimmie nous Vfeft6tts de fe dirt

($« jufti Jfc$4 — 5 sfflrfdi H05) [tirt].

Vert Ift fitt dti rtofe d'aofa, \e grittd-Vi**r hit rejoiht

par fe khAri de* Ttatares. $es troupe* <^ui f avarit !a

freprtse <fefc Itofctififek, avalent pa&6 par h Moldavie et

envahi fe TVtansylvAftre , venaient de saccager le ler-

rftoiredeC&k, d'oft ils ameiteient avec etix le magnafc

Jitaos Sattdbr. En rt&iie temps, \e rebelle Gaspar San-

d<*i\ St fe Strife de dottze tnille Tat&res sous les ordres

du khan
, parcoiiraft le pays jusqu'aux environs de

> VAmbasciatore di Polonia pervenuto net mese di Germaro fieO*

Wcihahcd di A&rlariopoli; ti Z\ introdatto e ben accolto dal Chan dei

Tktari, ftftt 24 Feto. tpe&Ho II sopraccenndto Ambdsciatore pblaccd

d'Adrianopoli. Rapport de Constantinople. On lit dam le m£me tttypoh t

Che il Sultana aveva fatto dar ultimamente il wleno a Sultan Mustafm
torn nipote (I quale aceorttfsetit con polvere di lioncorno Vhat'esse veto;

the il G. 8. per toarie XirannVe cdmMem di QaMm CaimaTcafa di

Costantinopoli e piu sospstto dHnteHigenza tol Sultahb Muitofa ffcU
Veise deposit) deUa carfcha. mandandolo in Mesopotamia.
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Debrecrin, etlivrait aux flammes Szomselo , la ville

des Heiduques. '

Sourmeli Ali-Pascha , apris s*£tre arrtti pendant

quelques jours k Senriin, se porta brusquement sur

Peterwardein , afin de I'ass&ger, tandis que Ghazi-

Ghirai battait le pays sur la rive gauche du Danube

et arrivait jusque sous les murs de Pancsoya (29 aoflt

1694— 8 moharrem 1106). Deux grandes caiques,

charges de vivres, qui remontaient le Danube & Bel-

grade, furent attaqu£es en face de l'embouchure de

la Theiss par plusieurs navires, et durent se rendre k

tin ennemi de beaucoup sup£rieur en nombre. Le

stege de Peterwardein durait depuis vingt-trois jours,

lorsque des pluies abondantes et le d£bordement des

rivieres inond&rent les tranches, et forewent les sol-

dats k les abandonner. Contraint de se retirer , le

grand-vizir leva le camp k la nuit tombante et le

transporta dans cette m&ne nuit devant Belgrade,

dans la vallee de Weretschar. De son quartier-g£-

neral de Belgrade, Sourmeli Ali disposa tout pour

1'approvisionnement de Gyula et de Temeswar. Le

beglerbeg de Roumilie, avec douze begs et trois cents

janissaires, huit cents sipahis et silihdars, deux cents

armuriers , soixante canonniers avec une troupe de

volontaires et de miliciens a cheval, fut commis k la

garde de cette derni&re place ; la solde des premiers

fut fixee a dix aspres, et celle des seconds a quinze

aspres par jour. La defense de Gyula fut confiee au

gouverneur de Siwas, qui avait sous ses ordres un

nombre suffisant de ^ipahis et de janissaires. Trois
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cents bourses d'argent, destinies au paiement de la

solde des deux garrisons, £taient heureusement par-

venues k Temeswar, mais comme Veterani occupait

avec douze mille hommes la rive oppos^e de la Mac-

ros, et que les gu6s £taient prot£g£s par des redoutes,

il &ait pour le moment impossible de faire tenir Tar-

gent et les munitions de bouche au commandant de

Gyula. En consequence, le gouverneur de Temeswar

regut ordre d'y pourvoir dans le courant de Thiver.

En Dalmatie, la clef de l'Herzegovine , le fort de

Gabella, situe sur la Narenta, ainsi que le defite de

Mostar, capitate de la province, 6taient tombes au

pouvoir des Venitiens. Les habitans de Mostar, vive-

ment alarm£s, s'adressferent k la Porte pour qu'elle or-

donn&t au gouverneur de Scutari, Souleiman-Pascha,

de reprendre k Fennemi les chateaux-forts de Poschret,

dePodgonizze et de Gabella, principales defenses du

pays; k cet effet, le Sultan mit sous ses ordres Sou-

leiman-Pascha, le beglerbeg de Bosnie et le sandjak-

beg de Yenischehr. Le,premier siege n'eut aucun re-

sultat, et comme Souleiman-Pascha imputa cet echec

au sandjak de Hersek , Souleimanbeg , ce dernier

fut mis en garnison a Ehloun£ , et Mohammed-Pa-

scha, beglerbeg de Bosnie, regut ordre de pousser le

siege de Gabella avec la plus grande activity. Mais

lous les efforts des Ottomans vinrent se briser contre

la bravoure de la garnison, et les douze ch&teaux

prot£g£s par la possession de ce fort, restferent entre

les mains des Venitiens. Redjeb-Pascha de Trebign^,

qui avait &e appete au secours des assiegeans de Ga-
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b$Il*, aywt qoq^ la patanque <fcSwA?* 1
* *» Mre,

mai$ Q^lui-ci la livja, sans nuUe raison, aw fbuume*

4 labandonna. Peu de temps apr&s, le ch&te^fort

de Klobusk au-dessus $e Trebigng *e reudit sp&$

coup fSrir.

Ep Pologne, les armes ottomanes ne fureal pa*

plus favorites. Une tentative faite par les Tatare$ saw
Mirza Scbehbaz-Ghirai pour rayitailler Caqiieniec,

n'eul aycune suite. Ghazi Ghirai, qui avaU d'abord 4t4

charge de cette expedition, biw qu'ayapt sous $ea or-

dres une force imposante de vingt-cinq tnille Tatarea,

de deux rpiUe sipahis, de quinze cents janissaires el

de six mille Moldaves , n osa s'avance? au-dela de;

~uiester (6 octobre 1694). Schehbaz-.

pla$a, apr^s avoir regu uu repfart de

ires d'Ak-kerman et de la Dobrpq-

zekora sur Camjeiuec (6 novembre).

e passale Dniester pres d'Uspieszko 1
.

jnraancles par les generau* Jablon-

?otocki el Sluzka, se baltirent cpuuqe.

it les Tatares, leur tuferent ir^s mille,

mirzas, et leur en prirent cinq au-

tre* 3
. A la suite de cette defaite , le, kha.u dea Ta-

» Corianich (?).

» Eigentlicher Bericht von dem herrlichen Siege, welchen die konig-

lich pohlische und lilthauische Armee, unter Commando Ihr. Exc. dee

Ifrrrm CqtteUan Jablonowski , ols Eron-Grosi-FeWterrn wider die

Tfircken und Tataren den 6. October dieses 1694. Jahres riimhlichst

erhalten. Augsbourg, M. Bibl,

3 Bijozeri, II, f. 919. Le Rapport vox oetto bataiUe se trouve dans
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fates, S4Hm-GfeiraT, serubarqua avec toute sa suite

k Belgrade el ae rendit & Rousdjouk. Avanl de parti*

pour la Criroee, it regut du grand- vizir un present

<te miUe ducats et fut rev&u d'une pelisse d'honneur,

ainsi que ses trofe fife '% Aprds te retour de Dj&fer-

Paseba, qui venak de diHger one expedition sur Te-

naeswar, et le depart de S6Km-Gbirat, le grand-vizir

qqitla Belgrade pour retourner a»pr£s du Sultan. Ar-

rive b Philippopolis, il paya aux troupes hi sofde des

deyx derniers trimestres el se rendtt a Andrtnopte, oft

il remit l'&endard sacre entre lea mains du Padischah

(88 decembre— £ djemaaoul-ewwe}).

Afin dourer lapprpviskmnefnent de Belgrade, le

grand-vizir, $nr fe rapport de Djftfer-Pascha, gou-

veroeur de cette vffle, donna de» ordres pour la con-

slruction de deyx nouveHes palaeques; h premiere

fat 6)ev£e a Dobra, au-dessus du quarlier de TakhtaK,

la seconde au confluent de l'lpek el du Danube, entre

Goegerdjinlik (Golumbacz) el Ibram (Rama); enfin,

pour augmenter la defense du tourniquet de la Porte

de Fer, on en?61a, & raison de six aspres. par jour,

cent cinquanle bescklu* el quatre cents soldats , qui,

reofprces par miUe sipahis el silihdars volontaires

,

reconnurent pour chef le commandant de Dobra. On
assigna k Dj&fer-Pascba, si^r les bieng de la couronne,

gaschid est un des plus mepsongers, gui e^te^ : a^ns^ ^ $;e le nopfefe

des Polonais a trente mille homines, et celui des Tatares a quatre mille

settlement.

t fetch*), I, t 1WL I4 S&et-*ey<nx I, W, to*m I* majsto ft
y&n

, qui pass*, le 4«s mphaj^ UQ0 (% ao$ 46g4) ^ 1$ %$op pc*

de Tirnova.
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un revenu de trente yuks (charges de cheval) d'as-

pres, et pour completer les cadres de Tarm^e on

forma en Anatolie huit nouveaux regimens de sipahis

et de silihdars volontaires, de mille hommes chacun,

avec une solde de dix aspres par hofnme.

Pendant l'absence du grand -vizir, la naissance

d'une fille du Sultan (21 octobre—2 rebioul-ewwel),

la priucesse Aatika , avait fait oublier l'echec essuye

devant Gabella et Camieniec , mais la joie qu'en res-

sentit la cour h Andrinople fut bient6t troublee par

la mort de la soeur d'Ahmed II, la sultane Gewher.

Depuis quelque temps, un fanatique pr6chait publi-

quement dans la vieille mosqu£e d'Andrinople et se

dpnnait pour le Mehdi, pr£curseur du jugement der-

nier. Somm£ de comparaitre devant le kaimakam,

il r£ussit h se disculper, en se faisant passer pour fou,

et,en alleguant sa pauvret£; le kaimakam lui donna

une somme considerable , mais ayant de nouveau re-

vendiqu6 le titre de Mehdi, il fut envoys en exil k Lem-

nos (5 novembre— 17 rebioul-ewwel). Cependant les

troubles qu'auraient pu soulever les predications du

faux Mehdi &aieut moins dangereux que les discours

r^volutionnaires de l'ancien beglerbeg de Tripoli,

Yenli Housein-Pascha. Emprisonn6 pour utie somme

de deux cents bourses d'argent qu'il devait encore au

tr6sor, puis rel&ch£ faute de ressources , Yenli llou-

sein monta en chaire dans la mosqu£e du sultan Selira

& Andrinople et pr£cha le renversement du tr6ne ; la

foule , saisie de terreur, se dispersa dans toutes les

directions & la yue da kaimakam. Housein fut arr6te
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et Kvr£ au bourreau avec vingt de ses complices. TJn

astro]oguearabe ayant cela de commun avec l'un des

deux devins de celte nation qui annonc&rent l'arrivee

du proph&e Mohammed, qu'il &ait sans pieds, et qui,

assis dans un char, pr6disait au peuple, dans la cour de

la Souleimaniy6, toutes sortes d'£venemens politiques,

fut jete dans la Toundja avec son char, pour avoir en-

courage par ses proph&ies les espfrances des conjures*

Ces evfriemens, qui troublaient la tranquillity int6-

rieure, avaient &6 pr^cdd^s dun autre bien plus

grave. Le 8 septembre 1694, une flolte v6nitienne

d£barqua dans File de Kliios , pr&s du cap Tschoel-

mek. TJn corps d'environ neuf mille hommes, apr&s

s'6tre empar6 du faubourg de la ville, dressa ses

canons pr£s de la porte du Dizdar , ouvrit la tran-

che en face de la place du Platane, etablit une bat-

terie de mortiers dans le voisinage du bain du fau-

bourg et commenga a foudroyer ia ville. Le boule-

vard de Koumlik tabiesi (de Sable) ayant &e pris

,

on n'attendait plus pour donner l'assaut que 1'explo-

sion des mines creusees depuis le jardin de Bekir-

bascha, jusque sous la tour des Azabs. Mais, comme

la veille on avait lanc£ dans la forteresse deux mille

sept cents boulets, qu'un grand nombre de maisons

avaiept el6 detruites et que les dispositions des habi-

tans chr^tiens faisaient craindre un soutevement, la

sommation adress£e par les Venitiens au commandant

Hasan-Pascha fut accueillie d'autant plus facilement,

que le moufti Feizoullah, qui y vivait exite, le pressa

d'entrer en composition , sans doute dans lespoir
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de voir se terminer son exit avec la resistance de la

place. La perte de Khios alarma vivement la capitale

et le camp da grand-vizir, et Ton prit les mesures

les plus vigoureuses pour reconquer llle. Gendj

Mohammed-Pascha fut envoyd k Tscheschm£ comme

serdar, avec ordre d'y r£unir tous les hommes ca-

pables de porter les armes qu*on trouverait dans les

sandjaks de Saroukhan, d'Aidin, Mentesch£, Sou-

ghla, Bigha, Khoudawendkiar , Karassi, Kaztaghi

(Troas), Kastemouni et Boli. On enr61a, en outre, cinq

mille cinq cents janissaires, auxquels furent allouees

une gratification de dix piastres et une solde journa-

lise de sept aspres, et des volontaires dont chaque

compagnie devait £tre de cent cinquante hommes. On
alloua k leurs'officiers quarante aspres par jour, aux

porte-drapeaux vingt aspres et aux soldats sept aspres.

II fut enjoint k tous les janissaires rayes du registre

(ischaliks), auxinvalides (otouraks), aux volontaires

(moumdjis) , aux kouroudjis , aux tschaouschs
x
aux

kouloukdjis . aux adjemoghlans et aux fils des soldats

(koulloglioullaris) de rejoindre le camp de Tsches-

chm£. D'un autre c6t£, on poussa avec la plus graude

activity la construction et I'armement de cent fre-

gates. Le moufti Feizoullah, qui se rendait k Andri-

nople. dut retourner dans l'exil a Tireh , dont les re-

venus lui furent assign£s k titre d'argent d'orge, et le

commandant de Khios fut emprisonn6 dans 1'appar-

tement du bourrcau, entre les deux portes du serai.

Peu de temps apres , Gendj Mohammed-Pascha dut

c&fer le commandement en chef de Tarm^e exp^dt-
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U^qawfl an feeglerheg d'Anatolie \ el FefconHafc, ao*

ciw4 d'avoir provoqu6 par ses consetts la perte do

£hjo#, fat exile dans rile dlbrim, en Nubie. Son ami,

l&ch?f de$ e«ur* Pawhattk€|i*acW AU-Efendi, fut en*

vqy6 ep ?xU a Khemlik. $t le kadiasker Yahyat-Efendi

^ Haleh. Le refe-efendi Eboubekr, dont la vue deplai-

$ait w grand*vwir, fut degrade et envoy4 comme

g^w^jakbeg a Ilhessan ; aa place fut demote au second

^egUkdji (secretaire) du reia-efendi Rami. A Kafifa,

l?& enclaves d$ la galere de Solaksade Ahmed-Pascha,

commandant de quatre gat&es en station dans la met

l^ire, aprta avoir aasassinl ce capitaioe, voulaient

I^rfjadre. la fuile avw une dss galdres; mais tear ten-

laUv? as pvt &h*pper & la vigilance des autre* capi-

$\nf$ qui firent massacrer trente de cea malheureux.

\# gcajveru^ur de Khios, Hasan-Pascha , qui jus-

qu'^dor* avail eti retenu chea leg hourreaux du serai',

fat np^ $eulement remis en liberty, mais, it Teton-

uemer\t g^ieral t il fut charge du commandement de

rynporfcnte place (rontiere d'Azof. La puniHoo qui

V^ltendait retomba sur le kapttan-pascha Yousouf

;

celui-ci, accus^ de n'avoir pas secouru Khios , fut

desMtu^ , et sa place donnle au tr&orier, gendre x

« Semif Missirlizade Ibrahim-Pascba. Rascbid, f. 201. Le Rapport de

CoAstooUpopk de l'auiiee 1687 (Qibliotbeque 1. ft., Co4 585, p. 317)

s'ejpjriwe ainsi a son sujet : Per mare contra i Venixiani conxtiiuto

Misiroghli Caption generate > per$ona digranptailica, rwlti ami fee*.

Coffaro net ware di Barbaria, U 41*0 $eguace detio Babq Rasa* anco

fyWQW Coxsaro £* Capitan, ameraU aj^a. Q<mta~

» ^ r^latiws otlpjftajjfj $ tajggpt, sjuf <jeUe pflKftWl «*fc» it QAM
question dans le Rapport de Coke, de l'annee 16$} * {t ttmsvXfi && €k
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do Sultan ; le commandement des chateaux des Dar-

danelles fat confix k Amoudjazade HouseTn-Pascha.

Le vieux Khalil , serasker de Mor£e
,
qui avait tard6

k obtir aux ordres de la Porte, et refus6 de se met-

tre en campdgne au coeur de l'hiver, fut remplao6

par Ibrahim-Pascha, gouverneur de N£grepont ; les

beglerbegs et les begs de Saroukhan, d'llbessan, de

Yanina, de Tirhala, de Lepanto, de Scutari, et le chef

des Yuriiks, fantassins irr6guliers de Roumilie, furent

invites k venir se ranger sous ses ordres (31 d£cemhre

1694— 14 djemazioul-ewwel 1 106) '.

Saad, fils de Said, que la Porte avait confirm^ dans

la dignite de schfrif de la Mecque, contrairement k

ses premieres intentions, commit tant de cruaut^s en-

vers les habitans et les pelerins
,
que le Sultan se vit

oblig6 de s6vir contre lui. II chargea le vizir Ismail-

Pascha, gouverneur de Damas, qui venait de r£unir k

son gouvernement les sandjaks de Jerusalem et de

Nablous, d'escorter la caravane des pelerins k la

Mecque avec son armee et les troupes de Ghaza et

de Djidd6 , une partie des sept corps de milices

£gyptiennes, et les troupes du beglerbeg d'Abyssinie.

Lorsqu'Ismail arriva a Djerahi., station oA les sch£-

rifs avaient coutume de se rendre, afin de compli-

S. che mai non e stato in mare fatlo Capudampascia per aver la sorella

del G. S.permoglie, Huseinp. (Amoudjazad6) mandate alii Darda-

nelli, e fatto Caimakam Ismailp. fatto schiavo alia presa di Bifida.

* i Mouradjea d'Ohsson commet une grave erreur lorsqu'il dit : « Les

> Yuruks ou mobiles ttaient des fantassins de Roumilie; ils rarentlicencies

» sous le regne de Suleyman I. • Le ehef des YOrttks, appel6 Sabit, com-

maiadaH six ceats fusiliers.
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menter l'Emirol-hadj et recevoir de ses mains le kaf-

tan d'honneur, Saad , se pr£senta k pied devant lui

en protestant de sa soumission; puis, effray^ a la

vue de cette nombreuse arro£e, il s'enfuit sans atten-

dre le c£r£monial de la remise du kaftan. Ismail-Pa-

scha continua sa marche et ne s'arr&a qu'a Aiss

,

tandis que le sandjakbeg de Djidd6 campait k Dje-

bol-mir. Dans la m£me nuit, il fit appeler le sch6-

rif Abdoullah , fits de Haschim , et lui confera la

dignite de sch£rif de la Mecque. Pendant sa marche

sur Besawter, Saad et son fils Said, k la t6te de huit

cents fusiliers renforc£s par un corps de six cents

hommes, sous le commandement du fils de 1'imam

de l'Yemen , attaqu£rent nuitamment Farmle otto-

mane. Le combat ayant cess£ avec le jour, Ismail livre

au pillage lajnaison de Said, confirma Abdoullah dans

la dignity de chef de tous les schfrifs de la Mec-

que, en le revfitant d'une pelisse de zibeline et reprit

la route de Syrie , apres avoir commis k la garde de

la ville sainte le gouverneur de Djidd6, Biiklii Mo-
hammed-Pascha.

La tranquillity etait k peine r&ablie en Arabie, que

la guerre eclata en Afrique entre les souverains des

Etats barbaresques. TJne flotte compose de navires

algeriens et tripolitains , vint mettre le stege devant

Tunis. En vain la Porte leur repr£senta que « les

» vrais croyans etaient freres «, » qu'ils devaient se

secourir mutuellement «pour faiie triorapher la jus*

« Imema el moumirmounQ rthMtoun*
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» tike et la terto \ » accommoder tear differed A
r&mir fctars forces pobr reprendre Kbfoft m V^td*

riens; <eife tie pot r&abKr la tranquftlitt qu>n ftoitt-

tuant Djari Mohammed-Pascha an gonvemement dfe

Tripoli, c* en entoyant prendre possession de ceM
d'Alger, Omer-Pascba. gouverneur de Massottl (3 fe-

vrier 1 695— 1 8 djemazioul-akhir 1 1 06).

Le transport da pr&ent adre*s£ , suivabt rusag*,

atix paravres de la Mecque (sourret) , fat confte lann^e

suivante au chef de hi Chambre dea Comptes (roufc-

toamedji-etwel), Soufltkar , le mime qui avait &&
envoys k Vfeime, poor n^gocier la pail, et qui t'atori&

pt^cedente avah escort^ le tr&or qui fat pilte par une

baade de brigands servient. Parmi ces pt&efts, se

trouvait un Koran 6crit de la main du Sultan. Deptifo

la mort de la WaHd6, Ahmed II foisaft annuelfemefift

a son lecteur dn Koran un present de dil ducats ; plus

lard, il fit divider et copter le Koran en treble chapitaefc

dont la lecture fat confine k trente lecteUrt ; en outre,

il institua quarante lecteur* , dont chacun tetevatt UA*

gratification de quinze ducats, et qui &aiettt charges

de reciter dri soures. La lecture dun second Koran,

faite pour le repos de Pame de la sultane ftidre, valot

k chaque lecteur nn c*deau de soixante ducafts. Le

total de la d6pensfe faite au profit des agas et des

serviteurs d* la Kaaba s^leva & onze cent dix ducats.

La fondfttion pieuse de la Waltd* k M&ditte feat aussi

*a part dans In munificence du Sultan.

i We teaoywenou alel-bin^t-fakm.
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II nous reste k mentionner les deux mesures adrai-

nistratives qui marquerent legrand-vizirat de Sourmeli

Ali-Pascha. Depuis long-temps, le diwan ne s'as-

semblait que deux fois par semaine ; sur le rapport

du grand-vizir , le Sultan ordonna qu'a 1'avenir les

vizirs se reuniraient au diwan les samedts et les trois

jours suivans pour delib^rer sur les affaires de 1'Etat.

La seconde disposition , beaucoup plus importante

,

changea la taille (moukataat) en fermes viageres

(rtialikane). Afin de mettre un terme aux concus-

sions des fermiers , le grand-vizir ordonna que, sur

toute la surface de Fempire, les fermes et les villages

d'Egypleseraient concedes k vie et assujettis k une re-

devance annuelle; qu'a la mort du fermier, les biens

seraient vendus a l'ench&re, a moins que les h£ritiers

du d^funt ne s'engageassent a payer la redevance pr£-

c£demmcnt acquittee par le legataire. Dans ce cas, les

heritiers devaient jouir d'une preference incontest£e

sur les autres encherisseurs '. Ces deux ordonnances

furent les derniers actes publics du regne d'Ahmed II

qui, dangereusement affect^ depuis quelque temps

d'une hydropisie, mourut le 6 fevrier 1 695 (21 djem-

azioul-akhir \ 1 06 '). Cette m&ne maladie avail enlev6

ses fr&res, Mohammed IV 3
et Souleiman II. Ahmed 11^

1 Raschid, I, f. 205. Mouradjea d'Ohsson, VII, p. 242, et II, p. 535,

place par erreur cette ordonnance au regne de Moustafa II.

* Et tton pas le 23 djematiotd-akhir, comme le dit Raschid; car le 53

(8 fSvrier) eiait un mardi. Deguignes, I, p. 272, dit le 17 Janvier (d'apre*

le vieui style qui sert de base a tous ses calculs sur l'hegyre).

3 S. Maomet cased ammalato wlU rancori e afflitione, e si trova

gia con una idroptiia, — vim compQtito per non wer stalo rmi enh
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vivement passionn6 pour leg exercices violens de la

chasse, aurait eu un autre genre de mort, sans son

gotit pour les liqueurs spiritueuses qu'il devait a

Ahmed Koeprilii et qui lui-rofime fut victime de son

intemperance. La sagesse medicate du harem, qui

avait impute la mort de Souleiman III au premier

m£dccin de la cour, parce que ce dernier avait inter-

dit & son auguste inalade de se servir d'eau distill£e,

boisson que Ton croyait 6tre un antidote contre l'hy-

dropisie, fut peut-£tre cause de la fin pr6maturee du

Sultan , car ce fut elle qui lui conseiila ce pretendu

rem£de. Cependant il est possible que chez les trois

fr&res cette maladie ttnt de famille. Souleiman etait

d un esprit vif et belliqueui ; son fr£re Ahmed etait

d'un naturel m£lancolique; son extreme irascibility

n'&ait contenue que par sa pi&6. Ahmed aimait la li-

terature et la po£sie, il avait une fort belle 6criture et

uiie grande predilection pour les poetes persans. Ni

Souleiman II, ni son fr£re Ahmed II n'ont r^gne par

eux-mfimes. Parmi les dix grands-vizirs qui ont tenu

les r£nes de TEtat pendant les sept annees que dura le

r£gne des deux derniers Sultans, le sage et vertueux

Koeprilii Moustafa a transmis sa memoire & la poste-

rite non par ses talens militaires , mais par sa mort

h£roique ; non en d£ployant le m£me machiav^lisme

que son pere, ou en se montrant comme son fr^re

profond politique, mais par son amour de la justice,

la sagesse de son administration, Taffranchissement da

dele, — ma la caccia et altre sue delizie Vhanno precipitate perche f&*

attendeva alia guerra. Rel. di Cost&ntinopoli. God* 886, p. 933,
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commerce, ses mesures financteres et l'humanit^ dont

il fit preuve h regard des chr&iens. Koeprilii Mous-

tafa, trois&me grand-vizir de sa famille, merite k ces

divers titres, sinon le surnom souvent trompeur de

Grand, an moins celui de Vertueux.

T. XII. *i
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Avenement di saltan Moostafr II.— Revoke.— Destitution et execution

da grand-vizir. — Said poor la seconde fois schenf dc la Hecqoe. —
Prise de Kilos. —. Cnangemens operes dans 1'administration. — £ve-

nemens de Pologne, de Moree et d'Herzegovine. — Impot sur les Bohe-

miens.— Passage du Danube. — Prise de Lippa. — Mort de Veterani.

— Abolition des miiices. — Les bostandjis recoivent poor la premiere

fob des uniformes. — Bataille navale de Knios. — Siege d'Aiof. —
Rebellions a Bassra et dans 1'Asie-llineare.— Les regies de I'avancement

dans le corps des oolemas sont violees. — Les grands de l'empire sont

obliges de fournir des soldats. — Naissanee et noces dune sullabe. —
Libencck) passe dans les rangs des V6nitiens.—Marcbe sur Belgrade.—

Bataille de la Bega.— Prise d'Aiof par les Rosses.— Incursions en Po-

logne et en Attique. — Mesures financieres. •— Constructions de mos-

quees, d'arsenaux, de forteresses et de b&timens de guerre.— Incur-

sions des Venitiens en Bosnie. — Combat naval pres de Tenedos. —
Marcbe sur la Theiss. — Bataille de Zenta. — Houseln Kceprilu est

nomine grand-vizir. — Mutations operees parmi les hauts fonction-

naires de l'administration. — Contributions de guerre.— Bassra et Is

Caire. — Ambassade persane.— Projet de paix.— foenemens de Bos-

nie. — Bataille navale de Milylene. — Incendie des moulins a poudre

de Constantinople et des magasins de Belgrade. — La Porte acceple les

bases proposees pour la paix. — Opposition de la Pologne et de la Rus-

sie. — Depart des plenipotentiaires. — Paix de Carkwicz.

Le diwan du dimanche venait de se terminer 1

,

quand on apporta la nouvelle de la mort du sultan

i Raschid, I, f. 205, dit que le grand*vizir en avait recu la nouvelle

au moment ou il pr&idait le diwan dans le serai; mais YHisloire de VAu-

teur anonyme dit qu'il leva la stance lorsqu'on lui annonca que le Sultan

etaii a l'agonie, et que ce fut en cbemin faisant pour retourner cbej'lui

qu'il apprit sa mort.
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Ahmad* I* mt& > toa oyWmaa, U* fegia de runnfe*

avertia rtir I'tienfe par la grand-vsir, I'acoompa-

gn&rent en aefttf e* devatt avoir Heu la cir&nonie du

baiae-main. £i qutiteM to salle du trine, l'iinam lava

feoorpadufluUaadtfumet r&itt laprtere dearoorta

devant to kc&eehk dea parades !
. Le nouveau autom*

Mouetafa II , d'apr&a an vieil usage , travailla lui»

m&ne k Stover aur to char fuaibre to dipouiUe n»i>

telle de son pridfceaeeur que lea toiira accotnpa*

gnireot Jtttqu'fc to fentatne de rArcher. Le troisttme

jour qui aWvit son av^aeroeM » le Sultan rendk ua

khettiscfe&if doM to teneur aouvelie et inusiftfe acou*

aait aea pr&tocegaaura de to roauvaiae direction qu'ila

avaient doftntie aus affaires. Cette pftce est trap me-

morable pe» to paa 6tre rapportfo ici tout entire :

• Dieu, to suprftme distributee de toua lea bieofaka,

»t accord* 4 nous> pauvre p&heur , fe khalifa da

» rurnvm eafcer. Sous tos moBarques qui a'adoment

» au plaiair et le livwnt k un eommeil indolent, jamaie

¥ toa aervjteors de Dieu n'ont joui cfaucun repoa. Dde

• aigourdtfrui, la vokipt6, lea ptoisira et roisivetd sont

» bancaa d* oatte cour. Tandisque toa pwfechtha qui

• out gouverntf depute to moit de noire sublime p&e
• Mohammed* a'dwutaieiit que few penchant pour

• la wrfupt* et la peresue , tes infidde*, ces horomes

• knpura ' , oa* tuvabi avec tours amto lea quatra

•taotinople.

» XxntftrVkhakm , c*est4»dire ; • Lcs giaours semblablea a U pouK
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» frontteres de l'islamisme , et out subjugu^ nos pro-

» vinces : lis ont en!ev£ et pilte la fortune da people

» de Mohammed , lis ont traln^ leg fiddles en escla-

» vage avec leurs families ; chacun le sait comme
» nous. J'ai done r£solu de tirer, avec le secours de

» notre divin maftre, une £clatante vengeance de tons

» les infidiles, cette engeance infernale f
, et de com-

» mencer moi-mfime contre eux la guerre sacr&. Notre

» noble aieul le sultan Souleiman ( que son tombeau

» exhale sans cesse les parfums de 1'encens! ) , durant

» les quarante-huit ann&s de son r£gne , n'a pas seu-

. » lement envoys ses vizirs contre les immondes chre-

» tiens , roais lui-m£me s'est mis k la t£te des cham-

» pions de la sainte guerre et a ainsi tir^ des infid61es

» une vengeance que Dieu commandait. Moi aussi, j'ai

» r&olu de les combattre en personne. .Toi, mon
» grand-vizir, et vous autres vizirs, oul&nas, kiayas et

» agas des armies , vous tous enfin , rassemblez-vous

» autour de ma personne , et m£ditez bien ce khatti-

» sch&rif imperial ; consultez-vous , et apprenez-moi

» si je dois ouvrir en personne les hostilites contre

» l'Empereur, ou demeurer k Andrinople. De ces deux

» projets , choisissez celui qui sera le plus profitable k

» la foi , k l'empire et aux serviteurs de Dieu. Votre

» r^ponse, vraie comme le jour, deyra m'fitre soumise

» devant l'&rier imperial. Je vous salue. » Les deli-

berations du diwan dur&rent trois jours , car les uns

doutaient que la presence du Sultan au camp fut de-

sirable; les autres craignaient quil n'edt ainsi parl6

«- Koufari doxizakh Earat.
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que poor la forme et pour connaltre le fond de fairs

pens&s. Tous jqg&rent enfin que le depart da Padi-

schah pour l'arm£e dont ii voolait prendre le com-
mandement en chef, non seulement l'exposerait k de

trop grandes fatigues, mais entrainerait en outre d'ex-

cessives depensee. En consequence f on lui repr£senta

que Sa Majesty ne devait pas eiposer sa personne im-

p^riale aux chances d'une campagne, et qu'elle devait

laisser les soins de la guerre au grand-vizir. On donna

Tordre aux possesseurs des grands et des petits fiefs

(siamet et timar) de presenter k la tharabre do trfoor

leurs titres de propriety car un grand nombre d'efetre

eux, profitant dune irregularity qui .s'&tait introduite

dans les registres des fiefs, ne fournissaieat point beat

contingent de soldats, ou, pour employer rexpression

usit£e dans la chancellerie des fiefs, &aient tombe'sdans

la corbeiUe. II fut ordonn£ k tous les possesseurs de

fiefs de presenter k Constantinople leurs titres , di-

pldmes, quittances de la chambre on assignations des

gouverneurs. Sur ces entrefaites, le Sultan rendit un

khattisch&if catlgorique et congu dans ces termes la-

coniques : « Je persiste k marcher. » Les mesures les

plus actives furent done prises pour.h&ter les pr4para-

tifs de la campagne; des commissaires furent envoy&

dans tout rempire pour enr61er de nouvelles troupes;

et, pour presser l'armement de celles du khan de

Crimle, on exp£dia, avec des lettres ayant pour objet

de notifier Favinement du Sultan ', le present dit du

1 Le Sebes uyar, f. 160, fait mention da khattischerif qui erdoMe la

reparation des chateaux do la frontiere de Fetrah'Kerman et de Tschounka.
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eettfuefc, UdfaA eottisiait en aoixairte.dk bc*i*as

d'aigent Le kataakam, h kidaraga, )e grand'dtam*

beHan, le grand»6onyer, et le joge d'anndn de Hon-
milie forwt remplacia dans lews fenetiotoB. Elmas-

Mohammed-Pascha regnt ordre de eotHkriae it «oU

tarn Walkte, de l'ancien serai de Constantinople, aa

nouveau serai d'Andrroople. Le grand-vi«|r vint i 9
renobntre josqn't Hafssa, dans le jardia d'hkendef

Tachelebi , pris de la fontaine des Arehera , od H W
offrit un festiri splendide; en recompense de son **iet

idbhammed-Pascha fut nomm6 kaimakam. Parmi let

variations snrvenues dans le .personnel des vizirs at

dea^otrverneurs, les pins na&noraUes faranft Y4\£#**

Man de Hftnaefn, kapitan«paschat k la digqki de km*

nnakam de Constantinople, et la nomination du pr**

aoeptenr dn token aqx fonctions de roOafti. Coinme le

It&or ip«*e ne ponrait suffire aui depeme* de I'a*

vteemeM , on se borna i distriboer dewa cent dn*

quante bourses am jawesaires ; les djibedjt* en regu-

vent qninse, les topdjts cinq, les sipahtt et lea eitilidari

qtikwe. Qutnze cents jamssaires, qm derates! prendre

gartuson k Belgrade, arrives k Djizr MoustaCa, ma-

*ifest4rent leor raeoontenteraent k oe eujet, et wfa-

ataent de cootrancr leor narohe event d'avoir veqn

iirt^gralement la sonune qui lear &frit due comme

present d'avdnement. Ce ne fut qu'k force de pro-

feaesBet, de menaces et de eadeanx oflbrfs anx offi-

ciers qn'on patriot k fatre reatrer les rebeHes dans le

Daw m<m Inched* 4<**4 #4u*, w>U, la dak fe FarteeaieDt da

SolUm ert da » w Km <fa X djwtiioul -ikhir.
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^pypir, Cfcaqije bopip^e reQBt six piastres 4qq| 4eijx

pppp ?che^ dp (Jrap. Cefte flwtfipepe cpOt^ gp gf#i»d«r

yj*ir ej *a pfece et *# #tp x
: c^jr U s<? trouya qp'g

#jv$ au tr£*Qt unp tt)ippip 4? *fl*§ cpnf irqg§ RpU?

pjasfres, et, pn oufre, ^ pju&ieurs aptref p£r$ppp$f

qejlp de qua|re-yiijgt
:^ inille sept pgpt cpyjwjipte

piastres. Tous ses fciepp, fiop£sqp£p 91} pr^fy de rgljtf,

ne s'£lev6rept pas h plus d? qytfre ipUJe cipqpaDlfir

peuf piastres, sopajpe biep impffisapte pppr safjs&irp

le tr^sor et ses cr^cie^^ $a )^r?}it6 p'^| q#e (Jp

]* profusion; sop haj-epj J'eg^atofrit £ de grades

^penses , car il avail coqtpipe 4'eqtretenjr trojp py
ijufltre femmes, oylre uoe dpu^aiw de copcpbyjps ?.

Parpu les leltres imparities qui ^jippHcerent J'ay&r

pement du Sultan, se trouva celle adr?s$e$ cp Ar#%
?

410P au scherif AbdouHafc Sep JJ^eJjW, flQpveljgr

ipent confirm^ par )a Porfe, p»a»s at} refrejle Saftf $$1
Said. Celui-ci, de retour de TYiwes, pp U s'^it flfc-

fijgie, venait de rentier h jfa Mecque aygc upe ?npj$e&
ifcwe jpille houses, *pr&* »V«r 4#«i* Jp pr&j&fefit

t9h6fif Ahmed J£§n fiM> f retrcmcW & Serjfaft&

1 Aucun des historiens ottomans ne parle du projet qu'aurait eu Ali-

l»ascba d'Clever sur le trdne le fils du Sultan Ahmed a Fa place du sultan

Moustafa ; c'est une invention de Gantemir qu'il faut ranger parmi toutes

cejles du meme genre. Cantemir

troupes. Dans la note, qui n'est pas

toire, il eiplique Je root tfchalijt,

est un soldat raye" des riMes, et Uch
a VHistoire (Tun Anonyme, a

122, rapporte, ayec sa bicgrapjiie,

personne, pialgri tous les efforts, n
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avec sept cents cavaliers; tons fcnrent exterminls,

& l'exception de vingt-sept hommes. Dans la m&he
noit , il battit encore les troupes ^gyptiennes com-

mandoes par Mohammed-Pascha , qui occupait les

hauteurs de Nour, de Djebel et de Moalla, et les

soldats du scherif Abdoullah, camp£ aux pieds du

mont Kais. La Porte, hors d'etat de ltd opposer une

nouvelle arm£e, ratifia ses usurpations, et lui envoya,

comrae au sch£rif de la Mecque, le kaftan de zibdine

par le don duquel avait lieu 1'investiture
l

.

La campagne qui s'ouvrit dans rArchlpel, le troi-

gi&me jour apr&s que le sultan Moustafa eut rendu le

kbattisch&if dont nous avons parte plus haut , s'an-

nonga par une yictoire que la flotte ottomane rem-

porta sur les V£nitiens, pr6s des ties Spalmadori,

dans le canal de Khios. La flotte v&iitienne, compose

de vingt gallons et de vingt-quatre galores, fit voile,

dans la nuit du 8 au 9 fgvrier (23 au 24 djemazioul-

akhir), vers les lies Fouges (Orak Adalari), situ&s^en

face de Fenika (Phocaea) , et de \h vers Tile Spalma-

dori (Koyoun Adalari), dans le canal de Khios. La

flotte turque consistait en seize galions, quatorze ma-

honnes et vingt-quatre galeres. Le nombre des ga-

Idres &ait 6gal des deux cdt&, mais la flotte v£ni-

x Raschid, I, f. 207. Mon Intcha contient trofr lettres au scherif Saad-

ben SaYd, datees du mois de schaban 1106 (avril 1695) ; savoir : no 42,

la lettre de notification; n<> 43, la lettre qui accompagna la Sourret (pre-

sent pour les pauvres de la Mecque), escorts par Emini Soulfikar; et

no 44, le dipl&ne d'installation. VInscha de Le Grand, no 425 > contient

une autre lettre au meme. Une septieme lettre, egalement a&essee a Saad,

porte la date de 1108 (1696).
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tienne comptait un pHp grand nombre de navires de

haut-bord. Dans son ordre de bataille, le kapitan-

paseha d^cida que chaque galore turque lutterait cen-

tre une galore v^nitienne, et que les quatorze ma-

honnes attaqueraient les seize vaisseaux de m&ne brad

de la flotte ennemie. Les trois navires de l'amiraut$,

la Bqschtarda, la Capitam et la<Biala, attaqu&ent

les detix plus beaux vaisseaux de la r£publique, la

Stella del Mjizr et le Leone Coronato. A la premiere

bwdee de la Capitana, cent cinqudnte cadavres jon-

ch&rent le tillac du navire ennemi, et la bourre en-

flammee dun bonlet lanc£ de la Biota par Fettahbeg,

embrasa la Stella; le feu se communiqua au Leone

del Coronato, qui sauta et dont rexplosion cotita la

vie a plus de mille homines. L'amiral Benedetto R-
sani fot tvA sur le navire le Vittorio, que Contaritfi

ctegagea avec peine du milieu des vaisseaux turcs

:

le Dragon fut aussi embras£ ; mais Gradenigo coula

k fond la galore turque que commandait Alibeg de

Misithra !
. La flotte v&utienne ',

trds-maltrait£e , se

retira dan* le port de Spalmadori; celle des Turcs

fit voile pour le port dEgriliman. Dix jours aprte

(du 18 fevrier1695— 4redjeb 1106), la flotte otto-

mane attaqua de nouveau la flotte v^nitienne, qui, ati

sortir du port de Spalmadori , fut prise entre deux

feux. La lutte fut sanglante, comme dans la premiere

rencontre, et la defaite des V^nitiens fut plus de-

cisive encore. Leurs amiraux firent les plus grands

» D'aprte Rascbid, I, f. 206, la flotte ottomaac B'ewaya aucune perte.
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effort*. Gontoriai bnca cmrire lep vaisattjn ennemia

phu de dim-hint oente houiets, et Bolani plus de douze

cents; de ieorcAtt, les oapftaiqe* de vfisseau Abdoul^ •

l*b, et le 6lf d* MetnwPasoha, Abdowrebman, m
pessfoent de donoer la obasse an fiuyards. Leg na-

vires v&iitfeos so refagitaent ea d&ordre dans le port

de &hk>» ; mais, incapable* de d&endre Tile centre

DPe flotte sup&ieure, ils la quitt&rent pendant la nuk,

#t alWrept Jeter l'ancre k Tineh. Un gros navire v£~

Xttlitn, qui avast totich£ sur un bas-fond h I'entrfe

4u port de Khios , tomba entre les mains des vain-

(guews, «vec arfie canons de 94, six mortiers, cinq

mtHe fusils et deoi cent quatre-vingts bommes. Dans

ie port m6me, ils s'emparirent encore de quatre ga-

Jferes, de quatre frigates et de cinq cents cavaliers

v^nitiens ; le vjinqueur trouva en outre dans la for*

jteresse seize canons de gros calibre, huit mille bora-

bes et cinquante eaisses de ploaib. Le kapitau-pascha

arut d'une bonne politique de pe point trainer en es-

dayageles habttans'de Khios; toutefois, ils durent

rachetar lews peraonnes et leurs biens moyennant

une contribution de quatre cent soixante-dfi bourses',

en m&neiempe, il fit contremander renvoi des pres-

tations en nature exig£es des gooverneurs d*Asie pour

aider k la conqu&e de Khios. L'heureuse nouvelle de

la soumission de File fut apport£e & Constantinople

trois jours avant la nomination du nouveau grand-

vuir, qui, sekm 1'usage, destitua tous les fonction-

naires qui ne lui agreaient point. Hasan-Paseha, que

la ^44iliQp d? Kbios avak £&L disgrecier, pup *ei£~
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Umkw da l^triep imperial, la grwMrjzw Elroaa

Mohammed-Pascha. L'fnoten ksptomrpwU* Yew*

HOnf, k la n^gKgww^ipirt o»av«it atn*M la parte

dp Vlte da Khios , fot appete h rentier oi fonafoift

at mmmi gouvarnaur das cb&teaq* das Dardanelles,

<H* la joie qu mil ppoastanie la prise da <jatte He,

wait e#ac£ 1? aouvanir da sa parte. l# kapita»?

ptscha An&oudjazade Housaif^Pasoha , regut lordm

da ae d&nettre da sas fenciiona at da aartaa daaa la

gwwrnamant da Khios. A aa plaae, )a Saltan nowwa
gwnd^aniiril Housefe Mazaomorto, auqml £imt dft

priapipalement Je gain das dew bafaUta qniairaiant

ppacadi la oonqudto da cette Ue. Le grand*vufrr Eimat

Mnfosamad 6kva son frfcse, J* tscfeaousah-teseM

Wfowteto , k h digntoi da ioaya ou mnistra da Hn^r
fieiif. Las membra* les pine influent du pr&H&dtitt ml*

njtfto, la kiaya, la ni§diau4ji, la graod-gframhaHsn.

jatts an prison kira da la ckWe 4u grand-vim fonr*-

maM Ali, furant rendu* k la liberty aprda son £s4ouT

tion, mais frapp& d'une amende prgportfogn^e i

Jenr fortwe : h tfile da Faftoten jkaimatan Ahmed-

Pasaha, e«J6 4 Mityltae, ful la seafe aavoyta fionr

§tan!»nople. Ahmad , paacha du Diarbakr, auqpal )a

jnfaa sort ^tak rfsarv6 , previrtt k bourr&u an *P

Amw*& h mort; U ae tira un coup depistoleft, gem$
Ae *pkida irteri^re oha* las musytaans. Dana la aa«-

«mi, K*ba Naar, qui a*ait aampli las fixations da Ifw
laraga lors de l'aY&nement d'Ahmed II, qui ensuite

avait 616 banni en Egypte j^pyr Jjpifej^ h p% $jg-
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cesseurs Isbak et Yapraksizad6 AH, reoourra son

ancienne dignit£, et la conserva jusqu'an reuverse-

raent da trAne de Moustafa II.

Vers le temps oil la flolfe ottomane reprenait Tile

de Khios, les Tatares envahissaient la Pologne et la

mettaienl & feu et k sang. Apr&s le depart de l'interpr&e

Brianowski ,
que le roi avait envoyi au khan poor

n£gocier une paix generate, Schehbaz-Ghirai se mit en

marche au commencement du mois de fevrier 1696,

avec une armfo de soixante-dix nfille Tatares, pour

sparer la defaite qu'il avait essuy6e l'ann£e pr6c6-

derite. II s'avanga jusqu'& Lemberg; mais, Hi, s'arrt-

t&rent see succ&s, car la resistance que lui oppos&rent

le grand-mar&hal de la couronne dans le convent

des Th&tins, et l'approche du grand-tr&orier a la t&e

d
r

une arm£e formidable, le forcirent k r&rograder.

Tout le pays en-dejk de Halicz et Stry fut saccag6, et

il p6n£tra par Oduffjusqu'& Pomerzany. Les annates

ottomanes parlent de dix mille villages embrasls et

de trente mille habitans tratn£s en esclavage pendant

cette expedition.

En Mor£e, le general Steinau dtfendait l'isthme

de Corintbe. De Ik, il dirigea son arm£e sur Th&bes,

que les Turcs appellent Istifa , comme ils d6signent

Athanes sous la denomination d'Istineh * . De leur cdtl,

les Ottomans, pour tirer des pertes qu'ils venaient

d'essuyer une sanglante vengeance , ravag&rent tout

le pays en-de$& de Lepanto. Sur la nouvelle que Li-

i I/one et l'autre de ces yflles doivent leurs noma tares 4 la formate

CODirne : Eli -njv &tfrp p cfc r^v 'A0>Ny*

Digitized byGoogle



DE L'EMPIRE OTTOMAN, 38i

fceraccio , nomm6 par fet Porte beg de la Mama , s'a-

vangait avec, dix mille hommes , la garnison de Le-

panto fut renforc6e par Molino, gln£ral des ties, des

Equipages de quatre gal&res. Le serdar de Mor£e,

Ibrahim-Pascha, quitta vers la fin d'avriH 695 (1 6 ra«

mazan 1106) les plaines de la ville de Th&es, et

vint camper sous les mors d'Argos, situate k deux

lieues de Napoli di Romania; mais effray£ par une

sortie de la garnison, il se replia sur Corinthe. Hasan-

Pascha , commandant des Jiiriiks ou Turcomans no-

mades, et le beg de Maina, Liberaccio, parconrurent

ensemble la Mor^e jusqu'k Tripolizza , ou ils incen-

di&rent lebourg de Karindj6 l
.

Dans le sandjak de Hersek, les Ottomans construisi-

rent une palanque k Ispenidje pour prot£ger.les habi-

tans du district d'Akova, dependant de la juridiction

de Boubour , contre les incursions des Croates qui in-

festaient les rives de la Save ; la defense de ces con-

ferees fut confiee au beg de Perzerin, Siawousch. Pour

mettre en 6tat de defense les ch&teaux de l'Herz£go-

vine, tels quePotschtil (Poschist£), Lupin (Gloubign6),

Posega et Bedoschka, la Porte dirigea sur eux des

convois de munitions escorts par des troupes. Averti

du depart de ces convois, le gouverneur v&iitien de

Gabella s'empara, avec quinze cents hommes, du fort

de Polindja , situ6 dans le voisinage de Bodoschka.

L officier commandant les convois turcs revint sur ses

> Probahlement Goritza. Raschid nomme, a cette occasion , un general

yenitten du nom de Lora ; il nous est impossible de le designer sous son

nom veritable.
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pal, fluid fefl pices le detaehetnent t^fiWen, ttt ttta

plrts de tit* eents hommes, reprit tow to batitt qttH

tttait fecneHfi W etnmena avec lui tent cincjuatite-hut

pHioMriers. Le kiajra des tschaouschfe de Bosnle e**

toya I Constantinople les drapeau* pris & reftnefn^

Ye jottr mfeme cA l'ann£e ae dirigea d'Abdrinople st*

Belgrade (30 jdin — 18 iHkid**). A son arrivSe &

Philtppopolis, ofei pt&enta au Sultan un enfant e**

traordinaire qui avail quatte pteds et quatre mains*

A lui astign* tail tevenn joumalier de huit aspnea, et

le p&e, qtri &*it raya, fut eietnpte de la capitation.

A l*entrfe du Sultan dans la tille de Sofia , des ha<-

bitans de Scutari vinrertt & lui , pottfcnt sur letir t*t*

des Mattes de pftille enflammSes, ce qui, datis le ten-

gage tytnbottqtie de lt)Hettt, indfque le fen lent de la

tyrafmie qn'eiercent leg gouverneurs aw les sajetfc

Ttttomaris, et les adupif* de ees dernier* qui demandebl

du del utoe profapte dtlitrance. Le Sultan ordonna

qn'tine stv&e enqu&e eAt Hen au diw&n. Le lende-

Tnain, les pt&igtians c&mparurent en presence du Sul-

tan , da grand-virir
t du moufli et des juges d'arm£e.

LlnteHrogatoire se protongea pendant unfe derru-

jontfrfe, sans que les plaignans pussent fburnir aucunfe

pwnve fe Fappui de leurs accusations : austf, le seat

r£suttat de leur d&n&tche fut-il de dontier an Sultan

tine grtnde r^pdtatron de Justice parmi ses soldats.

Ce ftrt eht6fe & Sofia qu'on arrfita deu* notiveltes

mesures financteres dans le but d'augmenter les re-

ventis du tr&or. Les fermages anuuels avaient &&

prec^demment institues k vie ; mais, comme tlm iw
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tttt eoeore to {prand ntanbfe, U fat *rijbhlt aux pet*

cepteur* dds impdts el tux phis riches habitant de le*

acheter, afin d'4viter Unite perte au ttesbr* La noa-

velle capitation imposee aux chr&iens par Koeprilu-

sad4 fut Vendue aux Boh&niens d'Anatolie et de

Rounailie. Jasqualora* la cavitation enttere des Bo*

h&aiens s'&ait vendue quarante-cinq mille piastres

par an ; rtiais on comptait dans rempire quarante-cinq

mille indivjdus de cette race , dont dix mille etaient

musulmans, et trente-cinq mille rayas. En consd~

quence* chaque Boh&nien dut compter au tresor cinq

ou six piastres* suiv&nt qil'il se trouvait musulman cm

raya, et la capitation enti&re fut, comifte les autre*

imp6ts t afferm6e k raison de deux cent soixante mille

piastres* II n'etait point dit k quelle religion apparte-

naient les Boh&niens qui tie professaient pas la fot

musulmane.

A Belgrade, te serdar se rendit en gratade pompe

dans sa lente , et son arriv£e fut salute par quatre

cents Coup* de cataon. Le c6nseil de 1'armfe agita

alors la questkm de saVoir sll &aft plus rationriel de

comn&encer la campagne par le stege de Peterwfcr-

dein, cm de se dtriget* sur Temfeswar, et de rqprendre

ies ibrtertoses de Karansefcs, de Lugos et de Lappa

(9 aoAt— 28 silkiite).

Ltppd poss4dak de grands magasim , une nom-

breuse attiilerte, et promettait un riche butin. Toua

&ant tombes d'accord sur la convenance d'assttger

cette vHle, on r£soIut de construire un grand pont sur

le Danube, pr& du village de Wfenicsa, au-dessous
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de Belgrade (1 4 aoAt— 3 mobarrem). En outre, on
jugea n&essaire d'61ever deux bastions k proximity

des remparts de Belgrade. Le gouvemeur de la ville,

Dj&fer-P&scha, qui s'&ait plaint de l'insuffisance de

la garnison, regut un renfort compost de quelques

troupes du beglerbeg de Haleb, sous les ordres de

Toursoun Mohammed-Pascha, de trois mille Alba-

nais et de cioq cents Bosniens. La flottQle, destine k

protlger les places fortes du Danube, se composait

de vingt galions , de quarante frigates , de cinquante

caiques et de quatre-vingts radeaux , en tout cent

quatre-vingts voiles; Kotsch Mohammed-Pascha fut

nomm£ kapitan. lEmeric Toekceli, qui jusqu'alors avait

r&d£ k Belgrade, s'embarqua pour Constantinople

avec deux personnes de sa suite, et deux cents hom-

mes de la milice hongroise furent envoy& au vo^-

vode de Valachie. Le Sultan ayant r&olu de rentrer

dans ses Etats par une route diff&ente de celle

qu'avait prise le serdar, et de ramener l'aile drpite

de l'armfo par la Valachie, le harem imperial fut

envoys k Nicopolis. D6s que le pont de Wisnicza fut

achev6 (95 aoAt— 14 moharrem) , le Sultan le tra-

versa et vint camper k Boriza. Pour tenir son arm£e

sur le qui-vive, il ordonna que la musique se fit

entendre deux fois par nuit, d'abord au coucher

du soleil, et ensuite vers l'heure de minuit, 'devant sa

tente
,
puis devant celles du grand-vizir et des autres

vizirs.

Apr&s avoir pass£ le Danube, le Sultan se dirigea

sur Pancsova et AH Binar, aujourd'hui Carlsbourg.
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IA, Mohammed-Pascha, fils deMahmoudbeg, Adam-

Pascha et Kaplan-Pascha, regurent l'ordre d'attaquer

utie palanque f ilevee sur la Theiss : elle fut bient6t

r^duite, et Farm^e continua sa marche dans la direc-

tion du fort de Lugos; puis, traversalt un gu£ de la

Temes ,
que les Turcs appellent Tschatal-Getschidi

(gu6 de la Fourche), die vint camper sous les murs

de Temeswar. Aussittt que les approviskranemens et

la solde destines & la garnison de Temeswar furent

distribues et que le commandant de la place, Topal

Housein-Pascha , eut rejoint, Tarm£e se dirigea sur

Lippa. La forteresse fut emportle sans qu'on etit be-

soin seulement d'ouvrir la tranch£e ; la garnison fut

pass^e au fil de V4p6e et un grand nombre d'habitans

emmen^s en esclavage. Trente-neuf gros canons, cinq

mortiers, d'immenses magasins de vivres, de boulets

et depoudre tomb&rent entre les mains du vainqueur.

On apprit a Lippa que Kirli Ismail-Pascha, gouverneur

de l'Herzegovine, avait repouss£ une attaque dirig^e

sur les Alpes de Koepris Yaila par le commandant de

Cattaro. L'arm^e passa encore six jours & Lippa, dont

die rasa les fortifications. Avant de quitter cette ville,

les Tatares, qui avaient ^te , selon l'usage, invites h

prendre part h la guerre et qui avaient re$u le pre-

sent du carquois, consistant en quinze mille ducats et

sbixante mille piastres, destines & la solde des segh-

bans , rejoignirent Tarmte du Sultan [i], Le begler-

beg de Roumilie , Mahmoud , fils de Mahmoud

,

i Rascbid appelle cette palanque Oh^'a; YBisloire anonym* la dfeigat

tous le Dom de Papofdja.

t. xi i • »5
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[•$]$, Veterwi. avail tpvpree 1* ftforara Rrt» de

£*3P3fl; que son antyge, forte de quioie mille fanttdr

sJR9 # ^e Iroi^ n»Ule cavaliers, £tait oaqipfe pni» de

JUjgpt, et qqe lui. «P senfjwt jucapable <Je prendre

VoffeQ$ive t *'£tait retraqptie <Jao» les envjipons. Dw»
}l« pPfWil de guerre preside par lp Sultap, on se der

WWfa »'H *H»t pni4pP* * Wirqfcei? avec U^le |

^

r

fj^S I la jreQpQfifre de Veteran*. I^e fj*re du grand-

vijif , Afatpt?6)> roipitfre de I u^ifur, «e prooc^6»

fqjti»ellej»pnt pppc I? n£g$jve, el pretend quayatf

<}p CQrotyiUre Ye|m»i, il fajlajf fegfcr{*r I* garnttQB

f*S ^Hg»- $W ^WPwfaft !mi »Hva 1? 4»*gr4ce d»

#u fnqjjftj et du gr^d-vi^r , $1 fi^ pour toute pi*r

HjUoji relegu^ daps )e gouvprpemeqt de Te^e^w^r,

(|ont fj recu* riBvertjtiire. Dp ^ipga, Ywmp ojarcb*

|ur Tp^eswv , 4 travel? |e» marai* gQifle* par de*

j)lpi$» recepfcis (J $ aepfpwbfe rr: 5 s^fef). JVurtiHewe

fl'ay»«t pu *WY*fi te$ tpqqpe$
f fc ggn^raj qui la cowt

pa^dait ty de$tftu6. Toq* le* fetKbtairsp de Vtom*

Jeurs fiefs; le gouyernpur f)p &ap^^k de Meitfesf1#

,

Fiindqk ]N|o^aiflaxed, propose au cqixpn^pcjeii>c{ij 4?

J'arrterp garcje, qui m^rchait en t6lp de rafmee au lieu

dp prober ses derjtereaet ^Ugeait ?iq$f sou devpir

par ur ex^e^ c|e zele, £ut rpjupjftce, Dans la plaine de

TeiQes^yar
t
l£ Su|tyn, pppf repforc^r'.I'ww^e, dofja*

ordre aux troupes du gouverneur de Haleb, Tour-

peon Mohammed
1
rest6 k Belgrade^ jiuj. ^lbanais

x
a^

Digitszed byG00gle



DE L'Ep^fi QTTOMAN. 1»7

fepiljfju^b^d^i dp %Qmw> F#H, pefBtowdaBt fie trots

jpillp rpcnjps, et pu fcpulQuk-hiischJ des Trabaas S
qui avait sqm pt$ Qrcjre$ cjnq cents fautassins, da

\enjr prendre rpqg daft? lepra corps respeetifs,

Au *p£ipp cejppepaent, le Sultan apprit lea succ£s

de Djafer-Pascha
f
commandant de Belgrade, qui

s'&ait empar^ de }a forteresse de Titel , situee au

confluent fie U Theiss et du Danube. Laissant alor?

|ou3 les bagage# & Tejpesww , J arro£e marcba rar-

pideipept sup £ugps (21 septembre~ 1 \ s&fer). Lg

khai* dps Tptare$, lp beglprbeg d'Anatolie, Ibrahim*

Pascha, Iff gqpyenjeijF dp Diarbekr, le comraaiidan*

dp rarFi^feTg^fde Schabjn Mohammed-Pascha , Id

bpgjcfbeg 4P&Qiwtfie Mohammed-Pascha , prece*

dirent le Splfw a kygoe, oi* campait Farmee de V&*

terani. JJapp la matinee du %% septembre 4695, to

Sultap se pprta ftyps l^Ute de &ps troupes & la ren^

coptre dp Yetprapi, qui n avait avec lui que six mille

homines. Jjea Twos ftaient cinq fob guperieurs en

nombre, Le catnp ds Veteran* etait appuye duct 0616

sur la Tenaep, dp Tautre il 6ta{t couvert par une haie

de cbar^ ; sj?s derrj^rqs &aient proteges par un rem*

part. Dapp $qn ordre de bataille, ]e Sultan manda au

grand^vizir <m'tf aUaquerait en pprsonne Je centrefde

lqrmgc imperiple avep lps sipahis et les aiKhdara

(garde* de J'&epdsjrd sapr6), le* archers et lea fan**

tiers dp sa gtfde, Jandis que le khap des Tatares pas-

aerait la T$vw 4 sg porterait sur les derrieares de

Tepnejiri. Ce plfin eqt }e meUleursueete: Vetarantfut

1 ftrctfawi femfoffcfeMcM (aptwment Dcrban).

Digitized byGoogle



388 HISTOIRE

envelop^ par farm^e ottomane; grifevement l>less£

de deux coups de sabre et d'une bade , il fut pris et

cut la t&e tranche sur le champ de bataille.

Ainsi p£rit sous le glaive ottoman le g£n£reux Fr6-

d^ric Veterani, originaire d'Urbino. Sa mort glorieuse

le distingue parmi ces intrudes seigneurs italiens qui

command&rent les armies imp£riales dans cette cam-

pagne et daps les guerres pi*6c£dentes contre les

Turcs : c'&aient Castaldo de G6nes, le lib&rateur de la

Transylvanie sous Ferdinand I
cr

, et le meurtrier de

Martinuzzi; Montecuccolli de Mod&ne, levainqueur

des Ottomans k Saint -Gotthardt; Piccolomini de

Sienne, le conqu£rant de Scopi sur TOrbelus ; Ar-

chinto de Cr&none, mort sous les murs de Belgrade

;

Rabalta de Goerz ; Caraffa de Naples ; Benevenutti

de Cremaque; Gonzague de Mantoue, et enfin ces

trois enfans de Bologne , Malvezzi, l'intr£pide com-

mandant de Sabacz , Caprara , le feld-mar£chal de

Transylvanie, et Marsigli, qui dressa le premier un

&at des forces ottomanes et une statbtique des pro-

vinces du Danube et du Bosphore. Ge fut ainsi que

neuf villes d'ltalie contribu&rent par le courage de

tears enfans a la gloire militaire de PAutriche.

La moiti£ des troupes imp&iales avait p6ri sur

le champ de bataille : parmi les morts se trouvaient

le prince de Liechtenstein et le marquis de Mirmillis.

Les Turcs eurent &d£plorer la mort de deux de leurs

plus intr^pides beglerbegs, celui du Diarbekr et ceiui

de Roumilie. Apres cette victoire , la fofteresse de

Lugos fut emport^e d'assaut par les sitihdars et sa
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garnison pass£e par les armes. Parmi les enfans et les

femmes qui £chapp&rent au massacre des habitans, se

trouva la baronne de Hanftein , dont la beauts fut

,

dit-on, jug^e digne d'orner le serai du Sultan [«].

Ce dernier, en rejouissance de sa victoire, confera

de nouvelles dignites a ses officiers. Le gouverneur

de ])iarbekr, Topal Housein-Pascha, fut nomm£ com-

mandant de 1'ayant-garde, et le beglerbeg d'Anatolie,

Missirlizade Ibrahim-Pascha , regut ordre d'assteger

S6bes dontil s'empara; seize gros canons orn£s de-
scriptions en lettres d'argent et un grand approvi-'

sionnement de munitions tombgrent au pouvoir des

vairiqueurs. Les sandjaks de Temeswar, de Belgrade,

et quelques autres regurent de nouveaux gouverneorsv .

et le commandement de la garnison de Temeswar fut

conferee au sandjakbeg de Jenoe, avec le rang de

beglerbeg.

La saison etant deft fort avancee, le Sultan resolut de

ramener 1'arro^e k Nicopolis (28 septembre— 1 8 sftfer).

La le defterdar Djanib Ahmed fut destitu£, et son pr6-

decesseur, Koesedj Khalii, qui avait eu Fidee des fer-

mages k vie, fut r&ntegre dans ses anciennes dignites.

Le sage esprit de reforme administrative, n£cessit£

d'ailleurs par les exigences de l'epoque, et qui, depuis

Favenement du grand-vizir Koeprilii Moustafa, s'Aait

r6v£16 par la nouvelle perception des impdts et des

fermages, se mariifesta encore par deux autres mea-

sures : la premiere fut la suppression des milices ir-

r6guli£res ; la seconde eut pour objet de r£gler i'Uni-

fQrjnerdes bostandjis,L ordoqaance quianterieurement *
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d6j& avait snppritni tous les cOfrpd lfrt*gulterfe, efcfte

autres les saridjes et les seghbans (dragons et chas-

seurs), fut remise en vigueur. Comme ces triilidetts

n'etaient a vrai dire que des brigands qtli d&solaicnt

Fempire, il fut defenduam paschas d'enrfiler dans lelir

garde aucun saHdj6 ou seghban, mais settlement defc

delis sold& et des goenullus. Les deui mesnres que

nous venons de signaler ici sont dignes de (iter Fatten-*

tkm , parce qu'un si&cle plus tard, les premieres dispo-

sitions du m'zanu djedid, renouvetees sous le r£gne de

S£lim III , consist&rent £galement en unerdforme finati-

ci&re et dans \e rlglement des uniformcs niilifaires.

t
En prenant le cammandement de Famine, le Saltan

avail enrtle trois mille bostandjis [hi], dont qtiinze

cents avaient 6l& ^s du serai d'Andrinbple, el <}tifaze

cents da serai de Constantinople; on en avail formi

trois regimens, de mille hommes chacun, qvri se dis-

tkfgdaSent du reste d& troupes par uri tinifottne par-

ticufier, Celui du premier se composait d'une jaquette

rouge ', d'un pantaldn bleu, et de la loftgae coiffure

rouge particultere aux bostandjis; le second f6gftttenf

avait pour uniforme one tongue jaquefte bleue et ufl

pantalon rouge ; le troisieme tin patttaloa bteti et un

dolman vert.

Apres 6tre reste six joifrs h Phifippopolte et donn^

i Le premier fragment s'appelait TimourKoporan (Briseur de Fer) . Cette

notice se trouve dans Yiistoire de Mohammed-Ghira'i, f. 55. A la meme

page, I'auteur, dans one gtose marginale, dit « que Strtttm Modslafe arait

» perdu la bague du' Proph&e que les sultans ont coutume de raettre an

» doigt a 1'occasion de la prestation du'serment, qu'il l'avait trouvge, etque

> feWiMragd Teb avftSt r^mpensfc par* uh dorf <fc adktaltfrdoto dutats.

»
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m khan des Tatarfei #>il atfdtetlcfc de cbng£, te &tfteti

parttt jfour la r&id*Snfce ftftpterialfe. A ttiftk octMdh,

pltreietirg viziri fre$iiref*t <fcs gfratiiifcfit?o*fe et fl&j*ti-

aidns: intr* autre* te gtrtivtmetfr dfe Rtoddfei, IftSaii-

Pascha, qui, potittfuivi par Sfe* tr&rfd*r$ et tafe poti-

vant Jeur payer tine dette dfe quatffe ceftffi bettfsfes, flit

gralifte d'un revenu jotfrrialier de dtf(f cents asprek

a pcrcevoir sur la douane de Sftiyrne; Fancfeh aga

desjanis&ires, Haferfti-Pascha, fut autorise S ptelever

un revenu jourttalfer de trois ceWs aspi-es su* M fetttoe

dess&esdeRrousa; la gratification deTatitleh kapi-

tan-pafccha, YoUsoiaF, tomba 4 la charge de 14 dotteim

de Rousdjouk ; odle du gouvtertaeut de Shtas, Hou-

sein, fut inscrile sur lefe registres de la douafte d'An-

drinople; et enfin, le gouverofettr dft Kariwtoanfe, Mo-

hammed-Pascha obtiot, cotttttie tes'pr&r&fcAs, m
traitement journalier de trois cents aspres sur 16 ttUtit

parriCulier du Sultan.

Le Padischah s'arr&a k AwMrto^e jtte^'a« l^'tto-

vembre (23 rebiouliewwei), pub,- ft &kitteba, II *«-

voqua les fonctiomrairefc de la chtticeNeWe; 1'aticfen

i^is-efendi, le Persa* Eboiibc&r, dcfot 14 «uM« s&m
alteree dans le gouvernement dllbfc&fth ' , (Put fiovtktti

iirspecteur de la dkmttetk (n*matefcdj$-WW€0) %
;

le begterbeg de Retim®, le Ms-efetoli M^tffiMtfed-

beg, fut appete k inspector la prefcfi&te chatobre &£
comptes 3

; ramden rtfa-efdncS Naztafri timitk &&<*-

emini; le substitut du reis-efendi k Constantinople,

> Hbe$sdn beglerteglihi U4 ito&b ofefmfcff. flttcMd, I> f. 0O&

a Du premier jdbrnal. «— * ftucA lfotifeiM«.
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Mo«stafa*Efendi , fut premier majtre des requites;

son pr&tecesseur Salih, chef de la chambre du con-

trive de l'infanterie s
; enfin, Koesedj Khalil, qui avait

&6 nommi substitut a du premier defterdar lore du

passage du Sultan k Nicopolis, fut titularis6 en cette

quality Lorsque le Sultan arriva k Yapaghidji (12 no-

vembre— 4 rebioul-akhir), prAs de Constantinople,

il fut complimeote sur son heureux retour par les ou-

lemas, les mouderris, les mollas et les scheikhs venus

k sa rencontre; six jours apr&s, il fit au serai une

entree triomphale ainsi qu'il convenait au conquerant

de Lippa, de Logos et de Sebes. On avait etendu des

tapis sur le passage de ses chevaux; en avant du cor-

tege figuraient les etendards, les canons enlev£s aux

ennemis, puis la musique, et trois cents prisonniers

qu'on persuada au peuple 6tre des generaux, et qui

furent enchaines au banc des gal&res. Des courriers

furent exp^dies au schah de Perse, au khan des Ouz-

begs, au sch&if et a l'imam de 1'Yemen pour leur

annoncer les victoires du Sultan.

dependant les amiraux ottomans, qui, au prin-

temps avaient defait la flotte v£nitientie dans le canal

de Khios, lui avaient livr£ six mois apr6s deux nou-

yeaux combats. La flotte ottomane, sous les ordres

du kapkan-pascha Mezzomorto , fortp de dix-huit

galores et de trente-*ix vaisseaux, dont 1'iin etait

command^ par le ren£gat anglais Mourad , attaqua

x Moukdbele* PiadJ.

a Wekaletm, ou remplacani, est oppose k ¥as$aleten, cte meme que If

nmwaketen, provisoire, eft oppose* au xUm, le Writable.
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au-dela de Khios la flotte v&iitienne , compose de

six galeasses, de vingt-trois galeres, de dix-sept b&ti~

mens de moindre grandeur, de quatre brtilots et de

quelques petites voiles. A la suite d'un combat qui

dura cinq jours, les deux flottes se s£par&rent avec

une perte egale et un succ£s balance (1 8 septembre—

%

8 s&fer). Trois jours apres, la lutte recommenga plus

acharnee et plus sanglante qu'auparavant. Enfin les

etemens, la flamme et une violente temple se r£u-

nirent pour arracher aux Venitiens une victoire qui

deja paraissait assume ; un incendie qui £clata sur le

navire du gin^ral Steinau, le fit sauter ; toute sa fa-

mille y perit, lui seul, qui venait de monter dans une

des galeres, dut son salut h ce hasard ; enfin la tempele

dispersa la flotte venitfenne. Giovanni Zeno perdit la

vie dans ce combat, et Pietro Sagredo eut le bras

gauche emport£ par un.boulet. Six navires ottomans

furent coules bas par les Venitiens. Aprds cet exploit,

Mezzomorto se retira dans le port de la vieille Phocee,

k bord de son vaisseau , dont la proue elait horri-

blement fracass^e ; les petits navires firent voile vers

Smyrne, et les vaisseaux de hautbord, appeles les

suhanes, se refugterent dans le port d'Orak. Aussitdt

qu il eut repar^ ses avaries, Mezzomorto vint mouiller

avec la flotte dans le port de Constantinople. Regu par

.

le Saltan dans le koeschk du rivage, il fut trait6 avec

les plus grands egards et revetu d'une pelisse d'hon-

tieur. Quelquesjours apr&s, on vit arriver des navires

tripolitains et alg&iens trainant h la remorque un vais-

seau et deux chebecs venitiens.

Digitized byGoogle



3g( flISTOIftfe

Le Sultah fre$ut encore & cette ^poqufe lea ambas-

sadeurs de la Perse , des Ouibegs , de Maroc et de

Ragase. Les habitant de Raguse
, qui n'avaient point

payd depuis plusieurs ann^eS leur tribut de tingt milte

ducats, et que la protection des Vehitiens paraissaii

ne pouvoir preserver d'une invasion des paschas de

Bosnie et de PHerz£govirte, ou qui pr£f£raient la do-

mination ottomane & celle des Venfriens, compt£rent

au tr&or, pour les termes £chus, quatre-vingt-cinq

bourses. Enfin, le grand-vizir notifia aux princes du

Daghistan et d'Anderai Tavfenement du Sultan.
.

Ce fut avec le m£me succfes qu'apr^s avoir triom-

ph6des Hongrois et des V6nitiens , l'arm^e ottomane

forga Pierre-le-Grand h lever le siege d'Azof qu'il

avait investi avec des forced considerables ' . t»efort

commandait l'arrtere - garde. Soixante mflfe Russes

etaient cantonnes autour de la ville. Ufte autre arm£e

de cent mille hommes &ait attendue et devait ouvrir

la tranche. Tiois cent cinquante Mlimenfc portaient

le reste des trbtipes , avec lesquellea Pierfe-te-Graftcf

etait parti de Moscou , vers la fin d'avril. En mfime

temps le g£n£ral Scheremetieff se mettait eh mouve-

ment pour gagner le Dnieper, od devait le rejoindre

Mazeppa, hetman des Cosaques. Du cdt6 de$ Otto-

mans, le beglerbeg de Kaffa, Mourte^a-Pascha, Ka-

plan-Ghirai , fils du khan des Tatares, Sglhn-Gtfraf

avec les Tatare* de la TschefkasSfe, dfe Taman, de

t Bizoxeri, If, p. *H. Haschid, I, f. Aft, (Ml dfcft c*A ftlBle hbftttft

et trois cents canons. L'auteur de VEmbi-esseyar coopave JUofa View*

en tant que forleresse.
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Soiidak el lea grdnds Noghais, s'avangaJent k Id ren-

contre du Czar. Vers la fin du taois de juiri, ils fi$

r^unifrent devaht le Foss6 d'Ot (t^n&oji), chi lis fcam-

pSrent dans la steppe deYalittizagbadj, pour V dtten-

dre les trainards. De \k ils se dirigirent sur Ghazi-

kerman ; chemin faisant , ils apprireht qu'Azof &ait

viverhent presse par Ies RuSses et que la palahque de

Schahin-kerman, dependable deGhazi-kerman, avail

&£ emport£e de vive force. Les eclaireurs, d£tach&

en avant dans la direction d'Akgoel, rapport£rcrtt que

l'armte ennemie etait cample daris la vallde de Sas-

souk-Tschokrak pr&sde Ghazi-kerman. Une des pa-

lanques assi£gees fut prise par le general Scliere-

ifletieff, 61 iffotrzret-kerman se rendit sins combai k

qiktftre eeftts Gosaqiies Potkals. La SbtiinissTofr tfe c&
deax j^alanques repandit une felle £pou*aitte, que fes

fftlrt^ de Moubairek-kerman et de Schahiil-kermari

ftflreftt abandonn6s par le commandant Monsftafaaga,

letjiiel fot jet6 pour eel acte de f&cfief6 dafls Ies prisons

de Ferrah-kerman. Cependant les Cosaqfucs Potkals

d^vastaient la contrSe de Kilbourofm ; ils surprirent

aVec queTques vaisseaux Kadinkazak , village votain

de frerrah-kerman, et blessfcrerit k BaWik, dans un6

rttHcontrfe, 1* kaiVnakam de P6r6kop. le nooteddih
'

Schahin-Glnrai se retraricha dans les £hvirbns, afin

* proT&ge* le fort de Ferrah-ktirmari.

La nonvfellte defc avantafges reittportes k Lippa , &

Sfeltes 4t k Ltigos rariirtia le courage des habHans

d'Azof, &si£g& deptrfe trbfe fnoi* ; bfehterf fe fcz*

Fte*r&teGraM« *e fit te*t« d'AStt»6Aiie* ftt tfcft-
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ch£e apr& avoir assi£g6 la place pendant quatre-

vingt-seize jours el essuy£ une perie de trente mille

hommes (13 octobre 1695 — rebioul-ewwel 1107).

Les Russes avaienl construit devant la tour de la for-

teresse, dite de I'Oiseau, un oiivrage dune hauteur

^gale k celle de ses murs et se preparaient a lui don-

ner l'assaut, lorsque Kaplan-Ghirai parvint k les chas-

ser, non sans Iprouver lui-m£me une perte conside-

rable. II poursuivit Tannic qui se retirait en ordre,

lui tua deux mille hommes, et lui enleva deux canons.

Mais les Russes, esperant recommencer bient6t le

siege , avaient laisse trois mille hommes dans les

deux forts dontils s'&aient rendus maitres, et Sche-

remetieff s'&ait empare du chateau de Doghan , ou

du Faucon, construit dans uneile qui s'^teve k Fem-

bouchure du Dnieper. Ghazi-kerman £tant situe sur

la rive droite et Arslan Ordek sur la rive gauche, les

Russes purent, k l'aide d'une chaine tendiie d'un

cdt6, depuis le ch&teau du Faucon jusqu'a Ghazi-ker-

man , de l'autre dans la direction de Arslan Ordek,

fermer aux barques des Cosaques l'entree du fleuve.

De mfrne que , sur la fronttere septentrionale de

rempire, les Cosaques menagaient les rives du Dnie-

per, au midi, les bords de l'Euphrate, k proximite de

Bassra, etaient inquietes par les Arabes. Pour les

soumettre, le Sultan fit construire dix navires destines

k prot^ger la navigation de ce fleuve. Le gouverneur

de Rakka, Housein-Pascha, re$ut ordre de marcher

contre eux avec son armee renforc^e d'Arabes tribu-

taires, de Turkomans, des Kurdes, auxquels devaient
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Sfcjoindrelestroupes <Jtt gouverneur de Bagdad.Quinze

mille aspres furent allou^es au premier, et trente mille

au second , afin qu'ils pussent satisfaire aux d^penses

de cette expedition. Housein-Pascha 6tant venu k mou-

rir, on d£signa pour lui succeder le silihdaraga de

Rakka, Ahmed, dont la place echut a Osraan, fils de

Soulfikar, le dernier ptenipotentiaire qui eut &6 en-

voy6 a Vienne.

La fortune de Fancien serasker de Mor^e, le vieux

Khalil-Pascha, fut confisqu6e, non pas, comme Font

pens6 quelques auteurs, parce que la fortune des gou-

verneurs revenait de droit au fisc , mais parce qu'il

n'avait pu r£gler certains comptes avec la chancellerie.

Quant aux rebelles qui infestaient FAnatolie, ils furent

rudement ch&ties dans les plaines de Karahissar, pr6s

Turkmantaghi (mont des Turkomans), par Finquisi-

teur Yousouf-Pascha , fr6re de Dj&fer-Pascha
,
gou-

verneur .de Haleb. En recompense de ce service , la

Porte ajouta aux sandjaks de Kirschehri et d'Amassia,

qu'il poss^dait d£j& ceux d'Akschehr et d'Eskischehr.

Quelque temps apr6s, Faga de la Khasseki, Moustafa

d'Ostranidj6, et le tr£sorier de Fancien grand-vizir

Kara Ibrahim, ayant et6 d£nonc6s au Sultan comme

d£tenteurs de triors cachds, leurs maisons furent aus-

sit6t cernees et fornixes, mais sans qu'on y pAt d£cou-

vrir aucun tr^sor. N^anmoins, pour ne point revenir

les mains vides, on confisqua ce qu'on y trouva, entre

autres cent bourses appartenant a Faga de la Khasseki.

Le moufti Seid Feizoullah, ancien pr6cepteur du

Sultan, avait eu, durant sa residence k Erzeroum, ua
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Mohan^wsfl-Pa^a. Parvenu k la digni^ ft mouftj,

jl ayait pnjploy^ sop pr^dit & le faire exijer w? J)ar-<

ftne)le*. Qieqtft m£me un charobellan fqt charge par

le Sultan cje Iqj rapporter les richesses pt la ttye cfc

Gpur^jj. Mw le pascha etait sur ses gardes. II pfjt )f

fqjtp
?
pt lp cbapibellan 5 qui avait it6 copfie celfc

mission , n'ayant pu le rejoindre, vit sa n£gljgencp

pHpie ppr une suppression de solde.

Sous le rfegne du saltan Ahmed If, FeizQp|tyh avajf

eqyqy^ k ppi}st?ntjnopje son fils Ebousaid Feizoullah

d'Erzeroqpi, qu'U destinait & devenir oul&na. lye

ipoqffi lui oflfrit wne ro£drp§£ des extiriews (des grade*

inferieqrs), ipais i| refqsa, et se presents comme cap*

didat qu? medreses ^ Awr (dps grades sqperieurs),

Moqstefo ?yant pris en main le? j-gnes de I'erapire,

l'influeqce de Tancien pr&epteur du Sultap fit bientto

ilever son fils & la dignit6.de juge de Yepischehr ',

A qqejque temps de Ji, il fut nQmpi£ juge de Con-r

stantiqople, et francbit aimi tous les grades interme-

diaires : violation inouie des regies de la hierarchic

qsit£e parmi les oul&nas.

Les preparfttiCs de la nouvelle campagne que le Sul-

tan devait pwvjir ep personne se coptinuaient avec la

plus grande c^erite. Quejques chefs de families riches

et cohsid^rees qffrirent de lever h leurs frais des troupes

t flaschid, I , f. 221. 11 avai^a done da quitri&pe ran$, le plus ijift*

rieur , au premier ; il passa ensuite a la troisieme classe des jtiges, avaot

d'avoir parcouru les trois rangs rafeneurs, les sixieme, cinquieme et qua-

Vttwe, ie socio quit ssuta dso* classes et, dim la premiere, qaatre de#re*.
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dont ilp prifent le cdtejjjanjjenisnt, Pe pe IWHpbre fu-

rent Ibrahim Kljapzacte Alibeg
ft h tfite de dopze cents

homraes ; Kceprilqzade Nouourpqnbeg qqi commandant

& pn$e cen( cmquaqte sold^ts , et Djcryvan-Kapoudji-

zad6 suivi de douze cents fantassins. Ibrahim descen-

cjait d'Ibrahimkhan , le plus celebre des Pjenderelis

dont la famille avait dqnne h Tempire quatre vizirs;

Koeprilu?ade ctait fljs du vertueux Koeprilu Moustafa

et devait lui-m6me 6tre le cinquieme grand-vizir de

s£ farnijle; enfin Kapoudjizade Ahmed &ait un des

plus nobles rejetons du grand-vizir Gendj JCapoudji.

^insj , toys les trois appartenaient h des families dp

graphs-vizirs, ^ influence desquelles elles devaient

ceUe puissance et cette richesse qui, dans les Etat?

d'Europe, sont le parlage de la haute noblesse. Lep

digpilaires de la chapibre, et les chefs du tresor appeles

khodjaghians, dprent lever des troupes chacun pro-

portiqnnellemept k sjbs ressources. Le defterdar fournit

cent cinquante hommep, les serais de Constantinople et

d'Aodrinople envoyerent k l'arm^e, le premier mille,

le secopd cinq cents bostandjis, que le Sultan distingua

des autres corps en leur donn^nt un uniforme parti-

oilier, pes contributions en mature et en argent furent

pergues avec la plus grande rigueur ; cependant lep

pengionn^ires , aqxquels on avait jusqu'alors retenu

un tiers de leur pension pour les frais de la guerre, et

qui avaient ete payes des deux autres tiers en paras

^yaltres sur le pied de quatre aspres, recouvrerent la

totality die Jeijrs pensions soldee$ d&ormais en paras

compos k trois aspres settlement,,
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Ges mesures prises, les queues de cheval furent

arbories, et, douze jours apr£s, le Sultan se mit en

marche pour Andrinople (8 avril 1695— 5 ramazan

1107). Peu de temps auparavant, deux fttes de fa-

mille avaient donn£ lieu & une revue solennelle, suivie

d'iiluminations. C'elaient , d'une part , le manage de

Fatima, fille de Mohammed IV, avec le gouverneur

deSilistra, TirnakdjiMohammed-Pascha 1
; del'autre,

la naissance d'une Bile du Sultan , la sultane Aische.

Malgre les travaux qu'exigeaient les preparatifs de la

campagne projetee, le Sultan sut decouvrir dans Tad-

ministration plusieurs abus qui avaient £chapp£ a la

penetration de ses pr£d£cesseurs. L'ancien defter-

emini Mohammedbeg, fils de Hasan-Pascha, fut en-

voy6 en Egypte pour pr&ider aux distributions de bl£s

faites jusqu'alors aux pauvres de la Mecque et de M6-

dine avec une grande irregularity. Des ordonnances

lie police fort rigoureuses durent mettre un frein aux

mauvaises moeurs qui regnaient parmi les Bohemiens,

car toutes les femmes de cette race etaient alors,

comme le remarque Thistorien Mohammed-Ghirai,

des filles perdues , et les hommes des entremetteurs.

Apr£s avoir s£journ£ "quarante jours a Andrinople

(18 juin — 17 silkid6), Tarm^e marcha sur Sofia. IA

on vit arriver la suite musulmane du beg de Maina

,

le fameux Liberaccio, que le Sultan avait marie k une

i Catitemir, SoUman tt, § KX1X, et Mohammed-Ghiraf donnent tes

details de son manage avec la veuve de Dukas. Bizozeri, III, p. 558, dit *

Per maggiormente legarselo il StUtano gli died* in moglie la vedwa

del Caniemir.
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princesse de Moldavie pour s'assurer de sa fid£lit£}

mais il avait rompu ses liens, et ayait pass£ dans les

rangs des Venitiens avec les autres Grecs. Pour mettre

un terme aiix incursions qu'il dirigeait, de concert avec

ses nouveaux allies, sur la ville de Salona, situ^e dans

le district de Lepanto, et contenir les habitans de ces

contrees, le serasker de Mor6e, Missirlizad£ Ibrahim-

Pascha, ordonna au sandjak de Livadie, Mohammed-
Pascha , de se porter sur cette ville avec vingt d&a-

chemens d'infanterie. Les habitans jur£rent une se*

conde fois fid&ite au Sultan, et, pour t£moigner de

leur sincerity , femirent comme 6tages trois de leurs

kodjabaschis (anciens), et se firent inscrire au nombre

de deux cents sur les registres de la capitation. Quatre

galores venitiennes avaient emport6 Liberaccio Gera-

tschari , recemment investi par la Porte des insignes

de beg de Maina. Cette fccheuse nouvelle fut en quel-

que sorte contffe-balanc& par rarriv& dun courrier

qui apprit au Sultan que le serasker de Babataghi

,

Yousouf-Pascha, avec un corps de mille Ottomans,

et le sultan Ghazi-Ghirai , avec trente mille Tatares

,

avaient heureusement ravitailte la forteresse de Ca-

mieniec. Le g£n£ral en chef de Farmee polonaise se

porta avec toutes ses forces sur le fort de la Trinity,

et le colonel Zakarowski couvrit les rives du Dnieper.

Neanmoins les Tatares s'avancerent jusque sous les

remparts du fort; mais ils revinrent sur leurs pas

des qu'ils furent instruits de la presence de l'ennemi,

et sans avoir ose p^netrer plus avant dans l'int£rieur de

la Pologne. Sur les rives du Danube, un corps de deux

Tt xiu 26
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ptitta dnq cants Hongrois avail fait one tentative sur

la uonrelle pslanqoe qua laa Tores avaient construite

pnis de la porta de Fer, pour protAger les dlfilis;

Mais ila avaient &6 repousses avec parte. La joie que

ttfpaodirent oes heureuies nouveltes fut encore aug~

mantle par la naissance d'un prince appel£ Mahmoud,

oHlbnta par des illuminations sur toute l'&endue de

l'eutpire. U naquit le jour tn&ne 06 Tarm^e caropa

dans la plaioe de Belgrade (% ao&t 1 696 — 3 mohar-

vmk 1 108). DAs qu'on eut appris que le due de Saxe l

avatt mis le siege devant Temeswar, le Sultan r&olut

da seoourir cette ville.

Vara la miHea du mois d'ao&t, il arriva avec cin-

quanta mille hommes * sur les bords de la Temes,

sur laqiielle fut jet6 un pont de trente-six bateaux. Le

gOUYGrneur de Siwas, TOursoun Mohammed-Pascha,

conduisah 1'avant-garde, at le gouverneur de Damas,

Owaan-Pascha , I'arri&e^garde de i'armle. Le ka-

pilan de la OotHle do Danube, Aschdji Mohammed-

Pssctha, o'est-i-dire le Cummer, remonta le fleuve

avso dix gakbrea, trente-six frigates et soixante~six

1 lUwfeid, I, f. m. ToW le litre dent les Ustoriogtaphe* ottomans

honorent le due de Saxe : Sak$ nam laVni piir sihour, e'est-a-dire le

Saxon, nomme le maudit tout tondu. De ces quatre mots , le seul mot de

Ufa* est arafce; les trots autre* sent les memes en persan et en allemand.

Le mot persan nam correspond an mat allemand nahme (nom) ; mbour

correspond au mot schur (tonte), et Soil a ceiui de Saxon, Saksin, la

Saie orientate, se trouve d6ja dans le Schahnatne et dans les Diction-

nairt persmns de Bonrfeani ILalii, de Fereng Schououri, etc.

a bapatmta del Turn nm accrtmuta q*esto anno, ne saranno a

50,000, 4,000 bombardier* a 10,00Q loktati, Utter. 2$ April di Got-

tantinop.
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caiques ' pour enlrer dans leg earn de la Theiss. Le
commandant de Haleb, Djtfer~Pascha, fat charge da

stege de la redoute gituee en face de Tltel du cdti de

la terre, pendant que Mobammed-Pascha Aschdji 1'at*

taquait par eau ; ce dernier la prit d'assaut, masaacra

la garnison , mil le feu k den navires de la flottille

ennemie, et s'empara d'un troisi&me. A la premiere

nouvelle de rapproche du Sultan qui s'avangait but

Temeswar, le due de Saxe leva le siege de la villa

pour marcher dans cette direction. Lies deux aitnees ae

rencontr&rent gur la Bega, pres d'Olasch (SOaoAt—
91 moharrem) ; le combat ooAta la vie de part et

d'autre & quelqoes roiile homines et k plusieurs braves

g^n&aux. Dome mille serdengetdjdis a d£cid£rent la

victoire en faveur du Sultan. Legeneral Joerger, frappi

d'une balle, p&rit dans Faction; le comte de Heiders-

heim et le prince de Vaudemont furent blesses. Let

Ottomans perdirent le commandant des troupes £gyp*

tiennes, l'aga des janissaires et vizir Balta^ji Moham-
med-Pascha, le secretaire des janissaires et lancim

ministre ptenipotentiaire a Vienne, Soulfikar; le gou-

verneur de Temeswar , Moustafa, et le fr£re du grand-

vizir furent blesses dans le m6me combat. L ancien

gouverneurdeRoumibe, Arnaoud Souleiman-Pascba,

et le gouverneur de Haleb, Dj&fer-Pascha, malgrd ses

Raschid, I, f, 205 , <** ira'apife le depart, on vinl camper devant la

redoute de Khahir, et que de Pancsava on passa a traven les champs de

Lalschka. Ces deux noms ne lout marques dans aucune carte , non plus

que la bruye*e de Berkesou sur la Bega.

a Teindvatroft cboitk punJ let aipahie el lee siihdan

.

*6*
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refus, forent commis & la garde de Temeswar. La

palanque de Moravich, situ^e sur la Save, au-dessus

de Belgrade, fat investie par le nouveau gouverneur

de Roumilie , Moustafa Daltaban au talon itroa. Le

commandant, Berczeny, et son successeur ayant p£ri

dans 1'assaut, la palanque fat prise, la garnison mas-

sacr^e et les fortifications rasees. Ce fat pour la pre-

miere fois dans cette guerre qu'on prononga le nom
de Moustafa Daltaban : la valeur qu'il deploya au mi-

lieu des marais du palatinat de Temeswar presagea

sa future Elevation k la dignity de grand-vizir.

Les forteresses de Belgrade et de Temeswar regu-

rent, avec d'amples approvisionnemens, une garnison

et une artillerie nombreuse. La defense de la premi&re

fut confine & Amoudjazade Housein-Pascha, avec le

droit de rendre des fermans marques du chifFre im-

perial ; de plus, on lui adjoignit un substitut du reis-

efendi. Les mouteferrikas, les tschaouschs, les secre-

taires du diwan et de la chancellerie, qui tous por-

tent le nom de gediklu saims, c'e&t-b-direfeudalaires

soldds, furent passes en revue. En m£me temps, un

khattischerif imperial limita le nombre des employes

secondaires de la Porte & cent vingt mouteferrikas,

cent soixante-cinq tschaouschs
,
quarante-quatre se-

cretaires du diwan , vingt-six copistes aux chancel-

leries, neuf secretaires au tr&or et dix-huit copistes.

Le 28 septembre (1
er
rebioul-ewwel), l'arm6e partit

de Belgrade, et un mois aprts le quartier-general du

Sultan fut etabli k Andrinople. Plusieurs expeditions

avaient eu lieu sur la fronti£re de Croatie durant cette
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campagne. Vers le milieu du mois d'ao&t , le comte

Keglevich, commandant des milices croatiennes, s'&ait

empar£ de la palanque Chyaplia, defendue par quatre

tours et situ£e dans une tlot de la rivfere Szan. Le comte

Simeon Forgacs d&ruisit en Bosnie plusieurs palan-

ques. L'issue dela campagne contre les Russes fut moins

favorable a la Porte que celle qu'elle avait faite contre

FAutriche. L'arm£e du Czar, forte de soixante-quatre

mille hommes, sans compter les Kalmouks et les Cosa-

ques, s'&ait rassembl£e d&s les premiersjours du prin-

temps sous les ordres du general Schcin, pour asste-

ger de nouveau la ville d'Azof. Le vaisseau-amiral de la

flo!te portait le Czar ; sur un autre &ait l'amiral Lefort,

commandant une escadre compos£e de quatre galores,

de deux gal£asses et de quatre brulots. Qualorze cai-

ques turques tomb£rent avec leurs munitions entreles

mains des Cosaques. La ville fut investie vers le com-

mencement du mois de juin, avant l'arriv£e des vizirs

AH, Bekir et Hasan-Pascha , charges de couvrir la

place, et du kiaya du vizir Kalailikoz Ahmed-Pascha,

qui venait d'etre nomm£ commandant de la forteresse,

et avant que le khan des Tatares ftU pr6t & lui porter

secours. Le motif de ce retard fut la jalousie des Ta-

tares de Crim£e contre les Noghais du Boudjak
, que

le Sultan avait, contre 1'usage, honores d'une lettre

autographe et de v&emens d'honneur, en les invitant

& rejoindre ses armies. Aussi le kalgha Dewlet-Ghirai

et le fils de Hadji-Ghiraikhan, Mohammed-Ghirai,

ne se mirent-ils en mouvement que lorsqu'il n'&ait

deja plus temps. Le siege etait fort avance, lorsque les
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puchas parvinrent aa village d*Akk6uml€r f dou ils

**eflbrc£rent vainement de jeter quelques troupes dans

la forteresse. Apr&s un siege de deux mois , la gar-

rison se rendit, k condition qu'elle await la vie sauve,

De cette capitulation fut excepte le trinsfuge bob4~

mien Jacob, dont les Russes exigirentTextradition. Ce

ren£gat fut emmen£ h Moscou , ou il orna le triom*

phe du Czar. Assis sur son char surmont6 dune po-

tence, et le croissant sur la poitrine, il fut taring dans

la ville par ses bourreaux et eiecut^ comme trattre

h son Dieu et & son souverain. Chez les Ottomans,

le beg de Koniah , le sandjak de Djanik et Hasan-

Pascha, lekiaya de Kalailikoz-Pascha, pay&rent de

leur vie la reddition d'Azof. En outre, pour punir la

negligence des janissaires de Djanik, le petit Tscha-

ousch fut charg6 d'arr&er tons ceux qui! pourrait

rencontrer, et de sequestrer leurs biens; la fortune

m&ne du commandant d'Azof, Kalailikoz Ahmeh-

Pascha, qui avait pris la fuite, fut saisie et confisquee

au profit du tr^sor. La Porte apprit, avec une sorte de

terreur, la reddition d'Azof et la d&aite des Tatares.

Ces derniers, pour Sparer leur tardive apparition

sous les murs de la ville assise, envahirent, sous les

ordres du sultan noureddin, la Pologne, que la mort

de Sobieski et les troubles qui s'en suivirent parais-

saient leur livrer sans defense. Ils s'eroparSrent de

Sbaraz ', s'avanc£rent jusqu'& Lemberg, et p£n£tr6rent

i Gran constemazume ha dato alii lurcki la caauta di Azof, $t

doppo una battaglia accaduta tra gli Co$achi e Tatari 8 Mirft et 2 Sal*

font fatti sehiati. Lett, di Costant. 14 Sett. 1097.
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dans Slanislaw od ils enlev&rem vingt*cffiatfe notraefi*

Dans la meme campagne, leg Vtaitiefts avaieirt en

vain assieg6 Dulcigno, et Molino, avec une troupe do

di*-huit cents Albanais, au service de la republkjue

de Venise, avait ravage lea contr&s qui avoisinent let

villes de Thebes et d'Athenes.

Lepuisement du tresor et lea frais de la campigne

suivante necessiterent de nouvelles mesure* finan-

ci&res. Leg plus importantes furent relatives k l'lmpfc

des tabacs et k la monnaie.

On avail receroment compris qu'il etait impossible

de prohiber entterement rusage du tabao k fumer, ear

la severity m6me de Mourad IV , soutenue par le glaive,

n avait fait que soulever des haines contre i'autorite

en augmentant le nombre des victimes de cette loi bi-

zarre. Convaincu de l'inutilite de cette defense, on

avait &abli, huit ans auparavant, un droit sur le tabac*

en vertu duquel chaque plantation &ait passible d'une

taie equivalant a la moiti6 de son revenu ; en outre* le

tabac de premiere qualite payait a l'entr& des villes

une redevante de dix aspres, et celui de quality infe-

rieure un droit de huit aspres. L'auteur de ces innova-

tions s'etait propose deux buts ; il voulait restrein-

dre 1 'usage du tabac k fumer, tout en procurant un

nouveau revenu au tresor. Mais le premier ne fut

point atteint, et le second ne le fut qu'en partie, car

la somme entire de cet impdt ne dlpassa pas un

demi-million. Cependant le nombre des fumeurs aug-

mentant toujour*, on crut devoir firapper eet article

d'un impdt beaucoup plus fort. La premiere quality
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du tabac de Yenidj^-Wardar prig de Salonik, appelS

en Europe Pascha doukhan, dut payer soixante as-

pres; la quality moyenne, Kirdjali, quarante aspres,

el enfin la moindre, le Kaba, c'est-&-dire l'mftrieure,

vmgt aspres. De plus, chaque propri&aire paya un

ducat par chaque boisselle de terre sem£e de tabac*

On trouva dans la vente que la somme provenant de

cet imp6t s'elevait k sept millions huit cent quarante*

quatre mille aspres ; en sorte que les deux imp&s r6u-

nis procur£rent au tr&or un surcrott de douze millions

huit cent quarante-quatre mille aspres. >-

L'alt&ation des monnaies , k laquelle on avait eu

recours autrefois comme k une mesure d'urgence,

avait eu les r&ultats les plus malheureux : elle avait

diminu£ le cours des vieux ducats de Constantinople,

et en avait rendu la rentrta plus difficile ; car les por-

teurs, dans leurs paiemens au fisc, ne retirfcrent aucun

avantage de leur plus value , et durent les compter

sur le pied des ducats nouveaux. II en r&ulta que les

anciens bons ducats disparurent pour passer en pays

Stranger, et que Constantinople fut inond£e de ducats

alg&iens , £gyptiens et tunisiens d'une valeur infini-

ment moindre. Afin d'en r£unir le plus possible de

vieux, on mit en emission des ducats valant trois cents

aspres, qui, pour les distinguer des anciens, furent

frappes au coin du toughra (chiffre entrelac£ du Sul-

tan). Les anciens ducats, £valu£s k cent dix drachmes

d'or k cent aspres, furent changes en toughralis. Les

piastres ottomanes (£cus au lion et solota), qui, dans

Forigine
1 etaient dune valeur pup&ieure ?ux &us
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Strangers, et qui ensuite avaient eu le m6me cours,

valaient, depuis la derni£re refonte des monnaies,

quatre paras de moins que ces £cus; les £cus Stran-

gers furent en consequence rassembl£s par la r£gie

des monnaies et convertis en piastres ottomanes, qui,

de m6me que les ducats, regurent l'empreinte da

ehiflFre du Sultan. Outre les hdtels des monnaies de

Constantinople, on mit en activite deux autres fa-

briques de m£me nature pour les monnaies d'or a

Andrinople et k Smyrne, et trois autres h Erzeroum,

Andrinople et Smyrne pour celles d'argent.

Au Caire, l'inspecteur des monnaies, le juif Joseph;

qui s'etait engag6 k payer pour sa charge une retri-

bution annuelle de vingt-cinq bourses, c'est-i-dire de

cinq bourses de plus que son pr£d£cesseur, ^galement

juif de nation, venait d'etre massacnS par les troupes

m£contentes du renvoi de leur ancien intendant des

monnaies. Ses biens et ceux du kiaya des tschaouschs

Yousouf furent confisques ; car, durant leur adminis-

tration, les ducats egyptiens norames Eschrefi avaient

ete plus mal frapp£s que ceux de Constantinople, de

telle sorte que l'imp6t annuel de l'Egypte, montant

autrefois k six cent mille ducats, donnait alors une

difference de quatre-vingts bourses '.

Ce fut encore dans le but d'auginenter les revenus

x Six cent mille ducats , le ducat yalant trois cents aspres, font cent

quatre-vingt millions d'aspres , ou un million cinq cent mille piastres, on

trente-un mille cent onze bourses; quatre-vingts,bourses font la trois cent

quatre-vingt-huitieme partie de la somme totale, de sorte que le ducat

frappe* par eux perdait au moins quatre pour cent de sa valeur.
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du tresor, qu on frappa un imp6t stir les eqnuque*

noirs.Chacun des eunuques de l'ftrler imperial, c'est-

&-dire de ceux qui £taient employes dans les sera*

de Constantinople et d'Andrinople , ou de ceux qui

avaient etc exiles en Egypte, dut c&ier an tresor un

trimestre de la somme fuee pour sa solde annuelle.

Des ordres s£v6res furent envoy^s a ce sqjet au gou-

Yerneur de 1'Egypte; maig rargent qu'il fit passer k

Constantinople, corame provenant de cette taxe, ne

donna qu'un benefice de quaraote-quatre bourses et

demie. L'intendant de 1'arsenal et de la flolte a Con-

stantinople, Yousouf-Efendi, qui, pour subvenir aux

frais necessity par l'£quipement de la flotte pour la

campagne prochaine, avait ouvert, trois mois avant le

commencement de lannee, les paquets contenant les

bordereaux de la taxe personnelle, et en avait amsi

obtenu le paiement. eut la t6te tranche. Le gouver-

neur de Karamanie, Tariakdji Ibrahim-Pascba, accuse

de concussion par les habitans, eut le m6m$ sort. Les

gouverneurs de Djidda avaient &£ tenus ju$qu'ak>r$

d'envoyer en Egypte une somme d'argent, sous le nom

de kouschaufiyd, c'est-ii-dire taxe do kaschif, et une

autre, sous le nom d'awaid ou d'exc&lant, k Constan-

tinople. De la mille abus el mille plaintes. Pour y
rem£dier, le beg des mamlouks, Ahmed, fut nomm6

sandjak de Djidda, avec le titre de scheikholbeled de

la Mecque , avec la seule obligation d'envoyer tous

les ans a la ville sainte une somme de quinze cents

piastres, destin^e & Fentretien des pauvres pterins.

Dans un but analogue, la Porte ordonna & Tscherkes
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Koutschouk Osman-Pascha de partfr poor rAsie-Mi-

neure avec une 9uite de deux cents bostindjis et vingt

mille piastres, afin de r£gler les affaires de quelques

gouverneur* de cette contrGe.

La sultane Walid£ s'etait nagu^re approprie, dans

le faubourg de Galata , 1'emplacement d'une eglise

incendi&, et y avait fait construire une mosqu£e, qui

fut terminee versT^poque dont il est ici question.

Bientdt on entendit du haul des minarets de cette

mosqu& , les imams appeler les fiddles k la prtere.

Une construction plus importante en raison de la

guerre que l'empire ottoman soutenait alors, fat ex6-

catfe vers le m£me temps : c'&ait une nouvelle fon-

derie de boulets ^tablie k Piraouschta. L'empire jus-

que-l& n'avait poss&te qu'un seul Itablissement de

ce genre, k Banyalouka, encore les ouvriers ne tra-

vaillaient-ils point durant Fhiver. Un habile colonel

d'artillerie, Aliaga , fut envoyi de Constantinople k

Piraoutscha, avec les ouvriers n&essaires pour diriger

les travaui des mines et la fabrique des boulets, sans

egard & la saison. Les habitans de dix villages depen-

dans des juridictions de Piraoutscha, de Kawala et de

Bereketti, employes autrefois dans les mines d'argent

de Sidre Kaisi, furent attaches au nouvel &ablisse«

tnent avec l'obligation d'y transporter la terre, le

sable et le charbon, de fouiller les mines et de con-

duire les boulets fondus au port de Kawala.

Pour prot£ger les rivages de la mer d'Azof centre

les descentes des caiques russes, on 61eva, k 1'embou-

chure da Kuban dons la mer d'Asof , ra chateau-
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fort de forme carr£e, dont les fagades avaient une

longueur de trois cent quatre-vingt-deux aunes et une

profondeur de cent soixante ; il fut nomine Atschou

et regut une garnison suffisante sous le commande-

mentd'un beglerbeg. Une tribu tatare, qui jusqu'alors

avait g&ni sous la domination des Kalmouks, se d6-

roba a leur tyrannie, et vint s'&ablir entre les forts

d'Atschou et de Temrouk , dans une ile du Kuban

,

dont le circuit est de vingt-cinq lieues. Poursuivie par

les Kalmouks, elle combattit avec le courage du de-

sespoir pour sa vie et sa liberie, et forga ses tyrans &

retrograder.

Outre la fonderie de boulets et le nouveau fort qui

s'&evait h rembouchure du Kuban, la Porte poussa

avec la plus grande activity la construction d'un grand

nombre de b&timens de guerre pour la campagne qui

allait s'ouvrir , et quelle destinait k rendre plus for-

midables que jamais les flottes de la Mer-Blanche, de

la Mer-Noire et du Danube. Vingt galions et six ga-

l^res appartenant aux begs de la mer, et quelques fri-

gates, regurent mission de prot£ger les iles de l'Ar-

chipel. Vingt galions, construits & l'embouchure du

Kizil Ermak pres de Sinope, vingt-cinq caiques ar-

mies a Rousdjouk, sous la surveillance du comman-

dant de la flottille du Danube, quinze galeres et cinq

autres galions , regurent ordre de rejoindre sans re-

tard. La flottille du Danube fut compose de douze

caiques que durent fournir les capitaines commandant

les ports de Nicopolis, de Rousdjouk, de Silistra et de

Belgrade ; les intendans des ports d'lsmail, d'Isakdji, et
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les commandans des redoutes constmiles h Ferobou-

chure du Danube, furent invites h fournir chacun une

caique, l'inspecteur de Kilia deux, et le votevode de

Yalachie cinq. Outre ces vingt-deux caiques, la Porte

arma k ses frais dix galiotes, treize frigates, trente-

neuf caiques et cent radeaux. Pour payer la solde des

marins de la flotte envoy£e dans la Mer-Blanche, le

Sultan tira de son tr£sor privi onze cent soixante-

six bourses, cinq cent 'quatre-vingt-treize pour celle

de la Mer-Noire , et sept cent treize pour la flottille

du Danube. La plus grande partie de cette somme fut

sold£e en argent et le reste en assignations.

Avant de faire arborer les queues de cheval, le

Sultan donna audience a l'ambassadeur du schah de

Perse, Aboulmaassoum, khan du Khorasan , envoy6

. & Constantinople pour le feKciter sur son av&nement.

L'ambassadeur offrit au Sultan un elephant et quel-

ques rangs de chameaux persans couverts de tapis de

soie, et portant les prisens du schah. Dans l'audience

de conge ou il regut la r£ponse du Sultan aux lettres

de son souverain, on lui preienta un cheval tir^ des

^curies imp£riales et richement caparagonn£. Son

mors &ait d'argent, sa housse ornle d'^meraudes et

de rubis ; un sabre et une masse d'armes en argent

&aient suspendus aux flancs du coursier; les dtriers

etaient en vermeil et la selle richement brod&. Un
second cheval fut donn£ k son kiaya, avec une selle de

velours et une housse brod& d'or. Le present destin£

au schah consistait en un cheval de race, dont le mors

et les gourmettes Etaient en or, la bride garaie de
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pkrtes fines, en un sabre et une masae d'armes ornAi

de dtemani et de rubis, un panache de hlron retehu

par une agrafe de diamans, des &rjers en vermeil par*

«em6s de pierraries, une selle &incelante de perles et

d'&neraudes, une housse brillante de turquoises el de

rubis sur un fond dor, une couverture de selle en soie

&arlate doubtee de satin rouge et des ^triers d'ar~

gent. Quinse mille piastres furent oompt&s h Fara-

bassadeur, cinq cents k son kiaya et autant au reste

de sa suite. En outre, durant son sijour dans rem*

pire qui fut d'un mois et demi, et son voyage de Con*

stantinople a Andrinople et d'Andrinople a la fron-

ttere de Perse, il fut d£fray£ de toutes le? d£penses

qu'il eut a supporter. L'ambaasade de Perse cotita

done h la Porte, outre les trois chevaux et les harna-

chemens offerts aux envoy6s , une somme de deux

cent soixante bourses et demie. De son c6te ? le Sultan

envoya aupr£s du schah Tancien reis-efendi Moham-

medbeg, alors inspecteur~g£n£ral des chambres.

Le reis-efendi Rami fut destitu£ peu de semaines

avant le depart de Moiktafa II. Le grand-vizir, jaloux

de ce que, durant la derni&re qampagne, Rami avait&4

appel6 plusieurs fois dans la tente du Sultan et lava*

aid6 dans sa correspondence avec les goaverneurs de

I'empire, voulut l'empgcher de prendre part k la

nouvelle campagne. II fut done renvoyi a Constan-

tinople, et remplac£ par Mohammed, maitre des re-

quites (malte) de la cour des comptes , connu plus

particuli&rement sous le nom du gracieux seigneur

(kouUcbouk-tschelebi).
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Gomme la route qui conduit de Nfcsa h Belgrade

&ait infestfe de brigands , Djftfer-Pascha 9 beglerbeg

de Roumilie, re?ut ordre d'lclaircir la for*t qui cou-

th* le territoire depuis Nissa jusqn'& Hissardjik/A cet

effet, on lui enyoya les mineurs de Samakowa et un

des colonels des djebedjis avec 'des troupes en nom-

bre suffisant. D'un autre c6t6, on fit partir des com-

missaires avec un corps nombreux d'ouvriers pour le

<tefite de Kisilderbend , afin de rendre praticable la

route, en l'£]argi*sant, ou pour en &ablir une pouvelle

au besoin, Le dernier jour du mois d'avril (30 avril

1 697 — 8 schewal 1 1 08), la tente hnp^riale fut dres-

B&e hors de la ville, et sept jours apr&s le Sultan y fit

son entree avec le ceremonial usit6. D&s ce moment

des ordres furent envoy£s k tous les gouverneurs de

l'empire pour hftter Tarriv^e des troupes; six se-

maines apr&, Tarm^e quitta Andrinople, et atteignit

Sofia apr£s sept jours de marche. Dans cette ville,

elle apprit avec joie que le stege de Bikh6 (Bihacz),

ancienne residence des rois de Croatie, &ait enfin

lev£. Le ban de Croatie et le g£n£ral Auersperg avaient

foudroy£ la ville durant un mois, avec vingt-six gros

canons , coulevrines ou fauconneaux et quatre mor-

. tiers ; mais ils avaient et6 repousses dans plusieurs *

assauts et forces de se retirer avec une grande perte.

Parmi les assi£geans blesses , se trouvaienl le comte

de Walmoden et le baron de Sickingen.

Arriv£ k Sofia, le Sultan manda le gouverneur du

Diarbekr, Daltaban Moustafa-Pascha, accus£ par les

habitans de concussions, d'emprisonnemeng et de
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confiscations arbitraires. Confront^ avec les plaignans

et convamcu de s$s crimes, il fut condamn£ k resti-

tuer les biens qu'il avait erilev£s et k perdre la tete;

mais quelques confidens du Sultan ayant interc6d6

en sa faveur, on se contenta de confisquer toute sa

fortune, qui s'£levait k cinq cents bourses. II fut exil6

k Potschtil ', dans lUerz^govine, que les V^nitiens

venaient d'assi£ger avec aussi peu de succ£s que le

fort de Nowasin \ Canagetli
, parti de Seng avec un

d&achement de quinze cents Morlaques, avait envahi

les districts de Soniani, Qiick et Samissa, p£n£tr6 au

coeur de la Bosnie et de l'Herz£govine, et mis k feu

et k sang, en moins de douze jours, cinquante bourgs,

villages et palanques 3
. A Sofia, le grand-vizir Elmas

Mohammed-Pascha eut un songe, dans lequel il crut

boire avec Koeprilu Moustafa-Pascha une tasse de

scherbet ; Koeprilu porta la coupe k ses tevres et la

lui tendit ensuite : « Dieu le sait, s'£cria le grand-vizir,

» c'est la coupe du martyre que je suis pr£destin6 a

» vider dans cette campagne. »

L'armte partit de Sofia (10 aoAt 1697—23 mo-

harrem 1 1 09), apr6s y avoir s6journ6 treize jours et

atteignit Belgrade trois semaines apr&s. Dans cette

ville , le gouverneur de Temeswar, Dj&fer-Pascha,

vint k la rencontre du Sultan, tratnant k sa suite le

> PoschitteY— a Neveiin.

3 Bizozeri, II, p. 447 , nomine les suivantes : Podraisisichia , Gran,

Soracizza, Uracliane, Citmizza, Bagnizza, Zempolitano, Cerliene, Milo-

ichiza, Habudich, Scocizia, Planizza, Ucozele, Ramischizza, Veragich,

Nauratizza et Uratizza.
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commandant de Karansebes, qu'il avait fait prison-

nier dans une chasse. Ayant appris de lui que la pa-

lanque n'etait dtfendue que par une centaine d'hom-

mes. il s'en &ait empare et l'avait incendiee.

Ayant de rien entreprendre, le Sultan songea k Tap-

provisionnement de Temeswar, oft il fit entrer trente

mille kilos de bl£. Pour purger les rives du Danube

des brigands qui les infestaient , il envoya des deta-

chemens k Hissardsjik, a Koinik, k Sabacz et k Ipek,

enassignant aieurs capitaines une solde de quarante

aspres par jour. Une paie de soixante aspres fut allouee

au commandant de Semendra. A Belgrade, le Sultan

re^ut la nouvelle d'une victoire remportee, dans les

parages de Lemnos, par le kapitan-pascha Mezzo-

morto sur Molino, amiral de la flotte v^nilienne. Deux

navires ennerais avaient &6 coutes, Tun k proximity,

du port de Sakaria, l'autre pr6s de MityUne. On avait

jete deux ponts, 1c premier sur la Save, le second sur

lUnna, pour p£n£trer dans le Bannat ou l'Esclavonie,

suivant que les circonstances Texigeraient. Deux con-

seils de guerre tenus , Fun dans la tente du grand-

vizir , l'autre en presence du Sultan , ne servirent

qu'a augmented rirr£solution generate ;.car les vizirs,

m£contens de quelques paroles s^vdres qui leur avaient

&e adress6es par le grand-vizir, s'&aient ligu& dans

le but d'entraver lous ses prqjets. Le seul Amoqdja-

zad£Housein, pascha de Belgrade, dmit une opinion

independante et consciencieuse : « Trois fois, s'^cria-

» t-il, trois fois vous vous 6tes mis en campagne, et

» trois fois vous 6tes rentes dans vos foyers sans avoir

T. XII. 27
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» enlev6 un pouce de terrain k leanemi; marchez

» done; et si vous avez des munitions suffisantes, en-

» treprenez le si^ge de Peterwardein. » II d£montra

ensuite les ineonveniens du parti propose par les vi-

zirs, qui parlaient de traverser le Danube et la Theiss,

et de surprendre l'armee imp£ria1e camp£e aux bords

de la Bacska. La route, ajoutait-il, qu'ils proposent de

suivre est sUlonn^e par un grand nombre de fleuves

et de raarais difficiles a franchir : dun autre c6le,

1'ennemi, comme il a fait autrefois sur la Raab lors de

la bataille de Saint-Gotthardt, laissera d'abord passer

nine fraction deTarm^e sans nuqui&er, pour l'a-

B&ntir ensuite partiellement II prouva qu'H etait

d'ailleurs impossible d'emporter des vivres pour plus

de vingt-cinq jours; qu'apr&s ce delai, Tarmee serait

r£duite a la plus grande detresse; qu'au moindre

£chec, elle serait roenac^e dans sa relraile; que ses

approvisionnemens, dang le cas ou elle marcherait

sur Peterwardein, ne pourraient fitre entrav^s; que,

par consequent, il convenait de passer la Save piutot

que le Danube. Ce plan, sagement mftri et d£velopp6

par le grand-vi?ir, £choua cependant contre 1'obsti-

nation des autres vizirs , et l'armee, se dirigeant sur

1? Temes, la Bega et la Theiss, alia camper sur la

rive droite de ce dernier fleuve. L&, le Sultan fut re-

joint par Schebaz-Ghirai avec lesTatares, k la tfite

desquels n'avait pu se trouver le khan, qui s'excusait

d'etre retenu dans son pays par la crainte d'une in-

vasion russe.

L'arm£e ottomane sous les ordres du grand-vizir ,
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et Taringe imp^riale commands par le prince Eu-

gene, se dirig&rent toutes deux sur le fort de Titel,

sito^ k Tembouchure de la Theiss dans le Danube.

Le grand-virir devanga le prince, culbuta le g6fc6rd

Nehm, charg£ de prot^ger la ville, s'en empara et la

Kvra auxf flammes. Une troupe de hussards hongrois

tomb£e entre les mains des Turcs fut massacr^e 5m-

pitoyablement^ Cependant , comme Nehm se retirait

en ordre, disputant a Tennemi chaque pouce de ter4

rain, le grand-vizir abandonna sa poursuife et marcba

sur PeterWardein. Le pont de Vaiova, long de deux

cents aunes, mais k peine assezlarge p6ur Hvrer pas-

sage a uh seul chariot, avait &6 incendie par Tarm^e

implriale : k la v6rit£, les deux extr^mites seules

avaient et6 la proie des flammeg. Le grand-vizir lfe fit

r£tablir entoutehdte ; lui-m&ney travailla deseg mains

;

aussi fut-il tax£ de mmutie par les autres virirs. De
Vaiova k Peterwardein, il fallut &ablir neuf autres

ponts , dont la construction dura plusieurs jours. Le

prince Eugene, qui occupait les rives de la Theiss

avec la plus grande partie de son arm^e, d&acha en*

avant le prince Commercy avec quince batailtons el

douze canons; lui-m6me le suivit de p¥&s (7 sep-

tembre 1697). L'arm^e autrichienne avait &Ux& ses

rfctranchemens sous les murs de Peterwardein, avant

Tarriv^e du grand -vizir. Quand les Ottomans distin-

gu^rent les tentes de Tarm^e imperial* , les Autri-

chiens &aient 6puises par one marche de huit Kfeures

et avaient beaucoup souffert (tela sotf? Sentant Tim-

possibilit^ d'attaquer avec succ6s les lignes autri-

*7*
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chiennes, et voyant que loutes ses tentatives pour atti-

rer le prince bors de ses retranchemens &aient inu-

tiles , le grand- vizir convoqua un Conseil de guerre.

On y r£solut de marcher sur Szegedin, et d ordonner

& la flotte du Danube de gagner l'embouchure de la

Theiss pour, de 1&, approvisionner l'arm6e. Le prince

Eugene, averli par ses espions des projets du grand-

vizir, ordonna au comte Schlick de se jeter dans Sze-

gedin avec mille sept cents fantassins; lui-m&nese

nnt h, la poursuite du grand-vizir avec son arm£e

£chelonn£e en douze colonnes, six d'infanterie et six

de cavalerie. Le petit Dj4fer-Pascha, fait prisonnier

par quatre hussarclaf hongrots et voyant sa t6te me-

pac£e, confessa que le Sultan avait renonce au projet

de marcher sur Szegedin; que Toekoeli [iv] lui avait

inspire et qu'il avait accueilli le dessein de passer la

Theiss pr*s deZenta et d'investir Temeswar, pour pe-

n&rer de Ik dans la Hongrie-Superieure et en Tran-

sylvanie. Le prince Eugfene pr6cipita alors la roarche

de son arm£e pour atteindre les Ottomans avant qu'ils

^ussent passe la Theiss* Des marais de Sirker, il se di-

rigea sur Saint-Thomas, ou se trouvakk cette^poque

un ponl sur un marais, remplace aujourd'hui par un

canal qui joint la Theiss au Danube et coupe la route

de Szegedin. Le pont ayant 6t£ incendte par les Turcs,

deux autresfurent construits h la faveur de 1'obscurity

:

Tun pour le passage de l'artillerie, l'autre pour celui

de l'infanlerie. Eugene resta lui-m6me sur les bords

du marais avec sa cavalerie, et se dirigea ensuite

sur Pecske. Le 11 septerabre, vers deax heures de
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rapr£s-midi, il atteignit les rivages de la Theiss. La

cavalerie traversa aussit6t le pont pr&s de Zenta, sui-

vant le Sultan sur la rive gauche de la Theiss , oil

&ait d£j& arriv^e la plus grande partie de rartillerie

et des bagages , et oil le camp ottoman venait d'etre

Itabli; mais rinfanterie &ait encore sur la rivedroite

de la Theiss, oil elle &ait prot£g£e par un double

rempart de terre de la hauteur d'une muraille; les

derri&res de 1'armle &aient dtfendus par rartillerie,

disposle de manure & couvrir le pont et la rivi&re.

L'arm£e ottomahe itait occup^e h passer la Theiss,

comme, lors de la bataille de Saint-Gotthardt , elle avail

traverse la Raab, avec cette seule difference, qu'i

Saint-Gotthardt elle se porta de la rive droite sur la

rive gauche pour attaquer Karaite imp£riale, et qu'k

Zenta. elle passa de la rive droite surla rive gauche

de la Theiss pour ^viter une rencontre ; en sorte que,

dans ces deux batailles, elk fut attaqu£e par l'ennemi

et battue avant d'avoir entterement effectu^ son pas-

sage. Ainsi se trouv&rent justifies les provisions du

grand-vizir et celles de Housein-Pascha.

L'aile droite die l'arm£e autrichienne Aait com-

mand£e par le comte Guido de Starhemberg et l'aile

gauche par le comte de Bussy Rabutin : le centre

&ait sous les ordres du prince Eug&ne. L'aile droite

de l'arm£e ottomane avait pour chefs le beglerbeg de

RoumiHe, Dj&fer-Pascha , le sandjak d'AwIona, Ka-

plan-Pascha, et le guide des troupes, Fazli-Pascha :

l'aile gauche, compose des troupes d'Anatolie, ob&is-

sait k MissirlizadO Ibrahim-Pascha. Dew heures fu-
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reit emptoy&s par le printie Eugtae k preparer soil

ordre de hataUle et k cerner de toiites parts I'infan-

lerie ottomane dans ses retranchemens. II ne lui res-

tail pirns quedcwx heures pour combattre, car le soleil

allait se coucher. Toekceli avalt congeilleau Sultan de

d£traire Je ponl de la Tbeiss, pour forcer les troupes

&un combat d£se$p£r£; mais le Sultan avail repouss£

cet avis. Si, pendant les deux heures que le prince

Eugene consacra k disposer son plan d'attaque, les

Ottomans fussent soctis de leurs lignes au nombre de

vingt mille hommes, en marchant droit sur le centre

des AutricMens, 1'ennemi eAt &6 culbule sans aucun

doute; mais l'arm£e resta inactive dans ses retranche-

mens et laissa ecfrapper le seul moment oii die eAt

pq op6rer son salut.

Le grand-vitir, qui, vingt-quatre heures aupara-

vant, avail fait partir les paschas avec les sipahis, les

rappela en toute b&te. A leur retOur, ils trouv&rent

le pout encombr£ par la cavalerie, et furept obliges

de passer le fleuve k pied ; guides par trois tschoko-

dares , ils se rendirait k la tente du grand-vizir, qui

leg exhorta k m£riter la couronne du martyre; ils se

retir&ent et aHerent se poster sur les derri&res de

Tarm^e. LesTatares, commandes par Schebaz-Ghi-

ral r avaient oamp6 d'abord devant le rempart de terre

qui couvrait l'arm£e; mais, k l'approche de 1'ennemi,

ils se repliant et prirent position dans lenceinte

m&qe du rempart. Leur chef resta dans la tente du

gratj4-vif«Y jusrqu'i ce qu'un des premiers boulets de

l'arltiUerieennemie ayant enlev&laglobe quisurmontait
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la tente, il dut, d'apr£s les ordres du grand-vizir;

passer la Theiss avec sa cavalerie. Le grand-virii*

comprenant que, dans le cas m6me ou il parviendrait

k la franchir Igalement, e'en &ait fait de sa vie, aimg

mieux livrer sa poilrine ao glaive die l'ennemi que sa

tfite k la hache du bourreau. Dans le combat, on vie

une chose inouie jusqu'alors pour Eugene lui-m&ne;

plusieurs regimens de cavalerie imp6riale mirent pied

k terre, et, s'avangant jusqu'au foss6 creus6 en avant

des retranchemens, soutinrent le feu des troupes en-

nemies et y ripost&rent avec acharnement. Derrifire

les retranchemens
t
Karaite en disordre se replia sur

le pont que foudroyaient les feux crois£s de I'artillerie

imp£riale. L'aile gauche des chr&iens, que lesTurcsr

faisaient mine de vouloir attaquer, p£n6tra dantf Tes-'

pace compris entre le fleuve et Faile droite des Otto-

mans, d£borda sur les derrteres de l'arm£e, et lui

coupa la retraite que leur offrait le pont de la Theiss;

en mime temps, les Imp&riaux franchirent les retran-

chemens sur le front de Tennemi. Dans cet endroit et

derri&re le pare de chariots, le massacre fut horrible,

Les Imperiaux n'£pargn£rent aucun ennemi, quelque

somme qui leur fftt offerte ; k peine mille hommes par-

vinrent-ils k se sauver au-del& du fleuve, et plus de

dix mille soldats trouvirent la mort dans les eatix;

vingt mille cadavres joncherent le champ de bataille.

Un grand nombre de paschas tomb&ent sous le sabre

de rennemi ou sous celui des janissaires qui s'£taient

r6volt& au milieu du d&sordre de la bataille. Le com-

bat se termina avec le jour, « comme si, disait le
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» prince Eugene dans son rapport h lTmpereur, le

» soldi eAt voulu ^clairer de ses derniers rayons la

.» plus brillante victoire remportee par les armes im-

» pfriales. » On compta parmi les morts, le grand-

vizir, quatre autres vizirs,, le vieux Dj&fer , le comman-

dant d'Adana Missirlizad^ Ibrahim , le gouverneur

d'Anatolie, Fazli-Pascha, le gouverneur de Bosnie, le

vizir-aga des janissaires Baltazad£ Mohammed, treize

beglerbegs, entre autres ceux de Roumilie, de Diar-

bekr, d'Amassia, de Mer&sch, deSoughla, trois lieu-

tenans-g£n£raux des janissaires (le koulkiaya, le sa-

gardji et le mouhzir), les g£n£raux des canonniers et

des armuriers, et plus de trente agas des janissaires,

des sipahis et des silihdars. Sept queues de cheval

,

quatre cent vingt-trois £tendards, parmi lesquels ceux

de l'aga des janissaires, et le sceau de l'empire furent

la proie du vainqueur [v]. Le lendemain de la ba-

taille, anniversaire du jour ou quatorze ans aupara-

vant le prince Eugene, £g6 de vingt ans, avail fait ses

premieres armes sous le prince de Lorraine, et parti-

cip6 & la victoire du Calenberg sous les murs de

Vienne, l'armee imp6riale traversa la Theiss et prit

possession du camp ottoman. Le butin se composa

de rartillerie et du bagage de l'arm£e, de neuf mille

chariots, de soixante mille chameaux, de quinze cents

boeufs, de sept cents chevaux, de vingt six mille bou-

lets , de cinq cent cinquante-trois bombes , de cinq

cents tambours de janissaires , de plusieurs bourses

d'argent appartenant au Sultan, et £valu£es a qua-

rante mille florins, de sa voiture attel& de huit che-
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vaux, de dix femmes de son harem, de quatre-vingt-

huit cimbales, et des caisses de l'arm^e renfermant

plus de trois millions de florins '. Plusieurs grands-

vizirs avaient peri ant&ieurement sur les champs de

bataille : Ali-Pascha sous Bayezid II ; Sinan k la ba-

taille de Ridania pres du Kaire, sous S&im I
er

; Tayyar-

Pascha devant les murs de Bagdad, sous Mourad IV,

et six ans avant la journ£e de Zenta, Koeprilu Mous-

tafa k Slankamen ; mais jamais le sceau du Sultan,

que les grands-vizirs portaient suspendu k leur cou,

n'etait tomb£ au pouvoir de l'ennemi. Ce symbole de

la toute-puissance du grand-vizir et la couronne que

Bocskai avait regue des mains des Turcs, enrichissent

le tr&or imperial de Vienne [in]. Un stecle avant la

bataille de Zenta, la defaite des Ottomans a Keresztes

avait favorise les troubles qui minaient l'empire dans

sa base; sept mille spldats s'etaient enfuisen Asie-Mi-

neure, ou ils avaient plante Tetendard de la r£volte;

la bataille de Zenta, apr&s quatorze ann£es de succ&s

non interrompus , fixa la victoire du c6t6 des armes

implriales, et marqua irr6vocablement la decadence

de Tempire ottoman, que la paix de Carlowicz devait

r£v61er une ann£e apr6s au monde entier.

D6s que le Sultan fut arriv6 k Temeswar, il en-

i L'historiographe de 1'empire, f. 235, avoue une perte de cinquante-huit

colonels des janissaires, de vingt agas des sipahis et des silhidars, de dix

alalbegs, mais seulement d'un huitieme de 1 arra^e. Si Ton en croit Can-

temir (Moustafa II, § 56), les listes publiees par les Tores ne mentionnent

qu'une perte de quatorze mille soixante-dix janissaires, de soixante-treize

agas des sipahis, de trois mille sept cents topdjis et djebedjis, de sept mille

Albanais, de quinzc viziri a trois queues et de viogt-sept a deux queues.
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voya son deuxMme chambellan an gouverneur de

Belgrade, Amoudjazad6 Housein-Pascha, pour Tin-

vestrr de la plus haute dignite de l'empire; le kiaya

de 1'ancien grand-vizir Abdi-Pascha fut nomm£ vizir

el gonverneur de Temeswar r
. Six jours aprfes la

bataille, le nouveau grand-vizir baisa la main du Sul-

tan k Temeswar (17 septembre 1697 — 1" rebioul-

ewwel 1108). Housein-Pascha, surnomm£ Amoudja-

zad£, cesi-h-direjils de I'oncle, avait pris ce surnom

an temps dn grand-viziratd*Ahmed Koeprilti, comme

fils de son oncle Hasan , fr6re puin£ de Mohammed
Koeprilu. Jusqu'k Tepoque du si£ge de Vienne, Amou-

djazad£ avait passl sa vie dans les piaisirs. Apr&s

l'tssue malheureuse de cette campagne, il fut dis-

gracte et rel£gu6 comme gouverneur a Schehrzor , avec

le titre de sandjak h deux queues de cheval. Durant

les cinq ann£es qu'il commanda le Tscbardak des

Bedouins , c'est-Ji-dire le fort d'Amassia , la Porte

parut Tavoir entiSrement oublte; apr& l'abdication

de Mohammed IV, il fut nomm6 vizir et gouverneur

des Dardanelles ; kapitan-pascha au si£ge de Khios

,

il s'acquitta avec z£le de ses importantes fonctions et

rendit de grands services; deuxfois kaimakam, il fut

nomm£ successivement gouverneur de Karamanie et

d'Adana, commandant de Belgrade et enfin grand-

vizir. Ce fut le quatrteme Koeprilu rev6tu de la plus

haute dignity de l'empire , et, comme ses aieux, il se

montra capable d'en supporter le poids.

x I/histofre qui se trouve a la Bibliotheque de Berlin et Raschid parlent da

renvoi da sceau imperial, comme s'il n'avait pas 6tt perdu dans la bataille.
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, Le premier acte de son admiirirtratioh fut de rem-

placer les dignitaires qui avaient succomb£ k la bataille

de Zenta. Le gouvernement de Belgrade fat ddnn£ au

beglerbeg de Karamauie, Biiklii Mohammed-Pascha

;

les sandjaks de Salona et de Dulcigno, devenus vacanst

par la mort de Kaplanpaschazade Seinel-Pascha, 6chu-

rent en partage h son fils ; le gouveraeur de Bosnia

fut investi du titre de vizir en recompense de ses ser-

vices ; mais il mourut avant Tarriv^e du dipltone, et

sa dignite fut d6vers4e sur la tfete de son kiaya. Pen

de temps apres, Daltaban Moustafa-Pascha, e%i\6 h

Potschil, fat rappete et nomm6 gouverneur de Bos-

nie, pour repousser les ennemis qui menagaknt Serai,

capitale de cette province. On envoya h son secoure

quatre mille fantassins et cinq cents cavaliers; quatre

cents bourses d'or furent mises & sa disposition. Un
rooisapr&s la bataille de Zenta, le prince Eug&ne,

avec quatre mille chevaux, deux mille cinq cents fan-

tassins , douze canons et deux mortiers, entreprit en

Bosnie une incursion dont il a lui-m£me rendu compte

(43 octobre 1697). B se dirigea par Kotors sur le

chateau-fort de Doboy, situ6 au confluent de h
Bosna, de l'Ussovo et de la Sprestcha, s'en empara,
ainsi qtie du ch&teau-fort de Maglai (1 7 octobre), situ6

non loin de la Bosna. II continua sa marche le long

de la m£me riviere, passa par Scheptsche, Zranicza,

Wisoki, et arriva devant Bosna-Serai, qui, n'ayant

aucune defense, fut livr^e arux flammes avec ses cent

vingt mosqu£es (24 octobre 1697). Les chr&iens vin-

rent en masse dans son camp demander des sauf-
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conduits en declarant vouloir abandonner la Bosnie

el suivre Tairn^e implriale. Eugene ne demeura qu'un

jour k Serai, et, prenant le €hemin d'Orahovitza, il

s'engagea dans les droits d^fil^s qu'il avait d^jk tra-

verses, el donl la saison avanc£e rendait le passage

plus dangereux encore. 11 jeta une centaine de bombes

dans le fort deTeschain, voisine de Maglai; ces pro-

jectiles r£pandirent la terreur parmi les habitans, mais

nte purenl les determiner k livrer les clefs deia place.

Huil jours apr&s, il rentra dans les murs d'Essek

(1
" novembre 1 697)

.

Cependanl larm^e oltomane &ait partie de Bel-

grade pour retourner k Andrinople (30 septembre

1697 — 14 rebioul-ewwel). Pendant cetle marche,

le chef de la chambre des comptes d'Anatolie, Mo-
hammed, surnomm6 Koutschouk Muezintschelebi

,

qui , jouissant de la faveur du Sultan , avail encouru

rinimitte du grand-vizir par quelques extravagances,

dans le temps oil Amoudjazad6 &ait kaimakam , fut

destitu£ et envoy£ avec une escorte de tschaouschs k

Constantinople. Le kaimakam de Constantinople, Tan*

cien silihdar Hasan-Pascha, fut nomm<& gouverneur

de Haleb; le vizir Ibrahim devint aga des janissaires;

le conservateur des forfits (kourouagasi) de PhiKp-

popolis obtinl la place de djebedji-baschi ; les deux

chambellans et le reis-efendi furent remplac£s. Cette

derntere dignity fut rendue k Mohammed Rami, el

son pr6d£cesseur , le petit Mohammed, futnomm6

chef de la premiere chambre des compter Le grand-

vizir aurait aussi 61oign6 sans nul doute le commis-
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saire pr£pos£ k la fourniture des viandes, Karabasch-

Mohammed, si ce dernier n'eiit 6t6 protege par le

moufti Feizoullah, ancien pr£cepteur du Sultan, dont

l'infliience avait en partie caus£ les d&astres de la

derntere catnpagne. Le grand-vizir, qui gouvernait

alors, avait voulu en effet, apr&s la prise de Tile), alta-

quer l'ennemi dans la plaine de Kobila, oii l'armfe

ottomane occupait une bonne position. Feizoullah s'y

etait oppos£ vivement , et avait sentencieusement d6-

clare que quiconque attaquerait l'ennemi
, perdrait

non seulement la couronne du martyre, mais encore

irait droit en enfer. Gr&ce k la puissante intervention

de Feizoullah, Karabasch Mohammed, qui devait

fournir k Tarm^e soixante mille moutons, non seu-

lement se dispensa de les livrer en alteguant qu'il les

avait perdus, mais il soutint m6me qu'il en avait livr6

trois cent mille k la cour, et qu'une partie de ces ani-

mauxYetait £garle; aussi parvint-il k en toucher le

prix au grand detriment du tresor. Le d£Iabrement

des finances allait toujours croissant, et, pour y ob-

vier, on &ablit un nouvel impdt sur le cafe. Jus-

qu alors quarante mille sacs de cafe partaient chaque

ann& de 1'Yemen pour le port de Djidda; qyinze

y
mille etaient destines pour TArabie et lEgypte, et les

vingNcinq mille autres se vendaient dans les autres

provinces de l'empire ottoman. Sous le r&gne de Sou-

leiman II , l'acheteur musulman payait par'okka de

cafe un droitde huit aspres, et le chr&ien un autre de

dix aspres; mais, transport^ k Andrinople, la m6me
raesure 6tait assujettie k un droit d'eptrta de soixante
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aspres , en sorte quelle revenait & trois piastres et

demie aux habitans de cette ville. Poor repartir ces

redevances avec quelque justice, sans n£amnoins frus-

trer le tr&or, on ajouta au droit de douaoe pr£cit6 de

huit ou dix aspres par okka, un nouvel idapto de cinq

paras nomm& bidaaii khawd, c'est-i-dire nouveau

droit sur le cafe, exigible de tons; et la Porte affecta

des secretaires et des intendans k cette perception.

En outre, on pr£leva, pour les frais de la guerre, une

goqome de quarante-deux bourses sur les Imolumens

du kaimakara, du defterdar, du djebedji-baschi, du

bostandji-baschi , de l'inspecteur de la monnaie , des

intendans des arsenaux, de T^cuyer et du juge du mar*

ch£ de Constantinople; on retint sur les revenus des

fondations pieuses une somme de trente-sept bourses;

enfin on arr&a que les cinquante bourses annuelle-

ment payees au grand-vizir sur le tr&or d'Egypte,

et les soixante regues par les autres vizirs seraient

verges cette ann&e dans les caisses du tresor. Les

biens de 1'aga des janissaires, du vizir Baltadji Mous-

tafa, mort a Zenta, donnerent une somme de trois

cent soixante-quinze bourses, et vingt-sept autres, pro-

venant de la confiscation des biens du gouverneur du

Diarbekr, Ibrahim-Pascha, primtf la m^rae direction.

Les troubles de 1'Irak-Arabi, ou le scheikh arabe

Maani avait brav£ la puissance des paschas gouver-

neurs de Bagdad et de Bassra, prirent alors une tour-

nure sinon honorable, du moins avantageuse pour

la Porte. Apr&s la d^faite de Djftfer , fnfere de Maani

at en m&jfte temps eon kiaya, a Houweiz£, et la dis-
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1

persion de l'arm£e arabe , les scheikhs et &nirs de

Bassra envoy&rent k Bagdad une deputation k Ha-

san, nowm& gouverneur par la Porte ,jx>ur Ten-

gager & prendre possession de son gouvernement.

Pour s'assurer de leur v^ritables intentions , le vizir

All ,
gouverneur de Bagdad , depteha k Houweiz£

Vaga des janissaires Derwisch, auquel les Arabes of-

frirent de remettre, comme un gage de leur fidelite

,

le chateau-fort de Kawarna. Quand celte nouvelle

parvint k Bagdad , Hasan-Pascha enr61a trois cents

soldats , et les dirigea sur la forleresse de Kawarna

que le scheikh arabe Sabihoghli lui remit sans la

moindre difficult^. Des lors les seides et les derwicbs

roufayis de Bassra envoy&rent une nouvelle depu-

tation a Hasan-Pascha pour Tinviter a venir occuper

la ville avec un corps de mjlle homines. Mais soft

gu'Hasan-Pascha n'edt point assez d'argent pour le-

ver celte milice, soit qu'Ali-Pascha ne voulftt point

y prater la main, Toccasion fut perdue. Peu de jours

apr£s, on vit arriver le messager d'un khan de Perse,

le gouverneur deHouweiz^, qui demanda au begler-

beg de Bagdad la permission d occuper Bassra pour

lui-m&ne ; autorisation que celui-ci parait lui avoir

donnee par 6crit ' . Le khan de Houweiz6 marcha sur

Bassra avec des forces imposanteg, en chassa Maani

et occupa la ville , ainsi que le fort de Kawarna. Les

clefs de la forteresse el du chateau furent remises, au

Sultan apres l'av&nement du nouveau schah Housein,

x Ghcdiba AliPascha tarazinden izni mouschir kaghiad werilmeh-

den. lUschid, I, f. 255. Deftardar, f. 347.
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par 1'ambassadeur Roustemkhan , comme un gage

des intentions pacifiques de la Perse. L*env<iy6 per-

san fut loge a Andrinople , dans Ie serai du Defter-

dar, voisin de la mosquee S6limiy£, et regu avec une

bienveillance d'autant plus marquee qu'il apportait,

outre les clefs de Bassra, de riches pr&ens. Pour r6-

pondre k cette deputation , *le pr£c6dent rei's-efendi

Mohammedbeg fut nomm6 ambassadeur en Perse,

avec le rang de beglerbeg de Roumilie. Les pr£sens

qu*il offrit au schah consistaient en un panache de

heron surmontant une aigrette garnie de pierres fines,

un carquois dor£ et orn£ de perles, un arc 6gyp-

tien, un paquet de filches dories, des raquettes &in-

celantes de pierres pr6cieuses, deux montres en-

tour£es de diamans , une grande pendule en forme

de bouclier, un chapelet de corail , sept fusils alg6-

riens ,
quatre pieces d'une riche &offe fabriqu£e k

Constantinople, quatre pieces d'&offes europ£ennes,

douze autres pieces de m£me origine et plus riches

encore , cinq pieces de rnousseline rayee de Con-

stantinople, douze ch&les, douze coussins d'Europe,

trois Icharpes , trois ceintures de Syrie et trois autres

ceintures de Damas Itincelantes de broderies en or.

En 6gypte, les begs et les habitans du Kaire

avaient chass£ leur gouverneur Ismail-Pascha, homme
liberal d'ailleurs, tnais dont l'irascibilit£ avait sou-

lev6 ses adroinislres. Dans Tannee m£me ou il prit

possession de son gouvernement , TEgypte ayant et£

d^solee par les fleaux r£unis de la famine et de la

peste , il avait rassembte tous les pauvres de la capi-
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tale, s'&ait charg6 de pourvoir k Ventretien de mille

d'entre eux, et avait confix le soin des autres aux begs

et aux riches habitans. L'un d'eyx paya de ses deniers

les linceuls de tous ceux qui tomberent victimes de la

maladie; souvent, en un seul jour, cinq cents cadavres

furent port£s hors de la ville du Kaire. Quand la peste

eut cesse , il se trouva que la sepulture de vingt-huit

mille deux cent quarante pauvres avait coftt6 au pa-

scha une somme de vingt-huit bourses. Bientdt il prit

occasion de la cirConcision de son fils pour r^pandre

de nouveaux bienfaits sur les habitans du Kaire. Non
seulement il refusa tous les pr&ens qui lui furent

offerts, mais encore il tint deux fois par jour table

ouverte, et fit circoncire k ses frais deux mille trois

cent trente-six enfans de pauvres habitans, leur fournit

des v6temens neufs, et les congedia en donnant a cha-

cun d'eux un ducat La d£pense occasion^ par l'achat

des v&emens s'&eva seule k onze mille huit cent qua-

rante&us au lion. 11 construisit un koeschk dans le

serai du Kaire, une salle d'audience et une m£drese,-

oii quatre personnes, attachees aux quatre rites ortho-

doxes de rempire, instruisaient continuellement douze

jeunes enfans en leur faisant lire la collection des tra-

ditions de Bokhora, et ou il entretenait de plus quinze

lecteurs du Koran. Les premiers regevaient journel-

lement huit aspres, les &udians cinq aspres, et cha-

cun des lecteurs du Koran quatre aspres. Durant son

administration , il donna a la ville du Kaire le spec-

tacle de deux magnifiques feux d'artifice, la premiere

fois en rdjouissance de Theureuse campagne de Bel-

x. xiu a8
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grade, hi stefcohde potar c£I£breHa nalssahcc du priced

Mahnioud. Ob ftit sous Ibi que le jtiif Joseph, inspec-

ted des monnaifes, fut assassin^, comme nous I'avons

Vti plus ham, et que tes ducats eschrefis furent frap-

p& au coin du Sultan. L'ordonnance qui fut rendu*

& ce sttjet prfc&crivit potir le dticat le poids de vingt-

deux karats et pour ceut ducats Femploi de cent

quihze drachmes d'or. Cette innovation dans le sys-

t&tite mondtaire avait d'abohi souleve les esprits contrS

fe gouverneur; neanttioins, les motifs de son expul-

slota teriaieht & utoe raison ttioins grave. XJti inspected

de ses cuisines hit ayartt repr£sent<$ que iVscalfer,

qui cotodtkisaft des cuisines & la salle dri diwan, ftait

toujours encombrS par le* pauvres et les mendians.

efr tjtte le passage des cUisftiiers &ait entrave par \i

populace, le pascha le fit d&nolir. Cette ciirconslanca

tfcmua nafesattce h divers bruits flans la ville. Le pa-

scha , disait-on , avaft otdontid la demolition de cet

escalfer, pour M larsser qu'tme seule issue & h saMe

du diwan, et pbuvoir ^gorger eh secret ceux qu^m

khattisdi&if aurait coirdamn& h mort. Trompds pK
ce brtift, les habitans se r&voltaren t contre le pascfra,

et lui donnfereut pour successetrr le beg Moustafa*

mais fa Porte envoya au Kaire Ferari Housein-Pascfta,

gouverneur de Siwas, en tti&tte temps quelle in-

vestit Tsmati-Pascha du gouvernement de Bagdad.

Durant l'hiver de 1697, leport de Constantinople,

vers I'eitrdmire des Eaux-Douces, *se touVrrt d'mtf

£paisse douche de glaces. Dans Cette drconstance, tes

eaui jetererit siir le rivage on 6nroTme poisson large
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da aft aunes e$ 4'ane loflgue*fr preptytipn&fe* Op
Irouva daps $qn corps neuf espadons, et 900 fbit soffit

au chargemeot d'une barque ent&re. 4 Aixlrmopte,

l'hiver se p^epa dan* J'3Ue»te d'une paix procbme}

n^anmoins las pr^paratifs de la lampagq* ae pour*

suivirent avec 3f(ieur. Paget, qui wait acbeti 1 ta*>

neur de suiyre eptte mediation fnoyennant cioqqaaia

mille 6cus, et doat l'assuraace &ait d'antant p|»
grande, qa'il n'igporait pa* la defease fmte k Vu

sadeur frangais Ch&eauneqf doffrir la wtone j

a la Porte, Wen quil eflt pay6 sue samme Aopwa*

lente pour faire aUribuer aq wi de Fnaooe la protect

tion du SainX-Sepulcre, gagna aussi k ses vuas le khaa

des Tatapes qpi, & cette 6poq«*e, 6tait forcemeat It

conseHIer du Suljfcaji, cooanae ie forent plnsAasd lej

princes de Valaohie et da Moldavie. Pagat ceromen$a,

d£s les premiers jours qui eqivirent son arriyee i

Constantinople, par renovveler augures da la Porta

les propositions qu'il ku avait faitas quatre amoves

auparavant lors du grand-vizir^t de Hadfi Ali-Pascha

de Merzifoun. Le grand-vizir 4ano*djazad6 Honseia

Koeprilii s'empressa dissembler un grand consett

compos6 du khan des Tatares , du moufti, des deux

kadiaskers, del'aga des janissaires et du reis-ejfei*d}

(27 Janvier). Quelques jours apr&, le Sultan fit to-

mettre k Paget, ehose inouie jusqti'alors, une contre-

proposition ecrite de sa main et accompagnee d'une

leUre du grand^iair flu roi d'Angleterre ". II youlak

» Celte c<mtre~{KQpositiQn de Ja Porte est passee sens silencepar Raschid

,

bien qu'il parte (I, f,;858) de ia reprise dssiiegeciatfeng relatives a la pall,

a8*
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que les Imp&rtaai abandonnassent la Transylvanie, et

reconnussent poor fronttere du Banat la Maros et la

Theiss. De plus, il demandait que Peterwardein et Ca-

mieniec fassent ras£s ' , et aussi l^vacuation dlllok, de

Posega el de tons les chateaux-forts sita6s dans 1*empire

ottoman au-deli de l'Unna. La P6rte comprenait dans

ses propositions la republique de Venise , a contre-

corar toutefois et ma)gr£ elle. Mais le grand-vizir

Koeprilu Hoosein, qui, durant l'administration de ses

cousins Ahmed et Moustafa Koeprilu, avait assiste aux

combats de Saint-Gotthardt et de Slankamen; qui,

pendant son gouvernement de Belgrade, avait pu se

rendre compte de la superiority des armes imp^riales,

avail calculi que, dans le cours des quatorze cam-

pagnes dont la levfe du siege de Vienne avail &e sui-

vie, les Autrichiens avaient remport6 neuf vicloires

signal&s k Vienne, k Parkany, a Hamzabeg, JiEssek,

& Mohacz , a Batucina , k Nissa , k Slankamen et a

Zenta; qu'ils s'&aient empar£s des neuf forteresses

de Raab, de Gran, d'Ofen, de Stuhlweissenbourg,

de Kanischa, d'Essek, de Petenvardein , de Gross-

* Fundamentom pads dd. 15 Redgeb 1109 (27 Jann. 1698). Accipie-

tut fundamentum pads uti possidetis cum conditions ut Germanice mi-

Uies ex Transylvania fortalitiis extant et fortalitia reddantur Transyl-

vania. Temesvari nunc fortalitium limites habeat Maurusium et Ti-

biscum Tittul maneat desolatutn , terra qua ultra Savum parent arci

Belgrad ilerum pareant. Petrovardinum demoliatur, Ulok et Posega

et Brialt evacuentur, oppida et Paldnka bosnienses ultra lineam, cum

sint in potestate Imperatoris, evacuentur. Camieniec demoliatur; Po-

loni ex Moldavia exeant et antiqui limites restituantur. Ex interpreta-

tions Alex. Maurocordati Interprets Generalis fulgidae Porto.
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wardein et de lappa. II &ait done persuade que, dans

la prochaine campagne, ils reprendraient les viiles de

Lappa, de Beha, de Nissa, de Widin, de Fethislam

et d'Orsova ; qu'alors ils pourraient se porter de nou-

veau sur Dragoman, et reparaitre h Scopi au-dela de

TOrbelus. Toutes ces raisons le determinerent a se

montrer conciliant et k ne point repousser les propo-

sitions de paix faites par l'Autriche ; mais il £tait bien

moins dispose a conclure la paix avec Venise
, qui

,

dans les dernteres annees de la guerre, semblait s'6tre

endormie sur ses lauriers. Aussi/en attendant Tissue

cks negotiations entamees, prit-il soin de completer

autant que possible. les cadres de 1'armee; cinquante

mille cent dix fantassins et quarante-huit mille quatre

cent trente-sept cavaliers furent passes en revue ; et,

apres avoir fait partir pour la Mer-Noire une flotte com-

posee de quarante-cinq voiles; arm6 Tescadrille du

Danube forte de deux cents Mlimens de toutes gran-

deurs, envoye une seconde flotte pour la Mer -Blanche

(la Mediterranee) comptant trente-cinq voiles [vn], et

install^ Bozokli Moustafa-Pascha comme kaimakam de

Fetrier imperial, il quitta, le 31 mai 1698 (20silhidj£

1 109), Andrinople , ou le Sultan avait &abli sa resi-

dence, ainsi que les seigneurs de sa cour.

Vers la m£me £poque, Daltaban-Pascha manda de

Bosnie qu'il avait livr6 aux flammes les faubourgs de

Novi, repouss£ une attaque dirigee par les Croates sur

Galamotsch , mis h feu et a sang le district de Pioka,

incendte quinze villages , occup6 six forteresses et la

redoute de Ghorab, et rapporte un riche butin de
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plufaieurs autreg incursions. Le 10 du mois de juillel

(1
,r moharrem 1110), et pendant que le grand-vizir

catnpait encore k Sofia, le Sultan envoya, au rei's-

efendi Rami et au drogman de la Porte Scarlatzadd

Maurocordato , les pleins-pouvoirs n£cfessaires pour

que Ton pflt reprendre les negotiations entam£es avec

I'Autriche. Ce dernier re^ut en m&ne temps le titre de

conseiller intime que , depuis cette £poque , tous les

drogmans portrait apr6s lui. Le gouverneur de Siwas,

le vizir Ismail, accus6 de concussions, fut livre au

bourreau ites son arrivee dans le camp, et sa t£te roula

dans la pouss&redevant l'&rier imperial. Au camp (le

Semendra, le khan des Tatares, S6lim-Ghirai, rejoignit

I'armta avec trente mille hommes. Un d&achement de

itoille Tatares , envoy£ pour explorer le pays jusqu'fc

-Beckserek , oti &aient dressees les tentes de Tarmee

etinemie, fit quatre cents prisonniers et un riche butin,

^t se jeta dans Temeswar, metiac£e par les armes ira-

p&iales. Dans une escarmouche, le fits du palatin

Esterhaey fut bless£ et fait prisonnier. La guerre ma-

ritime n'&ait pas tnoins active. La flotte v&iitienne,

commands par Dolfino, et la flotte ottomane, sous les

t>rdre& de Mezzomorto, s'&aient rencontr^es a la had-

teur du promontoire de Mytil&ne; les deux amirau*

avaient perdu un nombre k pen pr£s £gal de navires

«t de matelots, et tous deux avaient mancte k leurs

souverains qu'iis avaient remporte la victoire.

A Constantinople , Tmcendie d'uto moulin k pou-

*li*e , coftsdruit depuis dix ann^es seulemen* dans l'm-

tgrieor de h cit6> non loin de la place fcchehremim-
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^o«fci (& rintencjant A* h vijje), fU*anter trois <#$s

quintaux de poudre , tj# sept ouvriers et yingt-cleBX

'phev^qf*. Qpatre cent vingt-cinq iqaisc^s s^prou-

ferent; toutea Jes tojtweg, toutes le§ cheipjn&s fty^s

.la direction d'Akseraji, et Ja mosqqee c|u wilted IVJq-

hammed furetot renvers^es, J^s fen&res bf*s£e$ et un

grand nombre de per§pnnes p£rirent §ou§ lies deppip-

bres. Cette catastrophe d&erroina le Sultan, sur Ja

demande du grand -vizir, h construire le nouyeau

moulin a poudre dans les anciens jardins d'lskender-

tschelebi, defterdar de Souleiraan le Grand, ex£cul6

malgre son innppepce; on l'y yoit encore aujou?-

d'hui. Quelque temps apres , ira nouvel iqcendie

devora a Belgrade ceijt cinquante joqagasins, contenant

des approvisionnemens de farjne , de bl£ , d'orge et

de biscuits (9 novejnbre 1 693— 5 djemazioql-ewyvel

4110). Le lendemain de ce desastre, Je graad-vi^r

abandonna Belgrade. La douleur que le SuUan cougut

au sujet de cet incendie, qui avait jcon^ume la jp^jspn

de l'lslamisme et celle de la guerre sainte, fut apaisee

par uae victoire de JKaplaij-Ghiraji §jjr J'srro&e polo-

naise pr&s de Camieniec et par la p#isg^fc(e 4u prjijce

Mohammed.

Lorsque le secretaire de Paget apportak Vienne

la lettre du grand-vizir et fit connaitre la demande

de mediation faite par la Porte jjui roi d'Ajjgletejre,

. 1'Empereur reunit le conseH des ministres pour d<Ii-

b6rer sur la r^ponse qu'ji convenait de faire h cette ou-

verture (24 a\ril 1698). II fot potifie a la Porte q#'on

&ak dispose a trailer de la patx, a condition que cha-

Digitized byGoogle



44o HJSTOIRE

que partie garderait ce qu'elle poss£dait, et que la

Russie serait comprise dans le traits. En consequence,

des instructions speciales furent adressles au baron

de Quarient et au comte Zedlnicky, ambassadeurs de

Sa Majeste imperiale k Moscou et k Varsovie. Les

ministres des puissances mediatrices, I'Angleterre et

la Hollande, accredit^ aupr&s de la Porte, furent

munis de pleins-pouvoirs par le cabinet de Vienne

et autoris^s k accepter les bases proposes. Maurocor-

dato leur d^clara, le 7 mai, que la Porte n^levait

aucune difficulte contre l'admission des Russes dans

le traits projet6. Le roi de Pologne, de son c6t6, se

montra peu satisfait des propositions de l'Empereur,

d'apr£s lesquelles Camieniec, clef du royaume de Po-

logne , demeurait au pouvoir des Ottomans. Cepen-

dant, dans sa lettre a l'Empereur et au comte Kinsky,

il les remercia de la communication des offres de paix

faites par la Porte. L'empereur devait, disait-il, pren-

dre en consideration les int^r&s de la Pologne , et

t&cher d'obtenir pour elle une indemnity convenable.

En attendant qu'il pftt se concerter, avec les Russes,

il promit d'envoyer un ambassadeur extraordinaire *.

* Lettre da roi de Pologne au comte Kinsky, datee da 50 mai 1698 :

c Vous pouvez croire que j'ai 6t6 surpris des lettres que m'a port&s le C. Le-

» gnaros, ayant appris par la voire que S. M. l'Empereur faisait difficulte*

»d'accorder le,passage de mes troupes par la Silesie, et qu'elle voudrait

» que celles de Hongrie fussent sorties auparavant de ce royaume. Je ne

» comprends pas bien les sentimens qui font agir S. M. Elle connait la droi-

« ture de mes intentions. Vous m'en t6moignez meme la ve>ite" , et nean-

.» moins on pretend avoir des raisons d'Etat et de guerre qui remp&hent

> de m'accorder simplement mademande. P. $. Touchant le traits de pais

Digitized byGoogle



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 44<

Le czar Pierre, en passant k Vienne, demanda k l'Em-

pereor s'il voulait serieusement faire sa paix avec les

Ottomans; quand s'ouvriraient les negotiations, et

quelles seraient les clauses du traite. II r^clama en

outre, comme allie de l'Empereur, la communication

des propositions faites par le Sultan. L'Empereur r£-

pondit qu'il n'avait point d£sir6 la paix ; que l'Angle-

terre avait la premtere offert sa mediation , et que

chacun des allies garderait ce qu'il poss£dait aetuel-

lement. Mais Pierre demanda en outre que les.Tures

lui c&lassent la forteresse de Kertsch, et voulut, qu'en

cas de resistance de la part de la Porte, TEmpereur

insist&t pour la conclusion d'une nouvelle alliance de

trois ans contre les Ottomans. II fut repondu qu'on

s'efforcerait d'obtenir la forteresse de Kertsch , mais

qu'on ne pouvait renouveler en ce moment Talliance

avantla reunion d'un congr&s; on promit de lui

communiquer tons les protocoles. Dans une entrevue

avec le comte de Kinsky, Pierre lui ayant demande

« quelle puissance insistait pour la conclusion de la

» paii? — I/empire romain, repondit le ministre

» d'Autriche; l'Espagne, TAngleterre, la Hollande,

» enfin toute la chretient^. *- Gardez-vous d*ajouter

.» foi aux paroles des Hollandais et des Anglais, reprit

» le Czar : ils n'ont en vue que les int6r6ts de leur

» commerce, et ne songent nuHement a ceux de leurs

» allies. » Venise opposa moins de resistance; l'am-

> qui va &re negocie avec le Turc , il riendra un envoys de la part de la

» Pologne pour entendre les propositions , mais qui sera suivi d'un ministre

» qui aura plein pouvoir de trailer et d'achever la negotiation.

»
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l>assadeur de la republique accept, oofimelfowfe

la paix projet£e, la possession definitive du ierritoire

que chaqqe puissance occupait alors. Cetle acceptation

iut remise a TEmpereur par le comte Kinsky, qui avait

&& sp6cialement designe k cet efTet ' . Le roi de Pologne,

.qui ne cessait de desapprouver la marche que suivait

.en cette circonstance la cour de Vienne, s'adressa au

pape comme au pere commun des chreliens, au chef

de la sainte ligne'contre les ennemis de ('empire,- et

protecteur de la Pologne, invoquant les lois de lequile

et r&Iamant une igale repartition des avantages qui

devaient r&ulter de la paix a
. Ce ne fut que lorsque la

declaration, signee par les ambassadeurs d'Aulriche

et de Venise, fut arriv£e au camp de Sofia 3
, au mo-

ment ou ils etaient disposes a entamer les n^gocia-

lions , que le reis-efendi Rami et le drogroan Mau-

rocordato regurent leurs pleins-pouvoirs et apposk-

rent leurs signatures k l'acte d'acceptation (23 juillet

— 13 moharrero). Ces pleins pouvoirs leur avariant

&1& coo&r& par le grand-vizir, qui les avait lui-m&ne

regus des mains du Sultan 4
. Kinsky, en coramuni-

i Plempotenlia pro Comite Kinski. 33 J«oiu* 1398. Ad SHbscribesv-

dam et sigillo suo muniendamdeclarationem cut et inclytw Reipubiica

Venetce in aula nostra legatus ad hunc actum speciali mandato consti-

tutes cfUroffraphurn epposuit, quoque dictis legatis mediatorUs datvr

potestas declarandi pro accepto et stabilito nostro et pr&dictw JRetpu-

bliccB VenetcB nomine cum Turcis fundamentum universale pacti regula

' XJti possidetis, idemque pro foederaiis nostris.

a Litter® Regis Potonice ad Pontificem. 1 Augustus 1698.

3 La declaration 4u 33jw 4€98 est oowerv^e inns les bxhwes.

4 I^es fjteins-pHtwirs c&u&rtsm graad-yiar $*r le SuKab ei aux 4oux
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quant k Paget l'accession de son maftre Gt celle de la

republique v^nitienne aqx conditions stipules lors de

la reprise des negotiations , ne lui laissa pas ignore*

que jamais 1'Empereur n'accueillerait le ctesir ex-

prime par la Porte d'obtehir que la Transylvanie

revint h une puissance tierce et non a I'Empereur , et

lui dMara qu'il ne pouvait pas 6tre question d'un ar-

mistice avec le3 Ttircs, h cause de Talliance de l\Au-

triche avec fo Pologne et la Russie. II ajouta que si

ces deux puissances n'avaient point donne leur con-

sentcment & Touverture dej negotiations de paix, elle

^uraient dtt continuer la guerre, sans 1'aide de la cour

impiriale. II proposa en m£me temps de choisir pour

le lieu du congrfe Vienne, oti les Ttircs avaient d^j^i

conclu les trails de 1615 et de 1616; si toutefois,

ajouta le comte, Vienne n'etait pas agr^e, on pourrait

se rtuttir h Debrecrin.

Le mois d'aoftt fut rempli par les conferences des

ttiinistres atrtrichiens avec les ambassadeurs russes^t

potonais, dont les interpr&es assist^rent a ces confe-

rences. L'envoye russe dedara, par la fcouche de 1'in-

terpr&e imperial Styla, que le Czar tenak & la lettre du

traite d'alliance de 1 697 ,
qui voulait qu'en cas de paix,

les allies ftissent convenablement indemnises des frais

riv^rent m camp de Sefla le 45 motoarreai ltfO et ae tromrent ^tans les

ftffaires 4e Vtenm : 1© fnterpretaHe Mandati Imperials propria #m-

peratorio calamo exarati ; 2o Jnterpretatio mandati fhtpremi V**ki

pro dedmfand* tHenipotmtia dertgnafrrim Ewtra&rSinar. Lepatorum

mdtfactatmmpad*; 3© Interpretat$Ofnan44t(i PkKipotmidrttrum 6U.

profumdmtm*p*omtmtriMH*mi.
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de la guerre , et que , pendant la durge de l'alliance,

aucune des puissances contractantes ne pAt conclure

s£par£ment un trait6 avec les Ottomans '.La cour de

Vienne repondit que l'Empereur &ait dispose a tenir

ses promesses, qu'il s'occuperait des int£r&s du Czar,

et ne conclurait aucune alliance ou la Russie ne serait

pas comprise ; il promit en outre d'obtenir en sa faveur

les conditions qui servaient de base aux negotiations

des autres puissances \ Le Czar se concert avec le rbi

de Pologne, Auguste; mafs, comme ils se defiaient Tun

de l
f

90ce, leur conference n'amena aucun r£sultat

Le roi <|e Pologne, qui avait promis d'envoyer au con-

gres un ptenipotentialre, ^vita encore de s'y faire re-

presenter, et se plaignit, dans une nouvelle lettre

adress£e k l'Empereur, de ce que la position de son

royaume ne pouvait 6tre rendue pire qu'au moyen de

son accession & la sainte-alliance. « L'Empereur, dit-il,

» dans son empressement a accepter comme base de

» la paix le maintien des possessions actueUes sans le

» concours des Polonais et des Russes, depouille aiusi

» la Pologne de la forteresse de Camieniec; la pro-

» priet6 de quelques bourgs en Moldavie ne saurait

» compenser la perte des trois duch£s de Kiow, de

» Smolensk et de Czernikow, et les frais de la guerre,

» evalues k deux cents millions; l'Empereur d'ailleurs

i Ui in conclutione pacts guiUbet Confwderatorum congruam sibi sa-

tisfactionem adipiscatur, ut durante hoc fadere nuUus inscio aUero

pacem concludat.

* Kinsky , Kaunitz et Starhemberg 6taient les membres designes par

l'Empereur pour les conferences russes ; et pour les affaires avec les Turcs,

il leur adjoignit encore Salm , Waldstein , CEUlngen et Dietrichstein.
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» lie sera jamais en parfaite s£curit£ tant que Camie-

» niec demeurera au pouvoir'des Ottomans x
. » Les

representations du roi furent prises en consideration

par le conseil des minisjres autrichiens. « L'&at de

» PEurope, r^pondit-il, paciftee par le traits de Rys-

» wick , conclu l'annte pr£c6dente et sur les pres-

» santes sollicitations de l'Espagne, de TAngleterre et

» des Etats-Gen£raux, nous invite a la paix. Nous ne

» pouyons esp^rer des conditions plus avantageuses

» que le maintien du statu quo; les lois ottomanes

» defendent d'ailleurs de restituer volontairement les

» villes et les villages ou l'lslamisme a &6 profess^.

» La r^publique de Venise et la Pologne n'ont rien

» perdu dans la guerre; bien plus, elles ont recute les

» limites de leur territoire; TEmpereur avait toujours

» pousse la guerre avec activity, la Pologne, au con-

» traire, avait dejk entame quelques negotiations avec

» le khan des Tatares dans le but de conclure un traits

» s£par£ : du reste, au point ou^n ^taient les choses,

» Sa Majeste devait garder, m6meavec sesennemis, la

» foi jur£e, et ne pouvait r&rograder. »

Gomme les Ottomans avaient refus£ d'ouvrir le

congrte k Vienne , k Debreczin et m6me k Slanka-

men, lieux proposes par la cour de Vienne, et qu'ils

ne voulaient se r^unir que sur un point situ6 en-

dega du Danube, l'Empereur leur assigna Carlowicz,

» Litter® Regis Poloniae 21 Aug. Leopol. ad Ponttf. et ad Imperat.

St. R. : Posito enim tali fundamento ad traetatum futurpm palam est

,

res ac rationes regni mei nunquam pejores fieri posse, quam ex sacro

hoc fosdere.
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yiHe ekufc aw Ja rive droits du fleuve, «u-4eaipq|

de Peterwardeia '. Le l
er

septejpbre 1698, te copita

Kineky iciivit aux m&liateurs Paget et Collier qipe

le* pltoipotentiaires imperiaux arriveroent k CarJo^

wic*, vera le milieu du m£me amis. I^es arobass&r

deuiv de la gout de Vienna &aient Wolfgang, oojptg

d'GEttinjen , president du conseil de guerre de la

cour, et le corote de Schlick, vaguamestre-g6a6ral de

)'erro& : ils etaient accompagn& du colonel fifarsjgti*

conaeiller de legation et coomiissaire pour la delimit

tation de* ffOBt&re*> du coneeiller de guerre Til, *&*

cr&aire de legation, chargg de la redaction du ppx#Qr

cole, et de I'interpr&e Taiwan*. L'ei»voy£ de Vewiao

&ait le chevalier Ruzziui 3
, et celui de la Pologoe, le

comte Malachowski 4
; le czar de Ruasie &ait repn^

^ente par Procop Boganovitsch WawaUzinow. Le che-

valier Ruezini deroaoda, iuuB&jpatemegt avant *on de-

part de Vienue, quil fikt enjoiwt aux pl&upoteotiaire*

autrichieus de se converter avec lui , afia d^vrer,

x Raschid, I, f. 239, dit qu*en avail demand^ d'ouvrir le congres a Ofen,

ft Syrwfe , ou dans le canp, at ajue la $atie avail 4eclnrf oa wuloir

envoyer des {rieA^poteoliakes goe &w ses {ropes firaDti&es ; ww c'eM gap

erreur.

a Le decret Tendu a ce snjet est date" da 5 septombre; les pleins poo-

vows, atari qae tea instructkas 4es am&aasadeutt, proteat la date In

26 aepteoabre (1698).

3 Plenipotenlia pro Legato Veneto Equite Ruzzini dd. 16 Aug, 1698.

Dans les Archives de Vienne.

, A Plenipoleotia jpcj. dd. 5 Sept. 1698 : &e*timot verm* ac U&timom
JUmipotmliarum et magnum legatum Ulu*t. at MmgRifieum Cormlem

fUmulaum in MoMZozetmicM Makorai 4t Moj*fki$ JlalaoAotxify, Palm*

tinwrn Posnensem terra Lucoviemis QMtremm*
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pak* left deux stipulations du traite, ksitit^rdti de la re-

ligion, du commerce, et la sgcutite deg frontiires. Les

minittres de Vienne r£pondirent que la redaction deg

articles du troite 6tait enticement confine aux pl&ii*

potentiaires, que le statu quo serait la base de la paix,

el qu'il vawlrait mieux s'occuper des intents com-

roerciaux apr&s la conclusion du traits. Les deux ple-^

tiipotentiaires d'Autrtche v ceux deVenise,dePologne

et de Russie, patlirent de Vienne vers la fin de sep*

tembre et &rriv£rent le 1 4 octobre 1 698, les trois pre*

miers h Fouttak , au-dessus de Peterwardein , et lei

deux demrers, qui, par un mal-entendu, latent all&

£lus loin, a Peterwardein. Detex jours apr&, le se-

cretaire de la legation anglaise annon^a Tarriv^e des

pl6nipotentiaines ottomans h Belgrade , et la pubH-

cation d'une suspension d'armes dans le pays ou le

congrds ailait fc'ouvrir. En consequence , le Jour sui-

Vant, l'armistice fat puWte k son de trompe k Peter-

wardein , sur la flotte du Danube et dans le camp

de Kobiia. En vertu de cette disposition, les g&*£raux

de l'Empereur dwrent s'abstenir de tout acte d*hostHH6

Bur la Save et *e Danube, dans les pays compris entire

^desdeuxfkuves depuisSanlin jroqu'a Hlok, et depuis

Bdgr&de jusqu'& i'emboudiure de la Bossut qui se

jtfte dans fa Save. Le nidme jour, les plenipotentiaires

Chretiens pass&rewt la Save , et , corame les enyoy^s

teres devaierrt arriver trois jours aprfes h Slankamen

,

tons serencHreat kCarloivicz, oA les ambassadeurs de

HVriogne, de Venise et de Russie firent leur entree le

$3 octobre 169*, et oetix de la Portenn jour aprto,
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La conclusion de la paix de Carlowicz fentrfe les

Turcs et rAutriche, Venise, la Pologne et la Russie,

dont les negotiations furent si lentes, et qui se termina

si glorieusement pour les chr&iens ; cette paix
, qui

signala la decadence des Ottomans, qui marque une

des p£riodes les plus m£morables de cette histoire, et

qui plaga 1 empire ottoman dans une situation nouvelle

vis-k-vis de l'Eyrope , m^rite par ces raisons d'ttre

rapport£e ici dans le plus grand detail. De m£me que,

dans l'histoire d'une guerre, quelques batailles sont

dignes de fixer Inattention sp&iale, soit par le nombre

des guerriers qui y ont pris part ou de ceux qui y ont

succombl, soit par le courage des combaltans, soit

par le talent et le bonheur des g£n£raux , soit par les

succ&s plus ou moins grands qui en ont &e le fruit;

ainsi, dans l'histoire des trait£s, quelques-uns se font

remarquer par le nombre des puissances n£gocia-

trices et celui de leurs representans, par la gravite et

l'importance des int£r6ts qui y sont d£battus, par

rhabilete et le bonheur des ptenipotentiaires, par la

grandeur et la duree des r£sultats qui y sont obtenus.

La paix de Carlowicz est celebre k tous ces titres;

et, si elle n'est pas la plus glorieuse, elle n est pas la

plus ignominieuse qu'aient accept£e les Ottomans;

car les trails de Passarowicz, de Kainardj6 et d'An-

drinople, sont plus desastreux encore. En revanche,

la paix de Carlowicz fut plus avantageuse et plus

glorieuse pour les Chretiens que les trois trails pos-

terieurs que nous venons de citer, soit parce quelle

mil fin a une guerre qui durait depuis seize ans, soit
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parce qu'elle assura k l'Autriche la possession de la

Transylvanie et de la Hongrie, conquises dans celte

guerre, et k la r^publique venitienne celle de la Mo-

ree et de la Dalmatie, qui furent ainsi arrach£es k la

domination ottomane. Cette paix est encore memo-

rable ,
parce qu'elle fut la premi&re au sujet de la-

quelle les Turcs reconnurent Intervention et accep-

t&rent la mediation de deux puissances europeennes,

et enfin parce que ce fut pour la premiere fois qu'ils

se trouv&rent r£unis en congr£s avec les pl^nipoten-

tiaires de six Etats d'Europe. Jamais neuf ambassa-

deurs pl&iipotentiaires ne se trouverent r£unis sur

un seul point, a l'effet de r&ablir la paix entre les

Chretiens et les Ottomans ; jamais tant d'int6r&s divers

ne furent debattus dans les m&nes conferences; ja-

mais une paix conclue avec les Ottomans n'eut de

plus heureux resultats pour la tranquillity des Etats

europ6ens et ceux de toute la chretient^. Sous tous

ces rapports, la plume de l'£crivain doit s'attacher k

retracer fid&ement les negotiations dont elle fut pr£-

Avant leur arrivte k Carlowicz , les ambassadeurs

russes et polonais demand£rent aux ptenipotentiaires

autrichiens k 6tre loges suivant le rang de leurs sou-

verains. II leur fut r£pondu que les ing&iieurs n'a-

vaient mission que de preparer des logemens pour

Tambassade imp&iale; que, da reste, chacun pren-

drait celui qui lui conviendrait ; enfin que toutes les

places etaient 6gales. L'envoy6 russe, qui arriva le

premier au camp de Carlowicz , $'&ablit k la droite

T. XII. 29

Digitized byGoogle



s

45o HISTOIRE

4u quarter do ramhessade insp&riate, # m chase*

l'agent.potonafe qui av^U doom ce lacal pour lam-

bassadew de Pologne. GeJui-ci s'en montra bleaa£ au

point de ne vouloir mettre pied £ terra qu'apre* avoir

nfa les excuses de l'aipbassade rime, l^s ip&Jj&eurs

ayant flrif prier les ambassadeurs d'Aulriche de cam-

per plus en arriire, pour faciliter le plus possible aw
pleoipojeiititireft turcs et & eux-m&nes lapproche dp

Caiiowkz, le cttbqt &ev6 par cet incident fut termini

par l'&aMissemeBt d'un nouveau camp , dans leqyel

-cheque cdti du carr6 devait Aire oectip£ par I'ambaa-

eade de lune des quatre puissances allies; le centre

4tak r&ervd au corps-de-garde. Au-del& de Garlp-

wicz, les Ottomans avaient elreas£ leurs tentes, Daqs

l'$space inlermediaire des deux camps et sur la mta?e

iigne , au-dessous de Carlowicz , se trouvatt la salle

des conferences, aux deux cdtes de laquelJe &aieqt

dress&s les tentes dts pldnipotentiaires des puissances

mediatrices, l'Angleterre et la Hoi |aode. L'edifice oji

deyaient avoir lien les conferences etait divide ep

quatre appartemens, dont trois sur la m&ne ligne;

l'atitre, adoss6 a celui du milieu, servait de cabinet de

retraite a\u midiateurs : les deux autres chambres a

I'eitrimite elaient affectees aux reunions des pteni-

potentiaires imp4riaux et Ottomans, et situfes chacqne

du c6t6 de leur camp ; la salle du milieu 6tait ra-

serv^e aux conferences* Quant au ceremonial, il fut

decide que le dernier venu receyrait la visile de cewx

qui seraien^ arrives les premiers ; en consequence, les

ambassadeurs russes et polonaig vinreot corppJimei)-
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ler les ambassadeurs unperiaux arrives apres ejtf, #
ceux-ci all£re$t propter Ifgr$ fi&JiciUrtkws <u# iw*r

diateurs qqi &ajpnl arrives l$s d^rnim (97 octoJ>re).

Pendant cps vigftes et cpntre-visites, la gard$ se iqit

phaque fois SP«S l.e$ spines, ipwique ep t&e; nwi* lpp

ambassadeurs imp^riaqx seuls se virent presenter 1?

drapeau deploy? qqe le porte-&endard baissait et in-

plinait alternativemept : en presence des roWiateurs, U

fut deploye, majs saps 6tre baiss£, et quant aux autre*,

on ne le leur pr&enta que plie. Les m£d|ateurs com-

ipenc^rent par envoypr aux n^goqiateurs fores et cbr6-

tiens leurs pleins pouvoirs; ces dernier* remirent

ensuUe les leurs propres. L'envoye ru§se ne voujut

leur confief les siens qu'aprfes de longues instancos

de la part des Imperiau* , car il declare pe ppuvoir

accepter ni Ips bases du traits ni la mediation , s'U

pobtenait pr£a]ablement la cession de Kertsch. Lep

mediateurs recus£rept les pleins pouyoirs des ambas-

sadeurs dp Yienne ,
parce qu'il n'y &ait point fait

mention des bases adoptees pour les negotiations. On
leur repondit avec raison qu'un acte authentique les

avait assez *claimnent poshes , mais que , si Ton te-

pait k cette mention % elle serait ajout^e au texte de

leurs pouvoirs. l#s Turcs 41ev&rent encore quelquep

difficult^ sur la teneqr des pouvoirs des Imp^u*,
qui parlaient « 49 h V**\& cause que Dieu avait pro-

si t£g£e par de brimntes v^cloifes. » Enfin Mauro-

pordato, ne pe conlentapl plus du litre d'interpr£t$,

ravendiqua <#lui dwtfws&atfeur pleuipotentiai^e $t

©onseiUer injiupe, l^s pjiretieip ayanjt satisfait \ \ou\*#
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ces exigences, on r&ligea un protocols qui bannSssait

toot ceremonial dans les entrevues & venir, et laissait

aux ptenipotentiaires une entire liberty de faire ou

de ne pas faire de visites. On stipulait en outre que

chacune des puissances n£gociatrices serait libre de

conclure des trails s£par& ou de se faire comprendre

dans la paix g£n£rale, et de d£poser ses pouvoirs

entre les mains des m£diateurs. Enfin on defendait k

la suite des ambassadeurs de troubler en rien la par-

faite tranquillity du camp.

Trois jours apris l'&hange des pouvoirs, les pl6-

nipotentiaires autrichiens, ceux des V^nitiens et des

Polonais remirent leurs propositions aux mediateurs

:

ceux-ci communiqu£rent ensuite aux ministres des

parties bellig£rantes le r£glement fixe d'un commun
accord pour la tenue du congr&s. Les pl&iipotentiaires

lures d6pos6rent, le 7 novembre, leur premiere pro-

position, dans laquelle, et malgr£ leor acceptation so-

lennelle de Yuiipossidetis, ils demand&rent de nouveau

que la Transylvanie rentr&t sous la suzerainet6 de la

Porte, avec ub prince confirm^ par elle et choisi par

la nation. A cette pretention
, que les ptenipotentiaires

imp&iaux d£clar£rent inadmissible , en succeda une

autre non moins incroyable : ils voulaient que ce pays

rest&t a l'Empereur, k condition qu'il paierait une

somme annuelle au Sultan. Les Ottomans, en presen-

tant des demandes aussi exag£r£es et aussi contraires

aux bases des negotiations, s'appuyaient sur la clause

contenue dans leur acceptation, et portant qu'on se-

rait pr& & raser ou h abandonner quelques places
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fortes, toutes les fob que la sftreuS de la fronti&re exi-

gerait cette mesure. Les Imp£riaux, en exprimant

aux mediateurs leurs regrets au sujet de cette perte

de temps, les prterent de sonder les Turcs pour savoir

s'ils pensaient s&ieusement a faire la paix. L'ambassa-

deur russe demanda en m£me temps & traiter avec les

Ottomans, sans l'intervention des mediateurs (1 1 no*

vembre) qu'il refusa de reconnaitre parce que ses

instructions se taisaient a leur £gard. L'ambassadeur

anglais parvint a rassurer les pl£nipotentiaires impe-

riaux en protestant de la sincerity des Turcs, et de sa

ferme volont6 d'offrir en temps utile, d'une main la

paix, de l'autre la guerre ,'

si les Turcs ne se d6sis-

taient pas de leurs demandes ridicules ' . Les id&s sur

la meilleure mani&re de traiter avec les Turcs, que

partag&rent les deux cabinets de Russie et d'Angle-

terre, et qu'avant Touverture du congrte de Carlo-

wicz ces puissances s'&aient communiques pour la

premiere fois, afin de mettre promptement un terme

aux lenteurs calcul&s de la Porte , ont trouv£ leur

justification depuis cette £poque jusqu'k nos jours.

Depuis la paix de Carlowicz , ou la Russie d^battit

pour la premiere fois ses int^rfits en plein congres,

elle n'a ecout£ que deux fois les propositions d'une

i Ferners ist von der komigl. Gesandtschaft angefugt worden in di$->

cursu, doss man auf ein I. hays. M. schcedliche weise die Porten zu

obligiren gar nit gesormen sey, sondern gleich den Romern Certis tem-

poribus in der Rechten den Frieden, undt in der linken den Krieg an-

bielen undt allein umb eine baldige Ausswahlung eines Oder des ande-

ren bittete. Protocols de la paix de Carlowicz, dans les Archives de

Vienne.
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mediation officielle, et les dernieri 6v£nemens ont

soffisamment prouv6 que tout delai accord^ aux Turcs

est du temps perdu, si Ton neglige de filer mi terme

pour la duree des negotiations, et si Kon ctfsse tin in-

stant de tenir l'^peehors du fourreau. Enfin, sur hi de-

claration formelle des ptenipotentiaires ottomans, qu'i

ravenir ils n'insistefaient plus pour obtenir la cession

de la Transylvanie , ni le present en argent qu'ite

dvaient r£clam6 pour l'abandon de cette principaute,

les nrinistres imp&iaux et russes se reunirent pour &
premi&re fois, le 13 novembre 1698, sous la pr&i-

4ttice des ambassadeurs des puissances m6diatrices.

D'un c6t6 &aient assis k une longue table carree les

ptenipotentiaires autrichiens et russes, de Tatitre c6te

ceul du Sultan. L'ambassadeur anglais se tefcait a un

des c6tes etroits de la table et celui de Hollande occu-

pait I'autre. Derrtere le second pldnipotentiaire impe-

rial, se trouvait le siege du secretaire de Tambassade, et

tm autre stege avait 6t6 &abli derrtere l'ambassadeur

dmglais pour son secretaire qui, avec celui de YAutriche,

rgdigeait le prbtocole : car ni l'ambassadetor hollan-

dais ni le plenipotentiaire turc ne s'occupatent de cette

redaction. Apr&s les felicitations qui pr£c$d£reftt l'ou-

terture du congrte et les assurances mutuelles qu'ila

se donnerent de d£baltre loyalement les interns de

Ieurs cours respectives, les plenipotentiaires convin-

rent de commencer la discussion sur les bases arr£-

f&s pour les negotiations, de fixer d'abdrd, par ap-

proximation , les nouvelles frontteres de chaque Etat

en grand,, et de renvoyer les details de fo delimitation
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k te fin du congres. Le comte Schlick commm&t par

faire observer qu'il y &vait deux sortes de limits : les

limrtes tracers pfrr to nature et les limites de pure

convention on artificielles : il proposa d'arr&er d'abord

les premieres. M&urricordato et lui, bien que pl£ni-

potentiaires de second ordre, portaient seufe la pa-

role; les ptenipotentiaires d'un rang plus &eve, le

president du conseil de guerre de la cour, comte

GEtlingfcn, et le reis-efendi Rami ne la prenaient pres-

que jamais , et aucurte de letirs rares observations ne

m&rke d'etre consignee iei. Mais ce silence ne pro-

venait d'aucun manque de talent ou de connaissances,

car Rami, en sa quality de reis-efendi et plus tard de

gnsnd-vizir, se montra Tun des hommes politiques les

plus Audits de Tempire ottoman, et le comte OEttin-

gen se distingua dans la suite par Intelligence avec

laquelle il servit les int^rfits de son souverain pendant

son ambassade a Constantinople. II est probable que

le silence de ces deux homines d'Etat neut pas non

plus pour cause tin defaut d'eloquence, car Rami

s'est fait connaitre par la puret6 de son style, et sa

Collection d'dcrits politiques est consider^ par les

Ottomans comme un chef-d'oeuvre de style oratoire.

II paraff d'un autre c6t6 que, par ime sage conven-

tion, OEltingen et Schlick, ainsi que Rami et Mauro-

cordato, voulurent eviter toute repetition et toute

perte de temps; en consequence, le second plenipo-

tentiaire prit seol la parole, tandis que le premier se

chargeait de dinger la discussion.

Dans cette premiere conference, on convint de
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parcourir attentivement sur la carte la ligne des fron-

tteres en commengant par la Transylvanie, de sui-

vre les contours traces par le Danube et la Save jus-

qu'k l'Unna, et d'arr&er, en traversant les cinq Etats

baignls par ces trois fleuves , les trois limites qu'il

s'agissait de fixer, savoir : celle de Transylvanie , du

Banat, ou, pour mieux dire, le territoire de Temes-

war et le territoire compris entre la Theiss et le Da-

nube, la Syrmie et la Croatie. Cet examen de la fron*

ttere fut achev£ dans les conferences des quatre

premiers jours qui suivirent Touverture des n£go-

ciations, c'est-&-dire du 13 au 16 novembre inclusi-

vement. On r£digea quatre articles, dont le premier

accordait a Tempereur la Transylvanie avec ses fron-

tteres naturelles depuis la Podolie jusqu'& la Valachie;

le second donna au Sultan tout le territoire enclave

entre la Theiss et la Maros. La, pour la premiere fois,

on dut appliquer la declaration faite lors de l'accepta-

tion de tuti possidetis relativement k lacession ou a la

demolition de quelques villes et bourgs fortifies. II est

vrai que les Turcs interpr&erent en leur faveur cette

clause additionnelle; mais comme d'un c6t£ les Imp6-

riaux tenaient occup^s autant de lieux fortifies dans le

Banat que les Polonais en Moldavie et les Turcs de

l'autre c6t6 de l'Unna, il devint n£cessaire de modifier

la clause de tuti possidetis, pourobtenir une s£curit£

parfaite et fixer une ligne de demarcation convenable

entre les pays possedes par chacune des parties. Lors-

que les plenipotentiaires turcs demanderent l'^vacua-

tion et la demolition des fortifications de Lugos et Ka-
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ransebes qui, partie int£grante duBanat, ^taient occu-

pies par une garnison autrichienne, Schlick fit obser-

ver qu'il ne pouvait en fitre question avant la fixation

des nouvelles frontieres. Mais Maurocordato insista

pour que Ton trait&t cette question sans d£semparer,

en soutenant que la delimitation et la possession

£taient par leur nature inseparables. Paget objecta

qu'il fallait distinguer trois cboses : le lieu , la posses-

sion et la convenance. Cependant Maurocordato ayant

d£montr£ Indivisibility de ces trois questions , les

plenipotentiaires imp£riaux, apr&s quelques difficultes,

consentirent a la demolition des places fortifies si-

tu£es dans le Banat, savoir : Karansebes, Lugos,

Lappa, Csanad, Petit-Kanischa, Becs£ et Becskerek.

La proposition des plenipotentiaires imp£riaux , ten-

dant a transformer en un desert une partie du ter-

ritoire turc situe sur la Theiss, afin de mieux garan-

tir la frontiere, fut rejet£e par les Ottomans comme

contraire k la loi, qui, disaient-ils, leur ordonnait

d'augmenter la population des provinces et non de

la diminuer. A la suite dune longue discussion sur

l'usage commun des eaux et des moulins , et le droit

de navigation sur la Theiss et la Maros, les Turcs

furent admis a y participer. Jusqii'alors on n'avait

fait qu'arr&er des limites naturelles , trac£es par les

montagnes de Transylvanie, la Theiss, la Maros et le

Danube; mais en Syrmie, province occup£e simul-

tan£ment par les Imp£riaux et par les Ottomans, on

eut le tort de tirer une ligne depuis le confluent de la

Theiss et du Danube jusqu'k celui de la Bossut et de
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la Sate, en sorte que , dans cette direction , la seule

marque de delimitation fot une ligne artificielle trade

ati moyen de fosses et de pieux. A partir de sa reu-

nion avec la Bossut, la Save forntait de nouveau una

limite catorelie qui subsistait sur toute la rive de

1'Unna, et Ton convint que tous les chftteaux situls

en-de^a de cette riviere seraient evacu£s immediate-*

ment par les Implriaux.

On etait aingi d'accord sur le point le plus impor-

tant , la fixation des frontteres , et on commen$ait k

discuter les articles relatifs a l^change des prison*

rriers, aux peines qu'il convenait d'infliger h ceux qui,

par leurs excursions , trouWeraient la s£curit6 des

frontteres, ainsi qu'aux brigands et aux rebelled;

enfip , il restait k traiter les questions relatives a la

fortification des places frontferes , k la religion [vm],

au commerce, k la confirmation des anciennes capitu-

lations , k la diiree de la paix , aux frais des ambas-

sades et au sort de Tcekoeli ; mais Maurocordato pro-

posa de conferer d'abord avec les ptenipotentiaires

v&iitiens, attendu que la republique avait, la pre-

miere entre les puissances belligerantes , adher6 aux

preliminaires de la paix , et qu'apres la delimitation

trac£e par les plenipotentiaries imp^riaux, il &ait n*-

turel que les minislres turcs s'occupas&ent de reglar

les fronti&res des Etats venitiens. Cefle opinion ayant

prevalu, la cinqui&ne et la six&me conference (17 €t

18 novembte) furent consacr&s k 1'examen de cette

derntere question. Ces confetenees namen^rent atucun

r&ultat; car les Titfcs dfemandirtnt la demolition <te
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Lepanto, Fevacuation des Dardanelles, de Mor£e et

de Prevesa, et insist&rent sur ces diffeitens points avec

atitant d opinifttret£ que l'ambassadeur V6nifien en mft

a reponsser teurs pretentions. La septteme conference

des Ottomans, la premiere qu'ils eurent avec Tam-

bassadeur russe, ft'eut pas plus d6 succ£s, Mauro-

cordatd ayant demand^ Tevacuation et ia demolition

des forteresses d'Azof et la possession des lies h Pem-

bouchure du Dnieper, et Tambassadeur du Czar la

cession de Kertsch (1 9 novembre). Dans la huilieme

.

conference (§1 novembre) , les plenipotentiaires im-

p£riaui prirerit avec chateur Ie parti de Venise, dont

fes interns donn£rent lieu a des discussions anim^es.

Comme on avait admis pour base de ce trait6 Yutipos-

sidetis, la r£publique vouliit coniserver avec la Mor£e

tout Tisthnie de Corinthe, jusqu'au-deHi des monta-

gnes de la terre ferme, tandis que la Porte n'enten-

dait conc^der que la Mor6e avec la partie dc Trsthme

qui s'&end jusqu'S Fancien mut d'Hexafnilon. Mau-

rdcordatd d&lara le jour suivant que, fci fes V&ritiens

fc'&aient pas contens de cette limits, ils n'avaient qu'Ji

couper Tisthme, travail qu'il pr&endit potivoir 6tre

termini dans Tespace de trois mote \ Dans l'aprfes-

midi du tn6me jour, eut lieu la prendre fconfl&rence

dvec les ministres polonais (39 novertibre) ; elle fut

afussi infructueuse que fa pr£c£detite; car si fa Po-

togrte insistaH pcfeir cortserver les viiles et villages

i Che si contenti (Venezia) colla testae collo, e non domandi ancora

la spatle. ftaiirowrd.

a Che taglino Vistimo, rrt>H d opera di ph> *iWe MM.
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qu'elle occupait en Moldavie, la Porte demandait

l^vacuation de Camieniec. La seconde conference, a

laquelle prirent part les ministres russes, se termina

par cette declaration de I'ambassadeur , que , recon-

naissant Hmpossibilite de s'entendre , il allait offrir

,un armistice. Dang la conference du 23 novembre,

on convint de l'evacuation des chateaux forts sillies

en-degk de lTJnna, et on ajouta a 1'article recemment

adopts de concert avec les pienipotentiaires imperiaux

line clause relative k la navigation de la Save et de

FUnna. La troisi&me conference avec I'ambassadeur

v£nitien et la seconde avec celui de Pologne (24 no-

vembre) n'amen&rent aucune solution. L'ambassa-

deur polonais ayant offert de restituer deux convents

sur cinq que son maitre poss^dait en Moldavie, afin

d'avoir toujours un pied dans ce pays , les n6gocia-

teurs turcs rirent beaucoup de cette declaration naive '.

Dans la septi£me conference avec les pienipotentiaires

imperiaux, on arr&a les articles concernant la liberte

de Sparer les fortifications existantes , la cessation des

incursions, l'abandon des rebelles, les commissions a

nommer pour fixer le chiffre des indemnity a payer

en cas de violation des fronti&res , les frais des am-

bassades, la durle de la paix pendant vingt-cinq ans,

les commissions pour la delimitation des frontieres et

rechange des ratifications a
. Ainsi se trouva termini

dans sa partie essentielle le traite qui retablit la paix

entre TAutriche et la Porte.

i Per haver un piede in Moldavia del che i Turchi se ne risero.

* Voycz les articles 1, 9, 11, 17, 20, 18 et 19.
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Dans la quinzieme conference , celle du §9 no-

vembre, les ptenipotentiaires imp&iaux et tores con-

vinrent du rang que les ambassadeurs de leurs cours

respectives occuperaient k Favenir; car le dernier

ambassadeur que la Porte avait envoye pour ratifier la

paix de Vasvar n'avait eu que celui de mouteferrika

(fourrier de la cour) , tandis que l'Empereur s'etait

fait repr^senter par le g£n£ral comte de Leslie. Mau-

rocordato pr&endit que le titre de mouteferrika im-

pliquait une position £minente, puisque la plupart de

ces dignitaires &aient petits-fils de sultanes; mais ilne

put en imposer k cet 6gard '. Quant k I^change des pri-

sonniers, on d£cida que tous ceux qui &aient actuel-

lement au pouvoir de l'Etat seraient immediatement

mis en liberte, et que ceux qui, vendus comrae es-

claves, appartenaient a des particuliers seraient echan-

g£s contfre une rangon Equitable, Le comte Schlick

parla , dans la conference du lendemain (1
er d6-

cembre), en faveur des Trinitaires, dont les nobles

attributions consistaient surtout a racheter les es-

claves, des Franciscains qui r£clamaient la possession

du Saint-S£pulcre et des Jesuites de Tile de Khios.

Maurocordato , dans sa reponse, dit que la Porte ne

connaissait ni les Trinitaires, ni les Franciscains , ni

les Jesuites; cependant on arr&a quelques articles

par lesquels le Sultan promit de proteger la religion

chretienne et ses desservans, d'apr&s le contenu des

anciennes capitulations, des kha'ttisch6rifs et des fer-

1 Mutefericcabassa e m, grado molto tublime, non rnancano di di*

gnitd e di quglla nobilitd che homo dalle Suttane*
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mans '. A I'{pr4 du &unt-£6pulcre , Maprocprdato

uwppa que cpttp faveur ne popvait &re demapjlae

que par le procham arobaspadeur extraordinaire de

J'Empeneur. Mais pn stipula dans on article s£par£

)a liberty da commerce sur la base fix6e par la 4er-

mfere capitulation \ Enfin, le coraje Schlick s'inter-

posa en faveur des allies de son maitre; il parfe

dabandonper la Moree an* V6pitiens, avec $es fron-

tj&res acluelles , et de cider Azof et Camieniep k la

Russia et Ma Pologne. Cependant la troisieme con-

ference (2 d^cembre) avec les mipistres russes n'eut

pas plus de $ucc£s que les deux pric&fcntes ; celle

que les pl£nipotentiaires ottomans enrent, le jour sui-

vant» avec l'ambassadeur pplonais fyt piarqpie par la

cession de Camieniec. La dixi&ne conferepce des hn-

p£riaux (4 decembre) fut consacr£e it la discussion des

interns de leurs allte*, ajnsi qu'une partie de celle qui

eut lieu le 6 d&embre, et k laquelle prit part le mi-

njtfre polonais. Deux nouvelles confdrep(#$ avep l'aiq-

bassadeur rpsse n'amen&rent aucune cppclpsion d6fi-

Uttjye. La cipqui&ne conference, ^ Jaquplle assist^ le

ministry polonais, n'eut d'antre respite): que de pora-

tater et de rectifier la difference q»i erotaijt pptfp las

textes latin et Jure du trgW ppqjptl avee la Pologpq.

Enfin, le 1 8 decembre, l'ambPttadei}? nisss fit ipseftfr

daps le protocole son offrp dup qrm^tice de depx aps,

afin que pendant ce teipps la pai* pOt &fq cpnelue

•illeurs , soit par la' mediation dft puipanett man-

i Article 13. — > Article .*«,
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time* , safe par 1 intervention du khan deg Ta*aim

Lgg Ottomans vonlureat envisager cette declaration

comme one convention personnelle et en dresser pror-

ata-verbal, mais I'ambassadeur russe insista pour que

chaque acte fut ditesse s£par6ment, et quensuite Tun

fdt verifie par 1'autre. Ainsi se trouva conclue, dans

sa partie princjpale, la paix avec la Pologne et la

Russia , si Ton peut sppeler une paix la suspension

d'armes convenue en attendant la reprise des nego-

ciatipns.

II ne restait done plus qu'.i terminer la discussion

relative aux interns de Vemse. La onzi&ne confe-

rence avec les Impiriau* n'apiena aucun r^sultat;

dans la douz&me, quelques articles du traite re-

gurent de legeres modifications et la redaction fut

complete. La quatri&me conference avec les mi-

nistres v&aitiens, la veille du i
tT

Janvier 1699, fut

aussi sterile que toutes les precedentes, les Tures

se refusant toujours k ceder un pouce de terrain

au-dela des murailles d'Hexamilon , dans l'isthme

de Corinthe '. Dans la conference do 1
er

Janvier,

te comte Scblick ouvrit la stance en parlant de Toa-

koeli , de sa femwe et de ses partisans : il d£clava

que , vu la promesse aijierieureraent fake par les pte-

nipotentiaires ottomans de tenir ce chef turbulent

Hoigni des frontieres et de toute influence, l'Empe-

reur renon$ait k cette extradition, et consentait a ren-

dre b la femme du rehelle la dot qu'elie lui avait

i Mm gia gueli* wontgyn* del Partmto e Cacehikala, ma netrtem

tut palmo di terra di piu. Prot. , p. 135.
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apportle, capital et int6r6ts compris; mais que ses

partisans ne pouvaient dans aucun cas rentrer dans Jes

Etats de 1'Empire. On renvoya la discussion de cette

affaire k une autre 6poque; car les Ottomans, mal

disposes par le mauvais temps, voulaient absolument

en finir. Marsigli partit en courrier pour Vienne , afin

de soumettre a l'Empereur le protocole des confe-

rences qui avaient eu lieu jusqu'alors. La conference

la plus longue et la plus opini&tre fut celle dans la-

quelle les plenipotentiaires implriaux, conjointepient

avec ceux de Venise , trait&rent des int6r&s de la r6-

publique (4 Janvier). Celle-ci persistait k vouloir con-

server tout risthme qui unit la Mor£e a la Roumilie,

et les Tnrcs refusaient de le ceder avec non moins

d'opini&trete. En vain les m6diateurs et les ministres

imperiaux conseill£rent k l'ambassadeur vlnitien de se

d&ister: « Comment, s'£cria Schlick, nous ne par-

» viendrons pas k nous entendre sur la possession de

» deux montagnes , apr£s 6tre tomb£s d'accord sur

» celle de pays entiers l
! » La conference avait com-

mence k onze heures du matin : k une heure, les ple-

nipotentiaires imperiaux et turcs et les m6diateurs se

retirerent dans leurs appartemens, afin de reprendre

haleine. Un quart d'heure apr&s , ils s'assembl&rent

de nouveau, et Ruzzini c&fo enfin, non sans exprimer

la crainte de payer de sa tfite cet acte de condescen-

dance. On s'empressa d'ajouter cet article au proto-

cole. Une nouvelle discussion non moins vive s'en-

t Non e dunque modo di $partit$ dw$ monti doppo eh* habbiamo spar

tito Imperil Prot., p. 155,
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gagea relativement & l'lvacuation de la forteresse de

Lepanto demand^e par les Turcs. Ruzzini ceda en-

core sur ce point, sous la condition expresse que les

fortifications de cette ville ne seraientjamais relev&s f
.

Les Turcs demand&rent en outre que le chateau des

Dardanelles, sur la cdte de Mor^e, ftit ras£; mais,

corame on ne put s'accorder sur ce point, on ajourna

le congr6s au 1 6 Janvier. Dans cette conference, les

plenipotentiaries imp£riaux et turcs propos&rent de

fixer un terme de quinze a seize jours pour la fin du

congr&s. Presses par leurs cours et par la rigueur

de Thiver, ils sign£rent conjointement un £crit par

lequel ils s'engagaient a attendre encore seize jours,

pendant lesquels la paix devrait 6tre conclue avec

Venise , soit par les ptenipotentiaires interess^s , soit

par les m^diateurs ; pour le cas ou cette provision ne

serait pas r^alisee, on convint d'accorder un armistice

& la republique pour qu'elle ptit faire ensuite un traits

separ£.

Lies plenipotentiaires imp£riaux employ&rent ce

temps h arr6ter la redaction definitive des articles du

trait£, et h £claircir quelques points restes indecis. Ils

revinrent sur la question de savoir h qui appartien-

drait le Saint-S£pulcre ; mais les Ottomans soutinrent

que, du moment ou on ne sen etait occup£ dans au-

cun des trait& pr6c£dens, on devait encore passer

cette question sous silence. On fixa ensuite le delai de

rigueur pour l'£change des ratifications et on tomba

» Quetta evacuazione evacua i nostri stomachi, tiamo a 6 ore di

sera $$nza havere fatto collazione. Prol. , p. 167.

T. xiu 3o
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d'accord sur Tenvoi d'u&e mkmmfe nutedUe. Deal

jours apr^s, Maurocordato proposa d'ajouter a l'ar-

ticle relatif i la Transylvanie un autre article conoeiv

naut l'ipcwe de Toekoeli, Etttene Zriny, el r*uto-

risant i jouir ou elle voudrak de la dot qui lui avail

M asswfe Ion de la reddfekm de Munkacs (15 Jan-

vier). Les ptenipotentiaires impfriaux, qui, pfarieurs

fois d$fe, avaient 6lev6 des reclamations coatre la re-

daction latine de Maurocordato, rayirent de eel article

additionnel qui leur diplaittit, les mots qui rappehient

la promesse impfriale; en consequence, on ne laisaa

subs&er que cette partie de 1'article qui assurait&H6-

ltae la joiussaace de sa dot et k liberie de rejoindre

son raari a
. De leur c6td, les Ottomans se plaigaireot

de l'expression de rebeUes employee dans le trate :

oependaftt on la laissa subsister , et ]'article addi-

tioanel, concernant H£ltae Zriny, fat modifi6 en ces

termes : « Qui! plaise k Sa Majesty imp6riale de faire

» droit aux pretentions d'Hel&ie Zriny ; » on fink

m£me par le supprimer entitaement (18 Janvier).

* Cum vero tempore deditionis arcis MuncaeiensH a Gbs. ]£. dp-

pUma benigne concemum fueril Selena Zrinyana, contotH quondam

Frarwisci Rachoczy, circa bona pradicta dotalia atque alia, iilnd di-

ploma iterum in illis, [qua ad eamdem Helenam spectant, clemenier

confirmatum juxta turn datam Cmtaream parolam emeeutionis noourk

suum habebit robur, quodque antedicta Helena ZrMana alibi vigor*

prcesentis sui matrimonii habitet, ne in culpam aut damnum vertatur.

Prot. , p. 189.

» Vtti qua* ptmtenUonee circajura dotaUa in pradicto mairfmonti

iUi superessent, iiidem omnino eatisfiet, nee quodprasenti marito tuo

eohabim et in posterum cohaMmm 9k in culpam out dammm fpti

vertatur. Prot., p. 189*
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Dang let tnris conference* qui suivirent, on discnfa

de nouveao les mt£r6ts de Venice pans la participation

de Ruzzini , afin de hftter la conclusion da traits

(28 an 23 Janvier).

Les negotiations eureht surtout £our objet la fixa*-

tkm de la nouvdle frontf&e de Daltnatie, le territoire

i assignor k totftes les forteresses qui resteraient an

pouvoir de la r£gmblique, la liberty commune de na-

viguer dans les golfes d'Argos et de Corinthe , et les

jSes de l'Archipel qui devaient fttre lafes&s aui mains

de ceux qd les occupaient avant la guerre. Les Turcs

refas&ent de renoncer au tribal que Venise payait

pour la possession de Zante ; Us le i^clam&rent comma

line faibte compensation k tous les privileges dont

joufrait li r^publique. Cependant Ruzzini s'&ant obs-

tin6 , les Ottomans c£d£rent sur ce point. On arr6t&

encore le mode suivant lequelontraiterait de la paix,

en ce qui concernait la r£publique , k Vienne ou k

Constantinople, si, avant le terme voulu, l'ambas*

sadeur v^nitien ne recevait pas de nouvelles instruc-

tions.

Les ptenipotentiaires ottomans d6clar&rent quHfe

&aient prfts k c£der aux V6nitiens tout le territoire

necessaire pour &ablir une communication entre les

fbrteresses qui resteraient au pouvoir de la r^publi-

qpe; seuleraent, its stipulferent que tout le pays atu6

au-dela de la Narenta, depuis Gabela ou Gclut jus-

qn'i Castel*Nuovo resterait en leur possession, & cause

de sa liaison avec Raguse , et avec d'autant plus de

raison que te Porte sy &ait m$menue en s'appoyant

5o*
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wr la possession de Vidosca el celle d'atttres ch&teaux.

Ainsi fut termini le traits avec Venise. II est congu en

seize articles : Particle 8 stipule l'^vacuation de Le-

panto par les V^nitiens, et la demolition des chateaux

des Dardanelles et du golfe de Corinthe; les articles &

et 6 garantissent aux Ottomans la demolition des for-

tifications de Prevesa, et la possession incontestle

des iles de l'Archipel, comme avant la guerre; Tar-

ticle 7 affranchit la r£publique du paiement d'un

tribut pour la possession de rile de Zante; l'article 8

lui assure, en Dalmatie, one ligne de frontieres, de-

puis Knin jusqu'k Gclut inclusivement, en passant

par Verlico, Sign, Delovar, Zadvar et Vergorac;

larticle 9 conserve au territoire ottoman ses points

de jonction avec celui de Raguse; les articles 1 et 1

1

d&erminent les limites du c6t6 de Cattaro; les arti-

cles 12 et 13 reconnaissent aux puissances contrac-

tantes le droit mutuel de punir les perturbateurs des

frontieres et de Sparer les fortifications; rarticle U
rigle l'£change des prisonniers ; et les articles 1 5 et 1

6

Itablissent l'armistice et la marche h suivre dans le

cas ou l'ambassadeur v^nitien n'aurait pas encore regu

ses pouvoirs le jour de la signature du traits, et enfin

la paix elle-m6me.

Deux jours avant la signature du traits, l'ambassa-

deur Russe signa l'armistice convenu (24Janvier
!

). Le

% Janvier 1699, a dix heures du matin, tous les pte-

nipotentiaires et les mediateurs, h l'exception de l'am-

t Et non pas le 25, comme le dit Dumont par erreur. Prat,, p. 202.
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bassadeur V&iitien, se rendirent solennellement aa

lieu habituel des stances. Ceux de FEmpereur &aient

pr£o£d£s de cent cuirassiers en grande tenue et suivis

de leurs voitures de gala et de leurs chevaux de main;

les plenipotentiaries turcs &aient escortes par un corps

de janissaires et de sipahis. Lorsqu'on fut arriv6 & la

salle des conferences, on donna lecture des trails

conclus avec TAutriche, la Pologne et Venise, mais

on attendit pour la signature jqsqu'& onze heures trois

quarts, par deference pour le reis-efendi Rami, au-

quel ses calculs avaient appris que depuis long-temps

il n'y avait pas eu une conjonction d'astres aussi heu-

reuse que celle qui devait avoir lieu h cette heure du

jour qui etait un lundi \ On signa, montre en main,

les trois minutes des trails ; puis on ouvrit les quatre

portes de la salle, afin que tout le monde ptit se con*

vaincre que la paix &ait definhivement conclue, et

r£pandre au-dehors cette heureuse nouvelle. Aussitot

des courriers partirent pour Vienne, l'Angleterre, la

Pologne et Venise, et les ambassadeurs se donnerent

mutuellement le baiser de paix a
. Une triple salve d ar-

tillerie, r£p&& par les canons de Peterwardein et de

Belgrade, annonga aux peuples, fatigues d'une si lon-

gue guerre, que le moment &ait arriv^ ou ils allaient

enfin jouir de quelque repos.

i Pregando che si sottoserivesse a hore undeei e tre quarti, essendo

aUora una congiuntione delli astri fortunatissima, qual in longo tempo

non si rincortrarebbe tania fortunata. Prot. , p. 205.

3 Si diedero gli atnbastadvri Vosctdwn paci$. Prot., p. 205, etlt

Relation detaille'tx
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Pendant soixante douse jours \ (toreedfcsnegocift-;

lions qui pricecterentla paix de Carlowicz, k* pl£at«

potentiates des puissances beliigerantes enrent treote-

gix conferences \ Si Ton met en regard les disporibon*

de ce traits avec les demandes qui furent di*cut6et

dans le congris et les instructions qu'avaient revues

tea rainistres des diverses puissances, on reconnaitra

que l'Autriche, en invoquatit le statu quo, s'interdit

cGnscientieusement toute reclamation contraire & cea

premisses, et quelle sacrifia m£me dans cette pens£e

kt s&urit£ de la nouveUe fronti^re qui lui etai* assi-

gnee en Syrmie et sur les rives de VUnna, ou elle

tfindit aux Turcs quelques eb&teaux-forts situ& en-

Q*qk de cette riviere. On voit egalement que tomes

fet propositions faites par l'Autriehe et &rangdres k

la convention fondamentale du traits furent rejet&s

Sans exception. De ce nombre furent les demandes qui

turent pour objet de comprendre Hague* dans one

protection mutuelle, de remettre le Saint-S6pulcre aux

Franciscains, de construire de nbuvetoes £gBses ou de

sparer les anciennes, et la raise en libertd des prison*

niers sans rangod. Lorsque, troisjours aprAs 1 echange

do trait* (29 Janvier 1699), CBttingen demanda l'auto-

risation de construire nne ^glise k Fera poor le corps

des interpretes, le reis-efendi lui rdpondh que cette

demande devait 6tre transmise a la Porte par Tarn-

bassadeur charge d'apporter la ratification du traitl.

Le comte Schlick , sur la r£ponse de Paget qu'on

i Depots le 17 novembre jusqu'att 96 janrier.

» Voyez Dumoat, t. VII, et Raschid, I, f. 242-248,
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pouvftft faire de ('Edifice od on avait tenu les conft-

mces tout ce <ja'on jugerak £ propos, proposa de

cooglfuke sur son emplacement une chapelle tin sou-

t*nir du r&ablisseftnent de la pais apfta tant d'ahn&s

d'tme guerre acharttee '.

Le traR6 de paix de Carlowicz es! fe premier ou il

ne soit plus question de pr^sens hortorifiques; car,

bieft que la somme envoy£e annuellement par l'Em-

pefeur au Sultan, et <&stgn<$e par la Porte sous la

<tenonakiation de tribut, et par le cabinet de Vienne

sous celle de presens, etftt cess£ d'etre payle des la

in du stecle prec6dept, on avail cependant stipuM

ailt&ieurement , dans les traites de Sitvatorok et de

Vbsvar, la somme de deux cent mille florins une fofe

pay£e. La derntere tentative de la Pbrte pour Site

mdemnisee par le paiement d'une rente annuelle de

)H perte de la Transylvanie et de Zante n'eut aucun

sticc&s , et sa demande fut rejet6e par les ptenipoten-

tritfres imp^riaux au nom de FEmpereur et de Venise.

he trait&signe au nom de la r£publique, k condition

que Venise y accederait, fut confirm^ par eHe dans Ifefc

trepte jours convenus. Des trois puissances (Jui concou-

ronmt i la pate de Carlowicz, Venise, il eat vrai, eut

it supporter les plus grands sacrifices en abandonnant

\me partie de ses conqudtes; mais, en sa qualit6 cTEtat

de second ordre et se trouvant engagee dans les in-

t£r£ts des grandes puissances, elle dut se r^signer et

^scepter la pat? quW kii dictak, pour ne pas avoir

* Mpatpetoam rei memorial*urn* capella, mUa qUaU si preghi

Iddio, con ma iscriziom dentro wm staria male.
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i soulenir seule one guerre continue conlre l'empire

ottoman. Elle restitua done les Titles conquises au

nord du golfe de Corinthe el d'Egine et les fortifica-

tions de Lepanto, du ch&teau des Dardanelles sur la

cdte de Roumilie et de Prevesa, durent tore demolies.

N£anmoins la part qui lui resta fut encore assez belle.

Elle conserva toute la Mor£e jusqu'a l'isthmfe de Co-

rinthe, toute la Dalmatie, k l'exception d'une langue

de terre qui reunit FEtat de Raguse k l'empire otto-

man. Ainsi, tout le pays compris entre la Kerka et la

Narenta jusqu'aux montagnes qui s£parent la Bosnie

et THerz^govine de la Dalmatie, avec une suite non

interrompue de sept forteresses x situ£es sur les fron-

tieres et aux pieds des montagnes, rest&reftt au pou-.

voir des V&ritiens. La possession de ces pays interdit

aux habitans de la Bosnie et de l'Herz6govine la fr£-

qnentation des villes maritimes *, la navigation des

rivi&res dalmates 3
, et les tint 61oignes de la mer. Gelle

de Castel-Nuovo et de Cattaro, avec son golfe pro-

fond et sAr, completa la defense de la Dalmatie, au

sud de Raguse.

Comme ce traits avec Venise n'avait 6l6 conclu que

par les n^gociateurs imperiaux et les mediateurs, tout

ce qui n'avait pas un rapport direct avec ia posses-

sion de territoire et la fixation des front&res n'avail

* lo grappa, 2o Knin, 5° Verlica, 4© Sign, 5© Duare, 6© Citlak,
7o Gabella.

3 lo zara, 2o Urana , 3<> Sebenico, 4o Trail, 5© Spalatro, 6o AlmuM,
7o Macarsca.

3 lo Birbischiia, 2o Kerke, 3o Salona, 4o Gettina, 5o florin, 6* Narenta,
7o Trebuoun,
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&6 le sujet d'aucune discussion. II en fat de m£me a

regard de la Pologne, qui ne put faire pr6valoir k

beaucoup pr& les pretentions quelle avait manifes-

toes, dix annles auparavant, an congrSs de Vienne.

Elle rentra k la v£rit6 dans la possession de Camie~

niec, et la Porte renonga volontairement k celle de

la Podolie et de l'Ukraine ; il n'etait plus question

pour elle de l'humiliante suction de payer un tribut

an khan des Tatares; mais on ne parlait pas non plus

de l'indemnitl qu'elle avait demands an congr&s de

Vienne pour les firais de la guerre, ni de la restitution

du Saint-S£pulcre aux Latins et des faveurs particu-

li£res k accorder aux catholiques , sous la protection

de la Pologne. Enfin , l'article qui fixait la dur£e de la

paix k vingt-cinq ans, ne se trouvait que dans la minute

du traite qui concernait Tempire et non dans celles re-

latives k la Pologne et k Venise. Quant k la Russie,

elle navait conclu qu'un armistice de deux ans.

La paix de Carlowicz, consid^ree sous un point de

vue plus 6\ev6 que celui d'une pure acquisition ter-

ritoriale, est une des plus m&norables que les puis-

sances chr&iennes aient jamais conclues avec Fempire

ottoman. Dun c6t6, elle mit fin k 1'obligation humi-

liante ou se trouvait Fempereur d'AUemagne de payer

annuellement des sommes considerables k la Porte,

au tribut de Transylvanie, k la rente servie par Venise

pour la possession de File de Zante, au tribut que

payait la Pologne au khan des Tatares; d'nn autre

c6t6, la Porte y reconnut pour la premiere fois, sous

la forme de mediation, le prmcipe du droit d'inter-r
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entkm des puissances europfennes dans uo int£r6t

eommun. A Flpoque oik, sons le rdgne de Soulefman

le L£gislateur, la puissance ottomane avail atteiat son

apog£e, Vienne avail failli succomber sous ses atta-

ques; mais la <ttKvrance de la capitate des Cesars

n'avait pu empgcher que la Hongrie et la Transyl-

vanie ne g&nissent pendant cent soixante-dix ans sous

le joug du kbalife de Constantinople. Les forces im-

menses dont il disposals avaient para uae seconde

fens sous les murs de Vienne; mais, vaincues cette

ftns, elles s'&aient bris&s dans la tatte qu'eUes sou-

teaaient & la fois en Hongrie el en Tran$ylva«ie, en

Podolie et en Ukraine , en DakMtie et en Morfo.

Enfin, la paix de Carlowicz affranchit l'Europe de la

terreur qu'inspiraient les armes turques, et refouJa lea

hordes ottomanes en Pologne et en Hongrie, au-de&

du Dniester , de la Save et de rUona. Cette paix at-

teste bautement la decadence de to puissance torque,

qui, retantte dans le cours de to pr^dente plrfede

par les mesures sanguinaires de Kfo«rad IV, et dans

celte dont nous terannons Ihi&toire par l'iuflexiWe

activite du vieux KcBpriltt,m put phis Aire arr&£e m
par la tage politique des grands-viwrs de 1st famille

Koeprite, ni d&oh&e k la coonaissance de loss par to

multitude de troupes indisciplinees derritee laqueBe

se cachait l'empire agomsant.

Un sidele s'&ait £coute, lorsque fe vertueu* K&«
prilu adoucit par de sage* institution*, comiue* soet

te nom de £8*ami dftttft (inatiUitiotis noavellee),

fhorrible oppression dans ^p*^ gteriasai1 1* Hojh
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grie sous les despotes tares. Un autre stecle s'£coula

avant que, sous le r&gne de S61im III, ces institutions

fussent remises en lum&re et &endissent leur bienfai-

sante protection sur tous les rayas. Si l'exemple de

l'humanite dont le sage Koeprilu avait fait preuve en-

vers les chr&iens, sujets de la Porte, etit &6 suivi par

les grands-vizirs ses successeurs, et si Ton etit mis a

execution ses nouvelles mesures, dont le but £tait de

substituer le droit et la raison h la force et au caprice

et de ramener l'ordre et l'6conomie dans l'adminis-

tration, la douceur ou la force eussent facilement

triomph£ de la dern&re insurrection des Grecs. Lin-

justice et la tyrannie en ont fait une revolution.

Sous Finfluence des id&s £mises dans le Nizami

djedid et du contact des puissances chretiennes, Tern-

pire ottoman, depuis le traits de Carlowicz, a tendu

continuellement k se rapprocher de FEurope; dans

la periode de cette histoire que nous allons parcourir,

on remarquera plus d'une fois Finfluence de la poli-

tique europeenne sur le diwan de Constantinople, in-

fluence qui n'a cess£ de s'accroltre jusqu'k ce jour.

FIR BO TOM »OOZ!fc*l.
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NOTES ET tfCLAIRCISSEMENS

DU DOUZltME TOLUME.

LIVRE LVH.

1. — Page 2.

Un des ouvrages les moms fiddles qui aient 4t6 Merits stir

l'histoire ottomane est celui de Geropoldi, Bilancia JKstfo-

rico poHtica del Impero Ottomano, Yenezia 1686. C'est im
melange d'eVenemcns vrais pris dans Phistoire primitive des

Ottomans et de mensonges sar Phistoire posteYieure de oe

peuple 5 il ne vaut gucre mieu* que Pouvrage de Happel, in-

titule : Ungariscker Kriegsroman {Roman sur hs guerres de

Hongrie). Comme Pouvrage de Geropoldi a &£ consider en

Italic , et meme par Meussel , comme une excellente source

historique, it est de notre devoir de de'tromper le lecteur.

II. — Page 2.

Geropoldi h&tit tout un roman sur les noces de Kara

Moustafe aveo une fitte adoptive dti grand-viair, Faise Ca-

dum (le 10m et ia personne sent de pure inveotion), puis

il designe urn oertam Dtiambeth Gereio (Djanibek-Ghira'i)

Comme le fiUaln^ du khaa de Crime*, Mohammed-Gbirai.

Mais le khan s'appelait Selim-GMrai , et il n'existe ancune

trace de ce Djanibek, II feit mourir enanite la femme de
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Kara Moustafa , et le marie avec une Valaque imme'diate-

ment apres son avenement au grand-vitirat : chose impos-

sible , car, en sa qualite* de gendre du Sultan, il devaifm&ne

repudier ses autres femmes et ne pouvait contracter de nou-

vcaux liens; enfin, il parle d'un viwr du nom de Moustafa

Kara Fir Kam, etc., etc.

HI. — Page a5.

« PunctaPraetensionum. i° Dislimitatio Podoliae etUkraina?,

» Podoliae quidem a conterminis Palatinatibus Russia? et

» Volhiniae. a Terra Sancta, Sepulchrum Domini, etc., ut

» restituatur Patribus Sancti Francisci , dictis Franchis , ita

» ut antea erat. 3* Ecclesia B. M. V. in Galata restituantur

» Patribus primo ibidem existentibus , una cum Ecclesia

» Constantinopoli S. Nicolai pro Armenis Leopoliensibus

,

» pro iisdem in Cameneco duae Ecclesia; , item una in Pro-

* vadia , una in Bar, et altera in Megiwoscb. 4° Liberum

» exercitium fidei pro babitantibus in Podolia. 5° Duae Ec-

» clesiae pro patribus Jesuitis, prim&Jn Bar, et secunda in

» Cameneco, cum dotibus imperturbatis. 6° Ut princeps

» Moldavia? restituat Ecclesiam Gatholicam in Jassi Patribus

» Jesuitis. 7° Ut Princeps Moldavian, quam Transylvania?

» Princeps una cum Passa Silistriensi et caeteris impediant

» omnes incursiones in damna Regni Poloniae. 8° Et si bosti-

» litas immineret ex Ungariaaut Transylvania, ut Passa Bu-

» densis coerceat transgressores. 9 Passas non fiant plures

» quam Gamenecensis. io°Si daretur occasio transitusexer-

» cituum, vel Tartarorum, vel Gosacorum, vel Ungarorum

» contra quemquem inimicum per provincias et bona Regni

» Poloniae , nt impediantur et divertantur per aliampartem

» 1 1° Passa Gamenecensis et Praefecti confinium terras debent

» securitatem regni Poloniae custodire. ia°Latrones in quali

» parte inveniuntur, ibi puniendi sunt. i3° Libera defluc-

» tatio per fluvium Tyram non impediatur. i£° Naves Geda-
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» nenses caplae a Barbaris in Baltico, ut restituantur, et

» litterae ad Praefectos litorum dentur, ut liberam navigatio-

» nem etiam habeant in mari Mediterraneo. i5# Mercatores

» Poloni sint liberi ab annua contributione , tributo aut

» Charaz, et justitia administretur illis ex syngrapbis non

» testimoniis aliorura, et post mortem demortuorum bona

» redeant ad Successores. 16 Ad Nemiroviam et Calnik

» nullum praetendant interesse Cosaci. 1

7

Rimelinski titu-

» lum Principis Sarmatiae relinquat, et titulo Patris sui con-

» tentetur. 18 Scepusium maneat in omni securitate, et

» Transylvania; Princeps cum Passa Budensi custodiat tan-

» quam suum. 19 Palatinus Russiae, Vicegeneralis exerci-

» tuum Poioniae, commendatur singulari gratia? fulgidissimae

» Porta?. 20 Seniowski, Marescballus Curiae Regni, com-

» mcndatur pariter clementiae fulgidissimae Porta?. 21 Ko-
» niezpolski Generalis, castrorum metator, pariter commen-
» datur clementiae , ut bona in Podolia , sicut et Seniowski

» bona sua in Ukraina possidere possit. 22° Juxta pacta sub

» Buczacz Nobiles ut possint manere in Podolia. 23° Prin-

» ceps Transylvania? debitum Principissae Racoczinae persol-

i> vere faciat Reginostro. 24° Dominus Hoczimirski , Domi-

» nus Labenta , Spendowski Interpres commendantur fulgi-

» dissimae Portae. 25° Dominus Potozki filius Castellan

i

» Camenecensis commendatur cum suis bonis fulgidissimae

» Portae. 26 Hagbievich commendatur justitiae fulgidissimae

» Portae , ut cum suis debitoribus tandem finem facial.

» 27° Ncgotium Generosi Balaban cum Orsacbi Moldavia?

» Princeps ex aequo judicet , et finem littibus faciat etc.

» 28 Ut concedatur Tartarorum succursus , et ut magnus

» Chanus restituere faciat Polonis ablata a Moscis. »

IV. — Page 25.

D'apres Cantemir, IV, p. 34, l'armee ottomane dtait

composed de huit mille Turcs, de trente mille Tatares et de

T. XII. 3

1
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quaere ttUte GoMques; d'aprfes Ceropoldi, s& force, snns

compter le# Tatare*, aurarit rftrf de cent soixafite-dcux mille

feomttfes. Dans' cette notice, ce dernier parte <fun pascha de

k Meeque! Raschid, J, f. 88, cite les sandjaks qui prirent

part k cettc campagne, mais sans donner le cfeiffre de leur

contingent; sayoir : ceox de Sokol (et non Solkol), Tirbata,

fckenderryl (Scutari), Awlona, Okhri, Yanina, llbessan;

le beglerbeg de Suras; celni d'Adana, arec les sandjaks de

Brousa, <FAmassia, Tschorum, Malatia, Karss, Merasch,

Boaonk; le gottrernetir du Dtarbekr Kaplan-Pascba, et les

sandjaks de Temeswar, Salonik et Giistendil.

T. — Pa« aj>.

Deux de cea lettrea se trouvent dans VInwha du reis-

efendi Mobammed ; l'une (n° 1 14), est du reis-efendi Ahmed

;

l'autre (n» 1 i5), est de Pauteur de Vtnscha. On y remarque

plusieurs passages du Koran que I'on appliqua aux Russes ;

Ycrid urti inyaifou nourallalid bi ejivahihim d>6yetallakou

ilia inrtiyetemm6 nourihi we laou herhel hafirouniy IX, 32

;

e'est-a-dire : « lis veulent eteindre avec leur bouclie la lu-

» miere de Dieu ; mats Dieu sait la railtimer , malgre les

» infideles. •

—

We Kazez6fi Kouloabihim erriabou yakhrc-

boun6 bouyoutihinXy LIX, a; e'est-a-dire : « Leurs coeurs

»furent satsis d'effroi, au point qu'ils d&ruisircnt leurs

» maisons , etc. > etc. »

VI» — Page 29.

On trouve dans Geropoldi
,
pag. 179, une convention &r±

r6tec le as septembre 1678, entre le grand-vizir et Pietro

Noveceiiovik Atbaman e Voivoda del paese di Usuko (le

Dnieper). Elle peut gtre yraie, mais dans Pincerlitude on

ne put y ajouter aucune foi. Que dire de ces titres : « Let-

» iera di 6ara Mustafa alia Sultana Madre Julbea! sigiilo dei

» regai, tesoro dellc namoni> gemma di Musulmani e sfcN
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» tablle antfello della taano sltfistta (R Dio ! »O da& 8 *£•

djeb , 16 luglio (au lieu de afc aofil); ifest pai plus fciactfe

que ce qu'il dit de la marche retrograde de l'a*rm2e i • BoppS
» hater pernottalo in Eukielek (?), Flstit (?), Uiulo (?J,

Ial

* prink (?), Julbeeh (?)i Kbpusta (?), Zlmiunumoko (?) ?
&a-

» dizei (?), e Sorik* (?) J
J lei deux demises jpaMssekl kirk

Ladyzyn et Soroko. « Udfcitd della Moldavia allogio id Soakit

» {Itakdji), Kavinhebad (KdriHabad), Zohibluhi {Tschom-

» &£) et A^oranopoli; * plus loin, tl parle d'ttii prStendu

poeme turc , adresse* par Pemir Alt & Kara Mbustafa , <|ul

commence ainsi t «D#n6Stri tempi o valorosb Alcide! » Lei

autres lettres, telles que Celled de Kara Moustafa (pag. 189 J,

n'ont pas plus d'autheniicite*, t£mbin celle qui commence
ainsi : « Ai gentili uomitti delta sCirpe Geraia Yica'ria &&
> Krimei! » et qui finit par cette phrase: « La Sultana madre
•» scacialrice dei gravi travagli il cui nome va dritto alle stelle

» come il CipreSso! e distende stt fa polvere ! brutil inimicl

• della vera fede , coniervefa ancora ella il desiderio del fao

» ingrandimento ! » A la page a 16, on trouve : « Invesiituri.

» de Jacub Achmet Uglu 5
' » sigrie* pa* le Ms-efendi Ifasan,

qui s'appelait Ahmed. « Concordania tra Jacup
(
p. M8)

» primo di Sciaban logo 11 giorno 6 dl Ajbsto 167^. » Mali

le i
er schaban 1090 correspond aU 7 septembfe 1679. Kfafgrt

tant d'erreurs, aucune relation connae de la prise de Ceh-

ryn ne conlient un journal du sfcge aussi de'laim, et ne

donne les noms des dUiciefi ruiSes. Ces derniers rie sont £ai

moins estropie;* que les noms turcs.

VII. — Page 3o.

Litleras a Rege Polonies ad Oratorem srium qui i$t in Porta

Oltomamca.

« Fideli nobis dilectb ect. toSacus nomine ftuoar mlsftii

» a Cbiviiiiiski venit hoc decinib tertio Julil cum lilterii vei

» tris in hakze supra Dahubium script!*, isle Cbsicus ui ipsQ

3i*
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» assent i nonest suus consanguineus i sicut miki scripsit

» ChmiLinski , nee fuit cum illo in cifitate Malborg, est iste

» Cosacus ex Berzzada, bene notus, apud quern habita-

» bat Dominus Ductor Curruum sub Residentia nostra in.

» Brazlaf, et inde est notus in nostra regione. Titulus extra

» a Chmilinski , in litteris quas ad nos scripsit satis conipe-

» tens , si autem subscripsit se Principem Russia? , vel non

,

» ominari non potuimus ob sigillatas litteras. Recepit has

» litteras Praefectus slabulae Regni ab ilio privatim in quibus

» inveniuius talem subscriptionem
,
qualem interpretatam

» mittimus copiam et originale earum, ut ostendatis Illu-

» strissimo Vizirio
,
quale est yerbum Turcicum , et quo-

» modo illi fidem dare , quoniam Chmilinski nihil fecit pro-

it pria yoluntate, sed tantum quod illi mandatur. In quan-

» turn vero bae litters si non perrenissent ad vos in exercitu

» Turcico, relitis bominem miltere ad Visirium cum Origi-

» nali Ruthenico harumlitterarum, etiam sub ipsamcivita-

» tern Ceherin , expediet missum ad nos Cosacum aliquis ex

» Cancellariis Regni vel ducibus admonendo, ut bunc titu-

» lum Chmilinski relinquat , et quando Porta a nobis tarn -

» strictam tractatus yult observantiam , ita faciat ut suum
» etiam yerbum Musulmanicum teneat, quod maioris voloris

» deberet esse in illorum regione , ut illi ipsi asserunt
,
quam

» omnia scripta et sigilla.

» De Giergeh (id est Inteprete) notum est nobis, quod

» rediens sit in Jacsi
,
quern citissime expectamus, et melio-

» rem de omnibus , singulariter de reditu quam citissime

» vestro, informationem, cui interim bonam salutem a Deo
» optamus. Datum in Javoruf die t3 Julii 1678.

m Joannes Rex , etc.

» P. S. Hoc etiam sinceritas vestra non praetermittat exa-

» gerare et serio expostulare hoc
, quod Chmilinski subscri-

n bat se esse amicum nostrum
, quod nullus ex Vaivodis

» Moldavia; et Valachiae sibi usurpat.
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» P. S. Exlitteris interpretalis ad Vio» Cancellarium Re-
» gni plus legimus

, quamexhis, quas ad nos Chmilinski

» scripsit, in his enim totain Ucrainam usque ad ipsasZariae

» Btalo Cerkiefski usurpat , incumbuit interim maneri et

» dexteritatis Vestrae repraescntare. Excellentissinio Vizirio,

» quod inde facile rumperetur pax , si tam prope sub hoc

» fortalitio maneret, vclit itaque qtiam efficacissime in hoc

» puncto cum Excellentissimo Vizirio agere , ut Bialo Cer-

» cofcum omnibus attinentiis suis nobis et Reipublicse rema-

» neat (Seperatim in parvo papyro invento in littera Regis ut

» sequitur).

» Pax inter Galliam , Hollandiam et Hispaniam facta; cum
» Caesare his diebus Get.

» 1 3. Julii, hoc momento ex Posta Cracoviensi notitiam

» habemus
,
quod et Caesar pacem hanc acceptet , sed et

» Princeps Lolharingius pro Nansi contentus civitate Thu

,

» qua? quondam Episcopatus fuit.

» Illustrissime et Exeellentissime Domine etc.

» Palatinus Culmensis.

» Utcunque Excellentissima Vestra conclusit hunc trac-

» tatum, suscipit ilium Serenissimus , et ut nulla occasio ex

» parte nostra sit contra capitulationem , hoc tantum consi-

.» deratione dignum , Ghmilihski ultra mandata fulgidissimae

» Portae usurpet sibi titulum Principis Russia? et Ukraniae et

» tam arroganter scribit ad Serenissimum Regem nostrum f

» plus sibi adscribens quam iliius ferat conditio ,
quasi nesci-

» ret quae authoritas deberetur Maiestatibus ,
quoniam rero

» prohibuit illi hoc Porta , et nos verbo Musulmanico assi-

» curavit, ille vero aliter facit. Postquam intellexi exlitteris
'

» Excellentissima; Suae, quod Porta vult Authenticum scrip-

» turn Chmilinski ad probationem tituli in quo scribit, se
'

» esse Principem Russia?, mitto aulhenticas iliius litteras
'

» quibus apertissime Excellentissima Sua deducet, quod

» sibi tantum arogat. Recepi etiam litteras a Domino Rest-
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» dente, q«i •pud^aprscmum yiwriam fb Excellentjssima

» Sua relictus, in quibus scribit quod subditi de oppidq

» Nimirof deponunt querelam, quod ex hoc oppido per Tim,

» accipiantur. Hoc prout non fuit in intentione mea, ita,

» nolo ut in hoc Tel minimum bominibus fiat praejudicium,

»
j
eliamsi hoc non aggravaret , quoniam a Turcif permissum,

* u| ante evacuationem fortalilium ex oppidis istis exeant

;

» libcrum hominibus transire in nostram regionem , sed eg^

» ad hoc non cogo , dedi tantum arbitrio , qui yult exire.

• exeat » et qui yult manere maneat , in quibus omnibus ut

» Eccellentissima Sua incepit, ita ad finem velit integrum

• perficere nego|ium, interim me commendo gratia?.

» ExceUentissimae Sue

Frater et Senrus

» Demetrius Princeps Visnovezki. »

Id Zalosce 16 Julii 1678.

Copjfi tyUcrarum a C^milinskiadRegem Polonia? exexercilu

Turcico sub Bender i5 Junii 1678.

« §erenissime et Potentissime Rex Poloniae, etc. Serenissi-

» mam tyfajestatQm Ves^ram $alu^amus, c^iuturnuni Domi~

» num in Regno Poloniae precamur, ex mandato Serenis-

» simi et Inyicyssimi pesaris ^urcici Pomioi mei Clemen-

» tissimj e£ {o&ius fu^gidissjmae Portae Ottomanicae ad Sere-

» ni^siniam Majeslatem Vestram hoc scriptum nostrum

» m^timus * cum submissione amicitiae nostra; per p.ominum

» Caniftneum Qrasj^ows^i tyibar petens , ut Maieslas Vestra

» ^is p.unqtis, , quae ex Voluntate pei sub Zorouno statuta

» ^nter $ere,nissimum Caesarem Turcicum et Maiestatem

» Yes^m satis&cere velit, cum hoc ad Maiestatem Vestram

» mittimus volen^es, non corruptibilem pacem et norum

» s^nctissimprum pactorum conservationem , sine majoris

* ^I^ffift *?kS! 8$* \9* &} Nimirof et l^ajnick , ut eya-
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» ^cueatur pr$»idiis el rtmaneant omnea armatur* militare*

» ei apmnitionea ad iata fortaliua pertinentea, et omnea atti-

» nentias et pagi ad Kalnik pertinentea, ut in poasesaione

* fulgidissima* Porte mittantur et ubicunque io noafera Ucraina

» prsesidia vestra aunt, ut accipiantur, exceptts Bialocercof

m ct Paulozz , ila etiam Gubernatores ex fortalitiia et pagia

» ut accipiantur, quoniam et hie Sereniaaimo Cajaari ita Ext

» cellemiasimus Palatinua Culmensis Orator Polonua aub-r

» scripait pacta , quod Maieatati Vestrae notum , nostrum

» nuneium ut Sua Maiestatia remittat,' cum declaratione boo

* valde petimua et interim Maieatati Veatrae manemus.

» Amicus Georgius Gedeon Vititius Chmi-

» linskiPrinceps MinorisRussice et Ukrai*

» nice ct Dux excrcitus Zaporaviensis.

» Litter* acriptae a Chmilinski ad Principem Demetrium

» Visnovezki in eadem forma sicuti ad Regem scripait , hae

» solum distinctione ,
quia Regi suhscrjbitur amicus , huic

» vero Amicus et Frater. »

Dominus Jablonski Dux Exercituum Campi scribit ad

Legatum Polonorum.

- « Illustrissimus Dominus Secretarius Legationis Polonac

» rediit in Poloniam et teniena nihil scripsit ad me, aed

» recte discessit in Kosdal , ab aliquot diebus Dominus

» Giergrk venit in Poloniam, aed apud me non fuit et litteras

» non scrip$it , ab Excellentissima Sua projects in Hodo.-

» rostauf ad me litteris discessit ad Regiam Maiestatem et

» hae litterae heri ml hi reddhae. Gratias ago Deo quod Excel-

to lentissima Sua bene valeat , ex intimo corde doleo ,
quod

4 tantum ibi patiatur Martyrium. Won dubito tamen id com-

* pensari Excellentissimse Sua$ felicissunis succeasiibus, quod

n et ego magqo affectu J£xceUe*tissha»a» Su« appreoor, opto

» et mihi banc felicitatem; ut posaim obsggUs, ^eiasafeuaror
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» Excellentisaimam Suam. Dominus KiebEOwski ab Illustris-

» simo Residente Proski missus J ad me nuper yenit, misi

» ilium ad Regem Dominum meum Clementissimum y reli-

» quit Visirium jam transeuntem fluvium Niester. Cum hoc

» significatu yenit ad Regem Dominum meum ut ex oppidis

» Nimirouf Kalnik et aliis non educantur homines , sed tan-

» turn soli milites. Domino Lipski ad Excellentissimam Suam
» discedenti obviam ivit in Valachia , sed illi negata recta ad

» Ecceilentissimam Suam via , sed sequi Visirium iussus. A
» Ghmielinski ad Regem Dominum meum yenit Nuncius Hu-

» bar Gapitaneus Brazlaviensis satis cum superbis litteris,

» series litterarum de evacuatione Nimirof et Kalnik. Rex
» Dominus meus in Jauvrof Illustrissimus et Excel lentissi-

» mus Princeps Demetrius in Zelosce , plus nihil babens ad

» significandum , peto interim Deum ut salvum et bene con-

» tentum quam citissime possem videre et me commendo
» gratis.

» Ecellentissimae Suae

Humilissimus Servus

» Jablonowski.

Ex castris sub Tremboufla 18 Julii 1678. »

» P. S. Chmielinski jam misit Kovalenco ad Nimirof , ad

» recipiendum Nimirof et Kalnik. »

VIII. — Page 3i.

Gratulatur legatus Illustrissimo et Excellentissimo Caima-

camo corwedescentiam eidemejue longitudinem dierum pre-

catur.

« Agit gratias legatus pro data nunc sibi Audientia, nihil

» enim acerbius Legato , quam defectu accessus ad Ministros

» privari explicatione eorum quae sui muneris sunt , quasi

» mancipium non Oratorem ageret.
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» Quoniam autem Capigilar Chehajasi rediit ab Illustris-

» simo et Excellentissimo supremo Vesirio
,
quern Illustris-

» simus et Excellentissimus Caimecam exspectabat , et res-

» pousum a Sacra Regia Ma jestate Domino meo dementis

-

» simo per expressum Constant inopoli expeditum
, quod

» Capitulationem acceptet , constat. Idemque confirmarunt

» Serenissimi Regis ac Ducum excrcitus per expressum mi-

» litem litterae ultra jus Gentium ab amico Rege ad Orato-

» rem qui pepigit pacem cum violentia reseratae
,
quod inter

» injurias computandum. Gaudet nihilominus Legatus

» vel hac via candorem Regis ac Domini sui in hac Aula

>» constare.

» Gum autem Generosus Dominus Lasko Colonellus ad

» evacuanda loca deputatus a sex septimanis ad Rarum ex-

» pectat, qui ilia loca acceptaturus veniat, dummodo eva-

» cuandi praesidium securitalis per compos a vicinis Turca-

» rum et Tartarorum exercitibus babere possint, petit Lega-

» tus, ut abeuntibus illud praesidium praestetur, nee ipse lega-

» tus in longius detineatur ; alias nemo amplius Polonorum

» in banc aulam yenire audebit.

» Nil a legato peccatum
,
quin longiori carcere in boc

>» arido teneatur, ubi jam gramina pro equis emere non sum~

» cit , imo ipsa ligna cara babet
,
quorum ad Isakcem com-

» pendiis usus ; eumve lautiora ad latus Imperatorium et

» promissa Illustrissimi et Excellentissimi Caimecami spe-

» rasset, omnia arctiora invenit. Et non tanturn barbare

» vexatur ab infunis servis calonibus , sub praetextu investi-

» gandorum mancipiorum fugitivorum , sed epbebi Legati

» contra jus gentium rapiuntur et ad Legem Mabometicam
» cogunlur.

» Quintus decurrit mensis , ex quo manu Supremi Ve-
» zirii Capitulationes reddita triplicata adsunt responsa

,
qui-

» bus a Sacra Regia Majestate Domino meo Clemen tissimo

» acceptantur, cur igitur legatus longiori poena in hac aula

» detinetur, dubium Oratoris titulo a Mancipii. -
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» Non sufficit lcgatum centum decern funera Constantino*

» poli uno sub infecto tccto tulisse et eluctatum.

>» Non sufficit' ocloginta equos per hiemem sine tecto mor<»

» tuos, plures furto verius violentia raptos, ex quibus cum
» duos de sex ad Zatalge (Tschataldsche) raptos inter quo*

w centum et ducentum Leonibus empti erant , cognovisset

» et recepisset , reliquos silere jussus, quod in primaria aula

» deprcbenderentur. Imo in ultimis ab boc loco castris, qua*

)» tuor oqui rapti sunt Legato, sub custodia villanorum, cum
» autem eodem quo venit die , isto ubi substitit loco , duos

)> de raptis invenisset et Agam monstraret , utque agmen
» equorum, ubi illi inventi teneretur, peteret, responsum

» tulit : Stigmata Equorum Aulica , ergo silendum , mox
ft equos restituendos Tel solvendos

, qui eo usque exspec-

» tantur.

» Non sufficit ad Isajtciam in pascuis unum $e Aula legati

«» tiranice in frusta et in partes secatum , alterum tringinta

» Tulneribus saucium equosque illorum raptos , licet autem

» cadavera Passae ad Pontem monstrarentur, nulla bucusquQ

» praestita satisfactio.

» Non sufficit abnepotem Legati a Bostangi Bassi Constan-

» tinopoli in ipso ex urbe egressu, in via libera raptuni*

» pedibus manibusque ferreis catenis ligation , Deinetis.

* (Demek, baton) caesum, donee fidem Mabometicam pro*

» fitetur.

» Jam legatus plus quam quadraginta ad presens com-

» putat aegrotos , ipse sex diebus cum morbo cpuflicUtus , si

» longius retinebitur RacUeuwski sortem nanciscetur (Rad-

» seuwski vocatur iile Legatus qui Adrianopoli mortuusest),

» quae vero invictissimae Porta? Gloria si duplicate legatorunx

* funera, tertium ab hiuc ex Polonia Qratorem virum cum

» auctoritate excludent.

» Cer^e persona moderni Legati non debilitabitur Polonia

,

» seternum attamen manebit exemplum maucipii qui liber

» venit; sin autem bpnesto ho£ 9arcere t$f$tur Legatus,
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* <jpq4 ab Halil Rassa non constet de occupatis fbftalitifs *

» Legatusne ea expiare debet , quae Halil Bassse delicto ve-

» niunt vel defectu; utique Legaius Oraforem agit, non

u vadem.

» Sufficit de Polonias affectu etcandore, quod Lasco Co-

» kmellus ad Barum a multis septimanis expectet, qui ilia

» loca recipere vel occupare sit capax.

» Non censeri pro offensa prout aliquas instautias nomine

>» suorum Principalium a legato iterari, et Deum enim nul-

» lum magis supremum profitemur, quam cum ilK suppii-

» camns , unde legatus in priori audientia porrectum suppli-

» cem libellum refricat, rcsponsumque petit, et licet ne-

» gatiyum obtinuerit redire in patriaru, \r\sti$ licet a facie

» paratus est.

» Pissimulare tamen quia correctionem urget non potest

» liega^us Chmilincium eo elatum , ut Regi Serenissimo ac

» Domino Legati scribere fuerit ausus , amico , quod nee

» Moldavia? nee Valachiae Palatini , imp neque Princeps

» Transylvania? usurpant, comparem se bajp contumacia fe-:..

» cit, Orients et Occi4entis Jmperatoribus ,
quibus non alter

» a Majestatibus vicinis datur titulus.

» Insuper scripsit se Principem miuoris Russia? et Ucra-

» niae, cum per cooferen tias omnino assecuratus esse t legatis

>» prohibendum et corrigendum quod et ad praeseus soilicite

» petit. Cumve Imperialis Majestas per litteras Capitula-

» tiones Bialocercheviam. et Paulozzi Fortalitia cum suis

» attinentiis et districtibus ab antiquo pertinentibus circa

» Polpfliam reUquisse.t , au$use$t insultare Chmiliusky qtiod

» universos boruni campoa velit^ usque ad ultimas sepes

» civitatum.

» Idem superbe scripsit Nomiroviam esse suam , et ad

» suam legionem Kalnicieosem pertinere , videat itaque In-

» victysima Porta , quid tanta arrogantia importet et respi-

» $iat.

» ^ec uqm ^vdarii CQnjfeenMtur modo toquwU , plu-
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» raltm induit, qua absolutos Principes vix decet. Insuper

» publicis Reipublic* privatisque Regiis litteris comissum

» legato , ut gratias referat pro ultimo capitulationis scripto

» Terbo, quod respublica sub umbra protectionis nostra;

» mansura.

n Videlicet « Umumen ol vilaietlerin raia ve beraiasi saiei

» seadet zilili bimaietinde asudebal ye murefihul-bal olalar,*

» affectus proni et amoris , sed quoniam isti termini in Chri-

* stianitatc inusitati nee Legato ante redditas Capitulationes,

» quarum copias non babuit cogniti , petit legatus eorum

» rerborum moderationem , ut scilicet amicitiae non protec-

» tionis habeant titulum efficacem.

» Qua! omnia in benignissimum sinum Illustrissimi et Ex-

» cellentissimi Caimecami deponuntur, omni fidutia eoque

» candore , amore et affectu acceptanda ,
quae ad stabilimen-

» turn vera? pacis et reciproci affectus inter gentes vicinas

» Invictissimae Porta? arnicas offeruntur.

» Quam vere Legatus sincere agat, sit pro documento,

•m quod nepotem suum ex unica sorore circa latus Illustris-

» simi et Excellentissimi Supremi Vesirii pro Kesidente et

» candoris vade mandatum et voluntatem Supremi Yisirii

» implendo reliquit. Nisi autem ipse Legatus expeditionem

» ex bac aula sperasset , cur Residentem precipue tarn stricti

» secum sanguinis virum reliquisset? »

IX. — Page 54.

Copia della Tradutione Turchesca delta lettera venuta da

parte del Zar di Moscovia al gran F'esir.

« Per gratia delP Altissimo Iddio cbe sono Zar delli Russi

» bianchi , et delli paesi piccoli e grandi d'essa Russia , sono

» Erede e Governatore di molti paesi deli' Oriente , Occi-

» dente e Septentrione , da parte mia Theodoras Alexovii,

» si fa sapere al Signore Muslaffa Bassa Ministro e Vesir
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» Grande dell
9 Excelsissima Porta, come nella lettera man-

it data l'anno passato col nostro huomo Atanasio Perascho si

» e spiegata la gran amicitia, et amorevolezza pratticata da

» tempi anticbi coll
9 Excelsissima Porta e fra il nostro Za-

*» ratto, e si sono mandati spessi Ambassadori e Corrieri

» d'ambe le parti , e conforme vi e scritto e notato cbe avan ti

» cinquanta anni l'Ambassadore del famoso e Magnanimo

» Sultan Murad Han, il Tboma Cantacuggino , ba ratificata e

* stabilita l'amicitia cbe passa coll' Excelsissima Porta fra il

» nostro Zarato, et avanti 4 1 anni la Piazza d'Asak 6 stata

» restituita al Excelsissima Porta et il nostro Gran Padre

» Tbeodoroviz per corrisponder alia volonta d'Qttomanni ba

» probibito alii Gosacchi di Tan , e per accrescer l'amicitia

* » tra ambe le parti , si fa e si da sin bora la gratia per detto

» particolare a suddetti Cosaccbi , e per esser restituita detta

» Piazza, il Padre del vostro lmperatore ancbora ha pro-

» messo mantener l'amicitia e'cprrispondenza , et avanti dieci

» anni neli' Imperiaie lettera mandataci si conferma l'ami-

» citia, et per essersi accresciuta Famicitia, e stato scritto

» cbe l'Altissimo Signore Iddio con la sua divina volonta ha

» dimostrato molte gratie degne della vicinanza, in confor-

» mita di questo nostro padre ancora s'e fermato con piede

» saldo sopra l'amicitia pratticata d'anticbi tempi. Hora non

» habbiamo sperato per l'amicitia cbe regna fra di noie e

» dalla lettera scrittaci come cbe l'anno passato si tralascia-

» rebbe l'amicitia et amorevolezza , et cbe fu mandato alle

t» nostre piazze nell' Ukraina con esercito un Generate* et con

» esso il Han di Tartari con gli suoi adberenti , e percbe noi

» ancbora l'anno passato babbiamo cominciato regger e

» posseder il Zarato , ci babbiamo persuaso di rinovare l'an-

» tica amicitia , verso quale babbiamo fatto buoni dissegni.

» Sopra questo e stato inteso il contenuto della vostra lettera

» mandata a questa parte : essendo voi intrato per forza nella

» piazza di Zeberin ch'appartiene al presente sotto nostra

» divotione nell' Ukraina, dicendo voi ancbora percbe bab-
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* blamo accetiatd il Dorosfchenkd , e stato scrlito ahcbra

1

cKk

» per questo negotio sarebbe neCessario mandar liri Airf-

» basciadore degno di consideratione , arrivata poi la lettera

» Imperials habbiamo proposto di mandar per l'amicitia an1-

» tica uq Ambasciadore quale doppo esser spedito con amo-
» retolezza, voi havele mandato al presente sotto le nostre

» piazze nelP Ukraina it vostro esercito
, quale dopo esaersl

* combattuto con il nostro esercito , le militie d'ambe ft

» parti poi si sono rittrate alK proprii paesi, e stato scrhto p4i

» nell' Imperial lettera come la Piazza di Zechriri sia vostfa,

» sopra che dunque vi sia noto chela Provincia d'Ukraina e

» li Russi piccoli annumerati alle nostre Prorincie sono

* nostri paesi proprii
, perche ab antico gii nostri Predeces^

» sori sempre erano dominatori di quelli paesi <fc Chiovia et

* delli Russi bianchi, bencbe per qualcbe spatio di tempd

» sono stati disgiunti dalla nostra divotione e da 24 anni in

» qua it Hatman delli Cosacchi nominati della cana gialfa

* cbiamato Bogdan Chmilnhfchi e venuto sotto la divotione

» del nostro Patre con tutti li paesi delli Russi piccoK, et e

* stato suddito con ogni sincerita da quel tempo in qua quel

» paese di Russi piccoli, et sotto la nostra ubbedienza , et 9
» Doroscfcenko ancho ha ribellato contro di noi , et anchora

» il facinoroso Georgio Chmitnizchi, che si e offerto mettersl

* sotto Pubhedienza dell
9 Excelsissima Porta , ma non fd

» accettatd, in questo modo , sete stati inimici delli nostri

» inimici, cosi sempre si doverebbe deshierarc quel bene

* che conviene atF amicitia antica , efianche da parte nostra

» fosse futto qualche moto e causa delta different in $re-

» giudicio del? amicitia , non si doverebbe cominciar qua£

>» che guerra come in tempo di nostri Predecessori non &

» successo che si facesse guerra e contrasto, sarebbe piu

* spediente mandar con aniorevolezza un Ambasciadore e si

n doverebbe molto piu che net passato con maggior cup$-

» dita d'animo porger rimedio alle cose, perche in virti

i» dell* antica amicitia la guerra e li contrasti non dono del
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» nostro desiderio , fie meno per il ntistro Cbrsitianesimo.

* llella lettera mandata avanti dieci anni e scritto che la

» gratia e benedittione del altisssimto signore Iddio 6 Semprc

a eon queili che mantengono ferma amicitia, c6nviene dun-

» que d'osservare Pamicitia inyiotabitmente et in questa

» forma Vostro signore Imperatore riconosca Famicitia e

» corrisporidenza che regnarva tra gli nostri Predecessori e

n che resti anchora durante nostro Zarato con amicitia e

* buona intelligenza , e se Vostro Signore Imperatore si

» compiacera deli' antica amicitia e benevolenza in questo

» pimto non si scordera la vostra diligenza e farete sapere la

» Vostra intentione con Flmperiale et Vostra lettera , e

* senza ritardar la rimandarete col nostro haomo Basilio

» David. »

X. — Page 3i

Copia delta iradutxont delta letterd mandata dal Patriarcha

di Moscovia at Mufti delli Turehi.

• Hora quel che s'avVisa amichevolmente , e questo. Per

* gratia di Oio essendo Io Patriarcha di Mosco?ia et delli

» paesi piccoli et grandi di Russia , et ancho delli Russi

* bianchi , dopo haver considerate e visto manifestamente

» con gli Metropoliti et tuti Vescovi nostri compagni sotto-

)> posti alia nostra divotione che l'alteratiqne d'amicizia che

» passa tra la due parti e* stala causa che si sparse il sangue

n di molti imiocenti, per questo habbiamo fett;0 consiglio

» unitamente e 4$fencluso di scriver questa amichevol lettera

» e mandarla con molti buoni preghieri a Voi che siete va-

» lido e costante neila religione della vera fede, Gonsigliere

» detla pace fra i Vostri popoli et Abbate primario della

» vestra religione et a tutti quelli Vostri consiglicri che de-

» siderano il bene : Panno passato nel mese d'Agosto con-

» forme habbiamo sentito, e stato ntandato contro la fortezza
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» di Zehrin vicino al fiume Ufa al prcsenle nel paese del

» nostro Zar , et situata nella Provincia della Russia piccola

» Pesercito Ottomanno col Han di Chrima con gli suoi

» adherenti Tartari , cosa mai successa in tempo di Prede-

» cessori , e questa attione non si sperava , per questo Feser-

» cito nostro in quelle fontiere non si trovo molto numeroso

» ne provisto, cosi sono andati con freta a dritura in Zehrin,

» e con aiuto di Dio honno liberato quella fortezza dalF

» assedio, perb Pesercito Ottomanno gli proseguirono sin'

» al fiume Danubio et non oltra; e Fanno passato nostro Zar

» non faccva intcntione alia guerra , anzi teneva cura verso

» Fosservatione della pace , per questo ha scritto nella lettera

» che mando all
9 Eccelsissima Porta per via del suo huomo

» Atanasio Perasco che non s'e scordato dell
9
amicizia et

» buona intelligenza che il Padre di questo Sultaneo , cio e

i> il Sultan Ibrahim Han , con gli suoi Antecessori mantene-

» vano con gli Zari di Moscovia. Hora il Michael Theodo-

» roviz per il passato Zar di Moscavia per osservanza della

* pace , e per levar et impedire le cause delle gare e risse

ft mentre dagli Ottomanni fu richiesla la Piazza d'Asak, per

» stabilimento dell* amicizia che ragnava tea ambe le parti ha

» fatto investire detta fortezza , e per questo particolare sin

m adesso si manda la gratia destinata annualmente ad essi

» Cosacchi di Tan. Hora l'Alexio Mihaloviz figlio di sopra

i» detto Zar Manteneva anchora col Sultan IbrakimHanPadre

» di questo Yostro Imperatore buona amicizia e per stabili-

» mento della buona corrispondenza hano mandati vicende-

» volmente spesso Ambasciadori , et detto Zar ha fatto

i> liberare molti schiavi Turchi dalle mani di Cosacchi della

» cana gialla e gli ha fatti rimandar al proprio loro paese 9
di

» questo doveresti ricordavi. Hora in questa maniera I'ami-

>» cizia havera causa d'indebolirsi , perche vostro Imperatore

» non vorra desister dalla guerra , contrasti et abbrugia-

» menti, anzi intende di proseguire et accrescer il male,

> conforme Panno passato il Vesir grande devasto il paese del
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» nostro Zap nelli contorni della fortezza di Zelirin, e si

• sparse il sangue di mold innocenti d'ambe le parti. II Si-

» gnore Iddio creatore del mondo vendicara e castigara

» quelli die sono causa dclle guerre , Pesercito del nostro

» Zar andato anchora alii paesi Ottomanni senza far homi-

» cidii , rapine et altre insolenze , e non hanno preso Tur-

» chi, ma ne meno accettorono li Christian! sudditi che

» volevano rendersi alia ioro divotione , il vostro Imperatore

» sopra questa bella attione ha fatto il contrario, accettando

» il Doroscbcncho che rivolto dalli proprii suoi patti , et il

• Georgio Chmilnizchi con gli suoi compagni ch'era frate

» fuggitivo, e perche vostro Imperatore comincio guerra

n ingiusta per questo nostro Zar scrisse al vostro Imperatore*

• Mora Voi che sete valido e costante nella vera religione , et

» consigliere della pace fra vostri popoli dimostrate la rostra

» diligenza secondo vostro officio , perche le Citta , e paesi,

» Dio lo sa , restaratino sterili , e le citta per le guerre resta*-

» ranno desolate. A chi, convirne dunque conservar il po-

• polo se non a Ministii di giustitia , e continuando la guerra

» si spendera tanlo sangue d'innocenti , i gridi e lamenti

» d'essi penetraranno il cielo e finalmente il castigo di Dio

• verra sopra quelli che sono causa di simili mali. Essendo

• nostro Zar Theodoro Alexoviz Erede e Dominatore delli

» paesi di bianchi
,
piccoli e grandi Russi, e sempre stato

» giitsto osservatore della pace, non inclina ad altro, solo

• che i suoi popoli e tutti quelli che sono nelli suoi confini

n stiano in riposo e tranquillity, non comincia guerra, anzi

» acrive a quelli per la pace, che vogliono cominciar la

» guerra perche convieue cosi a prencipi Christian!, noi

• anchora L'habbiamo supplicato che scrivesse lettere al

» vostro Imperatore per il negocio della pace et amicizia.

» Speriamo anchora della parte vostra che in virtu del vostro

» gradoet officio promoverete il negocio della pace et equita,

» e sarete mediatore del riposo di vostri Popoli , preghiamo

» con sospiri , che sia levata la guerra e contrasti et imped iti

T. XU. 32
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» gli hcmicidiiet devastation! , accfo at conosca I'abbondante

» element* dell
9
Altissimo Signore Iddio. Hora par utile

» d'ambe le parti , e per ripoto e tranquillita dell* uniyerso

» popolo speriamo cbe per la rostra incombenza darete ad

» intender tutlo questo. In segno d'amicizia mandiamo qual~

» che zibellini* gl'accettarete cob grato animo, l'interpo-

» nersi et impedire la guerra e contrasti e opera bona. 11

• giustissimo Signore Iddio moatri la atrada giusta, per ralle-

» grare et conaolare gli popoli sue creature, tutti negocii

» publichi aono aotto il Domino dell' Altissimo Signore Iddio

» ch'e Re delli Re perpetuamente. »

TraiU depaix conclu par la Pologne en 1 678.

« Sacra ac Serenissima) Poloniarum Majestatis Domini

• met clementiaaimi et Reipublic* ad fulgidissimam Portam

• pro confirmanda pace perpetua, legatua extraordinariua

» JoannesGninaki, Palatums Culmensis, et MichaelRxewuski

» Starosta Cbelmensis 9 .a aacra Regia Hajestate et Ropu-

» publica, ejusdem Legationis Secretarius, infra posito et

n obsigillato scripto tradento, manibua Supremi Vezierii

• polenlissimi et inrictissimi Imperatoria Ottomanici notum

» testatumque facimus, et nomine Sacra Regia; Majestatis

» Domini mei clementissimi ac Reipublic* t vigore protesta-

» tis ab ipsis nobis concessae , quod sicut pacta fcedera a binia

» retro et ultra sssculis, praecipue Chotiniensia , turn ad

» Buczacz cum invictissima Majestate Augustissinue Domus
» Otbomanicae, ejusque perfulgida Porta r et cum Serenissi*

» misRegibus Polonise, conclusa reassumimus etapproba*

• mus, itaanno 1676 die i5mensis Octobris, sub Zurawno

» in castris Imperialibus conclusi 9 iuter invictissimum et

» potentissimum Imperatorem Otbomanicum et Sacram Re-

• giam Majestatem et Rempublicam sacri foederis pacta,

» prout a Commiasariis ejusdem Sacra? Regia? Majestatis
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» subscripta continentur , recogiioscimus , quorum tenor

» talis esf.

» Causa scripti hujus baec est : Magni , Potentissimi , For-

» tissimi, Terribilis Imperatoris Nostri et Domini Terras,

» cujus Usque ad consumationem mundi conservetur Impe-

* rium, cujus jussu ad oppidum Zurawno qum presente

» Illustrissimo et Excel 1entissimo Selim Gerey Chano cum
» Tribubus suae Excellentia? , qua; ad presens assistebant

• lateri et Cousiliariis , qui cum felicissimo exercitu vene-

» runt, Passis assistentibus, Gubernatoribus excelientibus,

» Anatoli* Hussein Passa, Rumeliae Ali Passa, Bosnae Mehe-
•» met Passa , Sevasy Ahmet Passa , Halepi Bekier Passa f

» Adanae Mebemet Passa, GaramaniarAhmet Passa, Silistris

» Ahmet Passa , Emir Passa , Osman Passa , turn Ahmet
» Passa, et totius exercitus felicissimi Supremi Judices,

• Scbaban Effendi , turn et tenentis locum Janizar Aga exer-

» citus felicissimi , excellentis Zagardzi Passa , Hassan Aga

,

m etquatuor Praefectis legionum et universi exercitus praesen-

» tibus Dominis et Preefectis et Alay Bey, hoc estcenturio-

>} nibus in praesentia illorum. Ex parte vero Serenissimi et

9 Invictissimi Regis Polouiarum in praesentia Illustrissimo-

9 rum Generalium, Exercituum Ducum et Senatorum et

» totius Reipublica? Polooae, et exercitus ad tractandum de-

» putatorum de pace concludenda Gommissariorum ex Re-

tt iigione Messiae fidei Jesu , Excellentiarum Illustrissimaram

» Principis Gonstantini Corybut, Wisnioyiecki Palatini,

» Braslaviensis, magnificorum Georgy Wielohorski Subca-

* meraii Wlodimirscnsis , Thorns Karczewski , Pociilatoris

» terra) Sanocensis , Francisci Kobilecki Pociilatoris Mielvi-

» censis, Stanislai Dambrowski Pincernas Vilnensis, Petri

» Telephus Pociilatoris Haliciensis , Joannis Karwowski

» Pincerne Polodiensis, Septern Gommissariorum post collo-

» quia de conditionibus ad concordiam yenturn est ab

» utrinque contentam cujus punctatim exprimuntur verbis

» et litteris•
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» Primum. Tartar! Lipka nuncupati babebunt facultatem

• habilandi in Polonia, et migrandi inde sub dominium

» Cawarae Majestatis tu spatio unius anni a data pi asentis

» cum uxoribus, liberis, et toto supellectili.

» Secundum. Polodia secundum anliqua confinia Donai-

» nio Ports Olbomanicae subjacebit, Bar, Miedzybez, era-

it cuabuntur prsesidiis et tormentis, incola? vero civilatum

» cum uxoribus, liberis, tola familia et supellectili, sine

» omni irapedimento excundi inde habent facultatem , turn

» et habitandi liberum est incolis et Nobilibus Podoliae,

» jtixta tractatum ad oppidum Buczacz constitutum.

» Tertium. XJkraina relinquetur Gosakis juxta antiquos

» limites, exceptis Bialacierkiew, et Pawolocz, qua> cum
» suis ut ante erant, et sunt districlibus, attinentiis et op-

u pidis, et pagis Polonia applicantur, una ex parte ad 3o-

• ristenem vulgo Dniestrum, ex alia vero parte ad digno-

• scendos limites et describendos per lineam ad granicies

» et fines Polonos, Coramissarii ab utriusque Monarchis

M post regressum Magni Legati a Serenissima Porta destina-

» buntur.

» Quartum. Finitimo Regno Poloniae Tartaros universa-

» liter omnes, Titrcas et Cosacos, Ungaros atiosqtie po-

» pulos Ports) subjacentcs Serenissimus Imperator arcebit

• ab incursionibus T ne ab illis ullum damnum iliatarn

» fuerit dominiis Regni Polonia*, et si contigerit, Serenis-

» simus Rex Polonia requiret per litteras satisfactionem

,

» quam Passa limitaneus confiniorum praxes curare et fa-

» cere tenebitur*

» Quintum. Conventus et loca sancta in Ecclesia Hiero-

• solymitana simul cum Ecclesia Bethlemitica Patribus re-

» guise sanctt Franciscl, dictis Franchi, restitnentur, et

• prout ex antiquitate his locis pra&erant, circa eamdrm

• praecedentiam et mansionem cum libero fidei et devolio-

« nis exercitio conservabuntur.

• Sextum. Commercia ex usu et jure gentium libera
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» erunt, sine omni impedimento et depactationc reddito

» practicato telonio.

» Septimum, Legatus ad praesens missus cum exercitu

• Caesareae Majestatis manebit ad Portam donee magnus Le-

» gatus juxta antiquum morem veniat.

» Octavum. Traclatus ad Buczacz in omnibus punctis

» constitutus servetur , excepta Bialacierkiew et Pawolocs

» cum suis districtibus , et puncto de vigmti duobus milli-

m bus aureorum in donum Caesareae Majestatis promissis

,

» turn et antiquiora pacta ad Chocim constitute, ut et prae-

m senttaautborisantur, et abbinc inter Dominia et Monar*

* chias Serenissimi ac Potentissimi Imperatoris , turn et

» serenissimi Regis Poloniae, Dei admintculo pax et tran-

» quillilas publica florescat, vigeat etperennet.

» Usee itaque accepta et rata esse Sacra; Regiae Majestati

,

» Domino meo Clementissimo et incline Reipublicae testa-

» mur, et inviolabilher servanda promittimqs, optantes ut

» ad conclusi foederis pacta sacrae Capitulationes consueta

m norma a fulgidissima Porta nobis praestentur.

» In quorum fidem praesentes manibus nostris subscribe

» mus et sigillo munimus. Constantinopoli 6 Martii 1678.

» Joannes Gninshi,

• Palatinus Culmensrs Legatus.

• Michael Rzecvuski,

Sac. Regiae Majestatis Colonellus , Starosta

Chelmensis , Secretarius Legationis.

»

XI. — Page 4a«

Defterdar £, 60. On lit dans Raschid, fc 91, cent au lieu

de cent-dix ; la piastre de cent-viugt aspres
, qui du temps

de Mouradjca d'Ohsson valait encore quarante-quatre sous,

ne vaut plus atijourd'bui (cours 3oq) que six sous et demi;

le SerMahboub, qui valait six livres toumois ou deux piastres

trois quart , correspond a peu pros au demi mohmoudijc
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d'aujourd'hui , vingt-six piastres et demi, mais qui n'a

qu'une voleur de quatre francs. La bourse d'argcnt &jui valait

a cinq cents piastres on six cent mille aspres, ttLeJiik on charge

de cbeval, cent a mi lie aspres. En 1'annec 1657, pendant le s&»

jourde Quiclet a Constantinople, le real (ecu) d'Kspagne Talait

einquantt—huit sous. Au commencement du regned'Ibrahim,

la piastre fut monnayee a neuf drachmes et demie, la drachme

a dix aspres; la piastre vatait done quatre-yingt-quinze

aspres. L'auteur du Nassihainami se plaint deja du mon-

savage a douse drachmes, e'est-a-dire de cent-quatorze

aspres. Plus tard, il j eut m&me des piastres a huit, sept et

six drachmes. Rvcaut, II, p. i3o.

XII. — P*gb 54*.

UHutoirc du Defterdar donne seule la date de la paix.

Elle commencait du 3 Janvier 1681 et devait finir vingtans

apres.

Dodici Articoli delta pace tra I. G. Duca di Moscovia e la

Porta Ottomana.

« Art. lno. Che tutti li Comitati sogiacenti a Chiovia

» come che ab antico erano con tutti gli Villagii principal-

» mente Vasilisco , Vitriulia , Istaico , Dedova , e Radomisli,

» queste 5 Palanche con tutti li villagi adiacenti alle sudette

» Palanche siano nel possesso di Moscoviti.— Risposta del

» Gran Signore. Fiat.

» Art. 3d0. Gli Gosacchi sudditi di Moscovia detti Potcali

» habitant di la del fiume, et anco di qua possano libera-

» mente habilare 5 pescare sin al Mar negro* e caw del sale

• secundo il loro solito , sotto la protettione di Moscoyia

» sensa esser molestati.— Risposta. Fiat.

» Art. 3ti°. Nelli boscbi e pr^aterie, che ri sono da questa

t Um dans le texts 12 aa lieu de 13.
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n parte del Fiume Ozi • possano liberamente andare gli

» sudditi villani di Moscovia codforme il loro consueto a

» tagliar legna, racoglier fieno, e mantener gli loro Alvearii,

• senza che nissuno gli possa iropedire. *— Risposta. Fiat.

» Art. 4
to

- ^a questa parte del Fiume Ozi sin al Fiume

» Bogh in tutte quelle parti venghi osservato d'ambe le parti

» che non si fabrichi Fortezza , ne meno che possa habitare

• nissuno , ma che resti cosi deserto quel luogo come pi

» giorno d'hoggidi si trova , accioche non sia causa di

» disgusti d'ambe le parti e rottura di pace.— Risposta.

» Fiat.

» Art* 5to . II Han de Tartari et tutti li Commandant!

» Turchi di quelli contorni, e le orde de Tartari non vadm«

» a depredare nelli villagii soggiacenti alia Moscovia , ne

• meno a travagliar gli suoi sudditi, ma lasciargli vivere im

» quiete. —* Risposta. Fiat.

» Art. ©•• II Han de Tartari dovera obbedire li capitoli

• della Pace , che verte tra le due parti per il ben publico

» col mandargli una copia authenticate , accioche non si

» trovi contrario. — Risposta. Fiat.

» Art. 7
mo

. Se per caso nelli confini Vaccadesse qualche

» discordia, contrasto o pretensione, per mezzo d'Am-

» basciate sia rimediato , accioche vengha ben stabilita e

m mantenuta questa pace , e non per questo debba patire la

» quiete dei confini.— Risposta. Fiat.

» Art. 8*°. Un anno avanti che si finisca il termine della

» pace, con le Ambasciate si potra rinovare e corroborare la

• pace , con una nova Gapitulatione. — Risposta. AH' hora

» dovra venire un Ambasciatore di Moscovia ad implorar et

» supplicare la pace.

Art. 9 . II titolo del G. Duca di Moscovia vengha scritto

» dalla Porta in quella forma , che vien seritto il titolo nella -

» propria lettera mandata al G. Signore. — Risposta. Si

> Ouxou , le fleave d'Ocsakow , c'ett-a-dtre Dnieper.
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» scrivera il titolo suo conforme ad antico habbiamo scritto,

j» secondo l'antico nostro stilo.

• Art. to"10 . Tutti li sudditi di Moscovia fatti schiavi cb«

» aiano liberali dalle mani dove che si trovino. — Risposia.

» Sia falta la permulatione dei Schiavi d'arobe le parti.

» Art. 1

1

11^. Conforme s'e data licenxa dalla Porta ai

» Franchi (cioe Catholici) di risarcire e rifabricare le loro

» Cbiese, coai anche sia concesto alle Chiese de' Greci. —
» BUposta. Si contiderera questo punto.

» Art. iamo. Li sudditi secolari e Religiosi diMoscbvia,

» che rorranno andare in Gerusaleme, tanto nell' andare,

» come nel ritornare , non venghano impediti da nissuDO ,

» ne meno pretese da loro spese, ma concedergli libero

» passo con Passaporti delta Porta. — Risposia. Sara esse-

» guito secondo l'antico consueto.

« Rtponse ionnde a tAmbassadeurfrancais, relativement

» aVoccupationdu sofa : Circa il sedere sul Sofia, sidichiara la

» Porta fihe raai VAmbasciatore havera la sedia sopra il sofla.

» Circa la partensa doll* Ambasciatore si risponde dalla Porta,

» che quando il Re di Fraucia scrivera alia Porta, rimandateoi

» il Nostro Ambasciatore
,
quel medesimo giorno sara li-

» ceoziato. Ma alia dimanda del Monsieur Duquen non si

» mandara. •

Xm. — Page 64*.

Ni les Histoires de Hongrie ni Fessler, ne parlent de cet

e*Tenement. La traduction litterale de ce precieux, document

(Arcb. I. R.) demon tre que le pretendu traite cite dans

YHistoire des revolutions de Hongriey p. too, et que Fessler,

IX. p. 3io, a copie* , est apocrypbe. Voici le texte traduit

du traite* veritable :

Ici le chiffre du Sultan.

« Le sultan Kbakan , fils d'un sultan Khakan , Mohammed

,

» Uses dans le texte 15 atlliea de 14*
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fils d'Ibrahini du sultan Kbakan, toujours victorieux. L'or-

dre du noble et sublime chiffre imperial et du paraphe bril-

lant du Khakan, qui orne le monde et qui r^pand le bonheur

par la conquete , est formule, avec le secours et l'assistance

divine et e'tcrnelle , ainsi qu'il suit: Comme, par la toute-

puissance eternelie et la grace infinie du Dieu tres-baut, pos*

sesseur de toute autorite et de toute puissance , et donateur

des biens,-qui est ^leve* au-dessus du doute etne trouve son

e*gal, ma noble personne est placee a la tete des rois juste*

;

comme les renes du coursier de la domination se trouvent

entre mes mains , et que la palette du champ des conquetes

se meut d'apres ma volonte; comme Fecial de mon sabre,

tranchant comme le destin, eelaire le champ de la domi-

nation et que le coursier des sept spheres du quart du

monde habite obeit a ma main : nous avons orne" de notre

sceau les feuilles qui couvrent la surface de la terre, etim-

prime le cachet de notre domination et de notre puissance, ce

de quoi nous rendons gt*4ce a Dieu. C'est un usage ancien

et digne de louange des schahs du monde et une regie con-

served par les Schehinscbahs, que tous ceux qui frottent

leur visage dans la poussiere au seuil de notre Sublime Porte,

le p61e de tous les rois et souverains et le refuge de tous les

possesseurs de l'autorite* et du pouvoir! jouissent en tout

temps d'une securite et d'une tranquillity parfaites, et ne

courent aucun danger. Par ces motifs, le porteur de ce signe

sublime qui e*mane du sultan Kbakan, et de ce noble

dipl6me, la gloire des princes du peuple chretien, l'e*lu

parmi les grands de la cbrelienl^, le conciliateur des

affaires de la communaute* nazar&nne , qui traine apres lui

la queue de Tautorite et de la magnificence, et qui possede

les'preuves de la gloire et de la puissance, Tcckocli-Emeric

Kelirmarck (?) , que sa fin soit heureuse ! a envoy** un

bomme a notre Sublime Porte qui remplit tous les souhaits,

pour protester sur notre seuil auguste , couvert du lotu$

du paradis , avec une parfaite sincerity , de son attache*
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ment, de sa volonte de nous serviret de sa soumission.il

nous a prie* de Finvestir, contre le versement annuel d'une

somme de 4o,ooo piastres dans notre tr&or imperial , de la'"

domination de tiongrie et des villes qui y appartiennent, et

dont les habkans , ainsi que ceux de Transylvanie , se

trouvent sous la protection de notre empire bien garde*, et qui

de tout temps ont compte parmi nos serviteurs favorisls. Sa

prtere a recu notre sanction impenale, et nous l'avons investi

de la domination de la moyenne Hongrie avec ses depen-

dences , le 6 schaban de cette annee 1093 , sous la condition

qu'il continuera a marcher d*un pas ferme dans le chemin de

I'obeissance et qu'it se montrera roi soumis. En consequence,

nousluiavonsexpedi£ sans retard cette lettre impeViale, qui

ajoute au bonheur, et nous lui avons envoye ce dipl6me qui

reclame obelssance; nous avonsordonn^ que le sus-mentionne

(Toekcell) soit chef de la Hongrie moyenne et des Titles qui en

dependent; et que , s'il persiste loyalement dans le service de

notre Sublime Porte, ainsi qu'il est ditdanslaminute du traite*,

et s'il envoie tous les ansa notre tresor imperial le tribut con-

venu de 4o,ooo piastres , le peuple de Hongrie soit confie* a sa

domination ; qu'en casde guerre, il se presente avec ses trou-

pes dans le lieu qui lui sera designe* et qu'ils'attacbe a ne rien

negliger dans notre service imperial; que les magnatsetautres

habitans de la Hongrie moyenne
,
grands et petits, nobles et

bourgeois , ntagtstrats et sujets le reconnaissent pour le chef

du pays et s'adressent a lui, comme le veut la coutume, dans

toutes les affaires
;

qu'ils suivent exactement les ordres qui

font Thonneur d*un souverain et que reclament les affaires de

TEmpire
; qu'ils pretent unc oreille soumise a ses commande-

mens sans y trouver a redire 5 que le susdit (Tcekoeli) reste

obeissant a notre domination et ne neglige jamais de deposer

au pied de notre tr6ne de justice des rapports sur l'&atdu

royaume. Fait le 6 de la lune de schaban 1093 (10 aout

168a) , dans la residence de notre haute domination, Con-

stantinople la bien gardee. »
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XIV. — Page gt«.

Raschid I., f. io3, donne les noms de quarante-buit de

cez chateaux: i° Besprim (Veszprim); 2* Tata (Totis);

5* Papa (Papa); 4° Tiluwn (Tihony); 5* Waroun (V&sony);

6° Djomanidja (Csobancz) ; •;• Cestel (Keszthely); 8#

Scbaasemt (Sagh); 9° Dew dji (Devecser) ; to° Kboschitok

(Hosztolt), n° Patoscbkhas ( Ja'nosbaza ) ; 12° Karako

(Rarako); i5° Schimoni (Simony t); 14° Sohomlik (Sonilyo);

1 5° Wadwarossh (Valh); 1G Wiischgbewar (Tiiskevar);

17° Warousch; 18 Waschadil (VasArhely); 19° Tapotscha

(Tapolcza) ; 20 Ssan Marton (Szent Marlon); 2 1 ° Oovar

(Ova> Altenbourg llongrots) 5 22° Cliaobork( Haimbourg ) 5

a3° Uivar (Neustadt?); 24° He Habid ja (Rabcza ou
Rabratz); 25«>Rabakos (Rabakoz on Hot de Raab); 26 Wala
(Valla); 27 Marlschon am Deferkho (lac de Ncusiedl); 28*

Poulladapoutlan (Apetlan); 290 Bekendorf; 3o# Diden (Vd*

den); 3i° Tescbid (Neusiedl); 32© Gula (Galos); 33* Gidje*

(Kittsee); 34* Keriok(Karlbourg); 35° Afaika (Rajka); 36° Ben-

daschdork (Jandorf); 37° Gbatta (Galtendorf ) 5 38* Werse-

rebork(Wieselbourg); 3g? Hirilcwekorb (?); 4o° Kischki

(Fiscbament); 4»° Sabwardork(?); 42<>Kartmat (?); 43° Be-

rinderdok; 44° Indcrif(?); 45° Peteradorf; 46° Ksufadji

;

47°La'itberk; 48°Ispekel (Scbwechat).

XV. — P±ge 93».

La relation topographique des cures, abbayes , couvens,

fondations religieuses et monumens de Parchiducbt d'Au-

tricbe, Vienne 1824, cite parmt ceux. qui out le plus souffert

pendant ce sie*ge: i
9 Klosterncubourg, p.8oj 2°Leopoldi-

berg,p. 1785 3° Grinzing, p.288; 4° Dcebling, p. 2,19;

5° Hernials, II, p. 10; 6° Mauerbach, II, p. 69;

> Lisez dans le texte 14 an Ken de 15.

« Lisez dim le texte 15 an lien d* 16.
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7° Hiitteldorf, IT, p. 80; 8° Maria Brunn, II, p. go; 9 Pur-

kersdorf, II, p. 109; io° Penzing, II, p. 140; n° Hiezingf

II, p. 171; is* Meidling, II, p. 2o3; i3° Moedling, III,

p. 20-57; i4° Perchtoldsdorf, III, p. 90; i5° Biedermans-

dorf , III , p. 1 35 ; ifr au pied de la montagne , III , p. i65

;

i7°Enzersdorfau pied delamontagne, III, p. 18; i8°Atzgers-

dorf, III, p. 190; 1

9

Liesing, III , p. 209: 20 Laa, III,

p. 233; 21° Himberg, III, p. 257 ; 22 Vcesendorf, III
, p. 288

;

23° Sfmering, III, p. 3io; o4° Laschsenburg , III, p. 019;
25° Sparbacb, IV, p. 21 ; 26 Baden, IV, p, 60; 27 Voeslau,

IV, p. 123; 28° Gundramsdorf, IV, p. i5i; 29° Heiligen-

kreuz, IV, p. ai3; 3o° Kottingbrunn, IV, p. 240; 3i°Klau-

sen Leopoldsdorf, IV, p. 242 ; 32° Sulz, IV, p. 283 ; 33° Leo-

bersdorf, V, p. 121-26; 34° Pottenslein, V, p. i4i ; 35° Gu-

tenstein, V, p. 220; 36° Lilienfeld, IV, p. 197; 37 Wil-

helmsburg, VI, p. 328; 38° Traisen, VI, p. 344 » ^9° Hain-

feld, VI, p. 35o; 4°° Ramsau , VI, p. 355. Vaelkern

menuonne encore ; 4*° Sehwechat, p. 12 ; 42° Fischament,

eben da ; 43° Aderkling (Ottokring), p. 16; 44° Penzing,

p. 16; 45° Waehrtng, p. 16 ; 46° Nussdorf, ibid ;47° Pelndorf,

Zierndorf ; 4fc° Hiezing ; u. s. w.

XVI. — Pace in.

Vaelkern donne la liste des divers contingens, d'apres ies

roles pour Pinspection des troupes qu'on avait trouves dans

le camp* S'il faut en croire lejournal de M. de Kbunitz et les

listes que le grand-vizir laissa dans sa tente, le nombre des

Turcs morts devant Vienne consistait : en trois pascbas, seize

colonels des janissaires , vingt-cinq capita ines des assaillans

(yayas), cinq cents mouteferrikas, dix mi lie janissaires, seize

mille mineurs, douze mille cavaliers, six. mille artilleurs,

deux, mille Tatares, deux mille sipahis feudataires, en tout

quara/ite-huit mille cinq cent quarante-quatre bommes. La

garnison formait, d'apres Hocke, p. 200, un effiectif de onse
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ipille cinq cents hommes, dont cinq mille furent tue* et plus

de mille blesses. Depuis le commencement de juillet jus-

qu'a la fin de septembre, on compta seize cent quannte-huit

bourgeois morts. Velkern, dans sa liste des troupes turques,

cite les noms suivans : i° Kara Moustafa-Pascha avec sa

maison, six mille bommes; i° Kara Mohammed, Pascba du

Diarbekr, cinq mille ; 3° Khizr-Pascha de Bosnie, six. mille

;

4° Ibrabim-Pascba d'Ofen, cinq mille; 5° Housein-Pascha

de Damas, trois mille; 6° Hasan-P&scba de Temeswar, mille;

7 Moustafa-Pascha de Silistra, quinze cents ; 8° Scheikh-

oghlide Magn&ie, mille; g°Khodjaoghli, beglerbeg de Rou-

milie, six cents; io° Bekir-Pascba de Haleb, mille; 1 1° Ah-

med-Pascha, beglerbeg d'Anatolie, mille; 12 Harmos (?) de

Mentesche, cinq cents; i5° Ahmed-Pascha de Tireh, six

cents; i4° Hasan-Pascha de Ham'td, cinq cents; i5° Khalil-

Pascha de Siwas, mille; 16 Ali-Pascha d'Angora, cinq

cents; 17° Ali-Pascha de Tekke, cinq cents; 18° Ahmed-
Pascha de Merdsch , mille ; 1

9

Ali-Pascha de Karamanie

,

mille; 2o° Moustafa-Pascha de Hersek, cinq cents; 21 Hou-

sein-Pascha de Boliza (Boli), six cents; 22 Emir-Pascha

d'Adana, cinq cents; 23° Arslan-Pascha de Nicopolis, mille;

24° Hasan-Pascha de Nikde, cinq cents; 25° Ali-Pascha de

Brousa, trois cents; 26 Hasan-Pascha de Tschermen, trois

cents; 27 Yourek-Pascha d'Erlau, six cents (ilfut tue dans le

combatdu 1 5 juillet ) ; 28 Omer-Pascha de Karahissar, mille

;

29 Osman-Pascba de Koutahiy^, mille; 3o°Ibrahim-Pascha

de Wardein, six cents; 3i° Mous tafa, aga des janissaires,

seize mille ; 32° Osman-Pascba, aga des sipahis, douze mille;

33° delis (temeraires), cinq mille; 34° goenulliis (volon-

taires), cinq mille; 35° topdji-baschi (general de l'artillerie),

quinze cents; 36° djebedjUbaschi (general des arniuriers),

quatre mille; 3^° les Egyptiens, trois mille cinq cents;

58° les mineurs soldes, cinq mille ; 3o° hommes non soldes

,

vingt mille; 4°° les Tatares, vingt mille
; 4 l ° Tcekoeli, quinzo

mille; 4a* Apafy, six mille; /[5* le voi6vode de Moldavie,
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deux mille ; 44° k oi^rode de Valachie, quatre mille; total

cent soixante-deux mille six cents bommes.

LIVRE LVIIL

1. — Page ao6.

L'anecdote qu'on lit dans VAlmanack historique de 1824*

a iarticle Conqutte &Qfen %
etd'apres laquellc Abdi-Pascha

e*tait Suisse d'origine du nora de Coigny, et avail peri au

moment ou il reucontra sur la breche son ami d'enfance

,

Olivier, n'a pour elle aucun te'moignagc historique. Dans

pr£s de cinquante relations sur la conqu£te d'Ofen, on ne

rencontre aucune trace de ce fait pas plus que de la pre-

tendue sommation parOlivier. Happelius lui-meme, dans son

Roman sur les guerres de Hongrie garde le silence a ce sujet.

Enfin, ton tea les rechorcbes faites en Suisse par 1'histotieti de

sa patrie , comtc de Mulinen, n'ont donne aucun resultat

historique. Sur la demande que lui fit a ma pricre le resident

baron d'Effinger, il lui repondit : « J'ecrivis a M. Bridel et

fis dcrire a M. Fasy, paslcur de Lassaraz. D'apres les ren-

seigtiemens que j'ai eus des deux c6tes, je suis oblige de

croire que M. de Molry a ccrit un veritable roman qui ne

se fonde que sur le fait qu'un Cugnier a passe* dans Gran-
ger corame solda t et qu'un Olivier a eie* officier en Autriche,

mais ce dernier doit ktve mort dans son lit a Oslendc. Mai*

gre* toutes les rechercbes qu'on a faites a Lassaraz, on n'a

rien trouve* qui put valider l'h istoire de M. de Molry. »

II. — Page 207.

Lorsque je visitai, en 1825, la Biblkttheque de l'lastitut de

Bologne , je fus etonne autant de la ricbesse que du bon

cboix dea tr&ora orientaux qui s'y trouvent deposes. Je
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me suis convaincu qu'ils ont euS recueillis non par des Eu-

roplens , mais par des Orientaux. En effet, tons ces livres

et manuscrits proviennent de la grande Bibliotheque d'Ofen,

dont Marsigli, a la prise de cette ville, s'empara a son profit

et non a cclui de i'Empereur. Le temps me manquait pour

copier la lettre latine de fondation dans laquelle Marsigli

parle en detail de cette prlcieuse acquisition. Depuis, et

malgre toutes les demandes faites a Vautorite pontificate par

I'ambassadeur imperial a Rome , il ne m'a pas ete possible

d'en oblenir soit la copie, soit un extrait. Ainsi pourrissent a

Bologne cent cinquante paquets de manuscrits orientaux

depuis plus de cent ans, dont la connaissance est encore

plus inaccessible que ne l'est dlja la communication des

tresors du Vatican.

III. — Page 107.

Les principaux ouvrages publics sur la conqu&te d'Ofen

sont

:

1*. Assedio di Buda riacquislata neW i686 per Fred.

Agnelli. 12.

2°. Ristretto delV Historia d'Ungheria e singolarmente le

cose soccorsevi sotlo il regno di Leopcldo sino alia Iriom-

fante presa di Buda. 1686. 4»

3°. Diario delle correnti guerre d'Unglieria 1686 sino alia

presa di Buda da Bioinbi Pasquale. Venetia, 1686. 11.

4°. Giornale militare osrveroBuda espugnata Vanno i6".6

da Giov. Paolo Zenarola. 8.

5°. Raguagli distintissimideW assedio della citta diBuda
riconquistata per assalto a 1 Sea. 1686 da un Venturiere

nell' a/mala del duca di Lorena.

6°. Successi delle correntiguerre d'Ungheria seguiti Vanno

1686 con distinlo raguaglio quanto e seguito giornopergiorno

sino all' espugnazione di Buda, Ven. 1687. 12.

7 . Description historique de la glorieuse conqueste de la
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villedeBude, aitgmentee des uU6riewrcs victoires en i636,

a Cologne, 1687. 12.

8°. Journal de la gtorieuse conqueste de la ville de Biide

par les armes de Leopold i", sous la conduite du due de
Lorraine, ta.

9 . Le Seraskier Bacha, nouvelle de terns, contenant

tout ce qui a*est passe* au siege de Bude. Paris, i685. 12,

(Roman.)

io#. Buda tot calentibus votis desiderata, tot viribus toues

expugnata. Pragae. Fol.

11°. Hartnazii beUorum inter Christianos et Turcas cons-

pectus, accessit liberatio Viennae, expugnatio Neuheuselli

etBudae. Hamburg, 1684. 4-

1

2

. Diarium der Belagerung und Eroberung der Haupt-

festung Ofen. Avec trois plans. 1686.

1 3°. Ofen's Belagcr-und Eroberung unter AnfuJirung

Carls, Herzogs von Lothringen. 1686. Ofen en l'annee

1795.8.

1 4*. Courier, der geschcvinde,von der Hauptfestung Ofen,

was sich zeitarehrender letzter Belagerung zugetragen. Leip-

zig. 1686. 4*

i5°. Beschreibung der hung. k. Haupt-und Besidenzstadt

Ofen, sammt einem Tageregister, tvas bei deren ztvejrter Be-

lagerung und endlichen Eroberung a. 1686 vorgelaufen,

arec i3 Portraits etun plan. 4*

16°. Dittel, eigentliche Beschreibung, was sich Denkaiir-

diges bei der dreimal dritten blutigen Belceger-und endlich

glueklichen Eroberung derStadt Ofen von Tag zu Tag zu-

getragen, du 1 3. Juni au a. September 1 686. Vienne. 12.

i 7 . Erzehlung, richtige, der tmglichen Kriegsoperationem

in Ungarn bei der ohnlengst angefangenen Kampagnedieses

1686. Jahresf mit einem Grundriss derStadt Ofen. Nurem-

berg, 1686. 4*

1 8°. Ofen's besturmete und ersturmete Stadt. Nuremberg!

1686* 4*
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icf. Begebnisse, sonderbare
f
der koenigl. Festung Ofen,

insonderheit der Belagerung vor % Jahren, wie ouch die

iibrige, bis zu der siegreichen Eroberung. 1 686. 4*

2o°. Bcschreibung, was sich Denkwurdiges bei der Bela-

gerung der k. Residenzstadt Ofen mit Beistand des Aller-

hcechsten i586 zugetragen. Prague. 8.

2i°. Gollob , der Bluthund liegt darnieder, wir haben

Ofen wieder. Francfort, 1686. 4*

22°. Turkischer Reichsboden, und entworfen in diesem

1686. Jalire, da die Stadt Ofen belagert ward. Francfort,

1686. 4, en vers rime's.

23°. Continuation der hung. turk. Chronik, enthaltet alle

merkwiirdigen Begebenheiten von i685 bis 1686, samt einem

Bericht der Belager-und Eroberung der Stadt Ofen. 1686. 4»

24°. Der triumpherende Reichsadler — mit einer Lista

der von i683 bis t686 erobertein Festungen. 1686. 4*

a5°. Schaffer's auferweckter Christenruhm. v. J. 1686.

26 . Lettere di raguaglio di M. PEremitage a Madama
Argenide, nelle quali si describe cio che di piii singolare e

accadulo nel Ungheria dal anno i685 sino 1692, trasportatc

dalFrancese.Wen. 12.

2

7

. Eigentticlier Bericht, wie und auf was TVeise die

Stadt und Vestung Ofen erobert worden. Bibl. de Munich.

28 . Wahrhaffiig und aussfuhrlicher Bericht alles dessen,

was bey der Anno 1686 vorgenommensn Belcegerung der

Stadt Ofen, von Anfang derselben biss zu der den 2. Sept.

erfolgten glucklichen Eroberung, sowol aufkayserlicher als

Chur-Bayrischer und Chur-Brandenburgischer Seite, von

Tagzu Tag merkwurdiges passirt. Augsbourg. Bibl. de Mu-
nich.

, 290. Diarium einer kurtzen und warhaffligerf, Relation

Alles dessen, was sich bei Belcegerung und Eroberung der

Haupt-Statt und Festung Ofen, und kurtz hernach zwischen

den Christlichen und Turkichen Armecn von tag zu tag be-

geben. 1686. Bibl. de Munich.

t. xii. S3
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3b6. Ofeh kah von Tiirken Rtauen *ich hlihmehr bejreyet

schaueh. Nuremberg, 1686. Bibl. de Munich.

3

1

#
. Der Rauch von Ofen, d. i. Bericht, welckergestalt

die kcenigl. tiaapt Stadl Ofeh in Vngaffi von den Tiircken

vor i%& Jahreh mil list tiber&alliget, and dutch die Gnade

Gottes in diesem 1686. Jahr den 2. Stpb. sL a. von den

Chrtillichen Pdtdhtaten und dtroselbtn herzhaffieh Armee

wiederumb erobert worden. Leipzig. Bibl. de Munich.

5a*. Slegnajfte-TeutSche-PVaffen , oder aussfiihrlicher

Bertcht, von der mil metem Bittt iiberfrundenen Stadl Ofen.
Prague, t686. Bibl. de Munich.

S3*. txOlt hb! das glucklick iekHegte, endlich besiegte,

ilfi Jahr in T&rkischen Randen gewesene ungarische Ofen,

Fre&boufg et Leipiig. fiibl. de Munich.

34°. CurieiiserAnhang und heu erceffhete Staats-Gedan-

ken samt SecourS vt)r Ofen, und dieses Orts denkwurdiger

Bcl&geruh$. 1686.

55b
. Die Betagerung Ofen's dans VAlmanack kistorique

del*anne*e 1824, par le comte de Mailath, p. 3 12.

56°. La traduction du Siige d'Ofen, par Raschid, se*

trouve dans VAlmanack historique de l*annee 1828.

IV. — Page 2 1 3.

i°. Die rkufimticksl erstrittene Doppelviciorie, d. 1. einS

ausfurliche Beschreibung, erslichdes so ruhmlichsL A, 1687

den 1 a. August bei Mohacs erkaltenen Sieges; voyez le Rap-

port d'Aletophilo Sur la victoire du 12 aout.

2 . Relation der bei dem Berge Harsan vorbeigegangeneH

Feldschlacht den 12. Aug. Anno 1687. Bibl. de Munich.

3*. Extract Sckreibens auss dem Feld Lager bei fValpo

votn 1. Oct t687« Bibl. de Munich.

4*. UafSckst glucklicher Marsck der Reyserlichen Chui*-

Bdyriscken Und anderer Altiirten Reicks-lPtelker, wie sol-

ckervon Barcan aus, von Tag ztl Tag, bits dufdie Zeit d&
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Preiss-wurdigeh FXctorie wider die Turcken bei Mohatsch

den 12. Augusti eingeriehtel^ undfortgesetzet wofden* 1667*

Bibl. de Munich.

5°. Diarium uber das sofbrderist mit gcettlichen Beystand

in diesergegenvmrtigen Gampagne key Ihro ChurfutsU. Dun-

thlaucht in Bayrn, Unseres Gnadigsten Herrns und erhfr-

benden Armee von Zeit tu Zeit vorgehen wurdet> und diss

dato vorgangen. 1687.

60. Continuatio Diarii auss dem FeidLager bei Etlnotk.

a6 juin.

7 . Continuatio DiarUausdcmFeldLcegerbeiSeitzat und

der TJionaw. 1687.

8°. Continuatio Diarii aus dem Churbaytis6hen Feldhtger

Karavoytra. as juillet*

9 . Continuatio Diarii aus dem Churbayrischen Fetdttger>

za*ey Siunden vor Mokatt.

io°. Relation des von der christlichen Armee wider der*

Erbfeind, bey dem Berg Harsan, unweit Siclos, erhaltenen

herrlichen Sieges. Auss dem Churbayrischen Feld-Lager bei

Barniewar den i4« Augusti Anno 1687.

V. — Pace 228.

Voici les relations qui existent en langue ftllemand* sur la

campagne des Vlnitiens

:

i°. Aufuhrliche Erzeklatog> wie die herrticke Festung

Coron in Morea mil sturmender Hand an die Republic Fe±

nedig ubergahgen. Bibl. de Munich.

2 . Abdrack Schreibens aus Konslantinopcl vom 1 0. /an*

st. n. 1686, an einen Offizier in Morea i von einemguten

Fteunde. Ibid.

5°. Die gefaehrUche Behtgerung und siegreiche Erobentng

derStadt und Festung Napoli di Romania in Morea* Auge*

btttftg. ibidk

4°. iW? fWe*Afc%e Ttipfetkek dets vcne&anischen £**
33*
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wen, sonderlich was bei Belager-und Eroberung derer bd-

ruhmten Vestungen Modon und Napoli di Romania Denk-

wurdiges vorgegangen. Augsbourg. Ibid.

5#
. Rechter wahrhaffiigerund ausfuhrlicher Bericld, Alies

was bisshero in diesem 1687. Jahre die Christlichen Waffen

fur herrlichc Siege in Morea, Ungarn, Kroatien, Ucraine

und Moscosrischen Crimischen Grcenzen erhalten. Leipzig.

Ibid.

&>. Ohnmacht der Turkischen Monarchic, vorgestellet in

warhqffler und umstcendlicher Erzehlung der Kriegs-Ges-

chichten desstGSj. Jahres in UngarnundMorea. Augsbourg,

1687. Ibid.

7 . fVdhrehqffUge und umbstmndliche Relation dess von

der Venezianischen Republic erhaltenen Sieges , und Ero-

berung der Vestung Petrasso, Lepanto, un der beyden dar-

mechst gelegenen Dardanelles Venise, le 11 aout 1G87.

Ibid.

LIVRE LIX.

I. — Page 266.

La Bibliotheque de Munich contient sur la conqu&te de

Belgrade douze relations que roici

:

1 . Journal oder aussfuhrlicher Bericht, was sich seith

Ihrer Churfurstl, Durchl. in Bayern Abreise von Munchen,

nach der ungarischen Campagne, biss auf gluckliche Erobe-

rung der Hauptstadt und Festung Griechisch TVeissenburg,

von Tag zu Tage zugetragen. Ratisbonne, 1688.

a . TVarhaffle Relation samt eygentlicher Abbildung der

belcegerten, und mil sutrmender Hand eroberten Haupt-Ve-

stung Belgrad
9
wie solche von den kayserlichen und dero

hohen Aliirten Voelkern, unter dent heldenmuthigen Com-

mando thro Churfurstl. DurchL Herzog MaximilianEmar
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nuelaus Bayern, Montagden6. Septembris, diss laufenend

1688. Jahres glucklich erobert und eingenommen worden.

Munich.

3°. Relation auss dem kayserlichen Feldr-Lager vor Grie-

chisch-TVeissenburgvom 11. Aug. 1688.

4°. TVeiterer Verfolg dess jiingst dutch den Druck pu-

blicirten Diariivon Belagerung der Hauplsladt undVestung
Griechisch-JVeissenburg. Ratisbonne, 1688.

5°. Summarischer Bericht dessen, was kurtz vor, und bey

Eroberung der turkischen Hauptstadt und Pestling Grie-

chisch-Weissenburg passirt ist.

6°. Eigentliche Relation, welcher gestalten der auf die

Vestung GriechiscbrWeissenburg unter Veranstaltung Ihro

Churfurstl. Durchl. in Bayern gethaner Sturm, den gklckli*

chen Success erreichet.

7 . Copia Schreibens von Hrn. Graf. Magno von Castell,

an Ihre Durchl. , Herrn Herman Marggraf zu Baaden , de

dato Brodden 6. Sept 1688.

8°. Beschreibung der Stadt und Vestung Griechisch-

JVeissenburg neben warhqffiem Bericht, welcher gestalten

dieselhe den 6. Sept. dieses 1688. Jahres durch Ihro Chur-

Jurstl. Durchlaucht in Bayern mit sturmender Hand erobert

worden.

9 . Litterae Osmanni Bassae Aleppensis adSerenissimum

ac Potentissimum electorem Bavariae pro impetrarldo salvo

conductu adaulam Caesaream. 2 5. Augusti 1688* 1

1 o°.
N

Bericht, grundlicher, welcliergestalt die heruhm&testg

Stadt Griechisch-JVeissenburg den 6. Sept. 1688 erobert und
in die k. k. ungarische Devotion gebracht worden ist..

ii°. Ottomannisches Prognosticon aus der dementiaVic-

trice. Augsbourg, 1688.

1

2

. Kriegsdeliberation uber die Fortsetzung des Turchen-

Kriegs in Ungarn, auf die Campagne dieses 1688. Fruhe~

Jahrs.
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$18 NOTES

II. — Page 268,

La letlre de donation se trouve a I
9Arsenal civil de

Vienne ; elle a 6i6 donnee par le cardinal Colloniz avec le

crane de Kara Moustafa, et figure comme appendice dans

Pouvrage intitule : TViens erste aufgehobene turkische Bela-

gerung, Vienne, 1829 (premier stege de Vienne leve* par les

Turcs). On y trouve aussi, n° V, l'inscription d*un arc turc

ou tatare pris au second siege de Vienne. II est probable que

la grande et magnifique couverture en cuir, pour table,

qui existe a la Bibliotheque de Ravenne , et qui est ornee

descriptions turques, est un des trophies enlev^s au camp

ottoman devant Vienne.

III. — Pagb 278.

Ahmed Keeprilu mourut le 3o octohre 1676; la liate suh

vante commence done avec Panose 1*88 de Phegire (1677).

Dan* oetle annee moururent : *° Hasan (fendi, dans les Bio-

graphies de Safeyi, la 63* 5 a° Kefeni, la 34 a«; & Meaaki, h
967* ; 4° Wahid, la 45i« J en Pannle 1089 (167 8) moururent,

6> ttisbeti, la 4©4«; 6° Mahwi, la 368*; 70 Djesmi, daos les

Biographies de Salim, la 32*; en Pannee 1098 (1679) mou*

rureot, *• Medhi, dans les Biographies de Sa&yi, la 369e
;

gtMbuhhtari, la3?o*; io«NaBmi,la4o5*; u«lfaati, la 4o6e ;

en 1091 (1-680) mourut, ia° Kaimi, la 53a*; en 1092 (1681)

Moururent, i3° Saida, la i5o»; i4* Iaeti, la 259; en 1094

(1662) moururent, t5»Seki, la i3fe; 16* Nassibi, la 40*;

17° Widjdi, la 442f I «** *°9* (*G3l) moururent, 18 Hamdi,

4a 68a; igp Daniscbi, la 86*5 2e» Rifaati, la ioa« ; at Adeni,

la 260°; 22 Meschrebi, la $71*1 23* Himmet, la. 467°; 24*

Taib, la4;«; en 1096(1684) moururent, 2S Raghid, la io3e
;

a&Samii, la t5i°; en 1097 (4685) moururent, 27* Sakiri,

la 90°; 28 Sami, la i52e ; en 1098 (1686) moururent, 29°

Khaili, la 79*; 5o° Durri, la 88*; 3i* Sari, la i35« ; 32° Said,
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U i?4f ? 35° &tlm x h 34i*i en 1099 (1687) moururent,

540 Ifefiz, la 64*; 55° Siyahi, la i55«j 36« Akli, la264*.

IV, — P*ge 278.

Dans les douze premieres annees du douaifcme sieele de

l'h^gire, moururent les trente-six. pontes qni sttivent, savoir t

en l'ann^e 1101 (1689), «• Soubbi, dans les Biographies de

Safayi, la 212*; 2° dans Pannee 1102 (1690), Soukuni, k
1 67*; Sa Abdi, la 267'; 4°/l?asli, la 3og«j uo3 (1691) mou*
rurent, 5° Djesmi, la 58*; 6° Izet, la 275*; 7

# Fatzi, le

moufti, la 3o5e
; en 1 104 (169?.) , 8° Aazim, la 274*? 99 Sah-

hati, la ai3e
, en no5 (1693), io°Enis, la i5«$ n* t{a£»,

la 65e
; 12° Seid Housein , la i58f ; i3* Saadi, la jjcfj 14°

Fami, la 3o6e
; en 1 106(1694)1 «5° Oumidi, la 1

1

; i6» Hani-

di, la 69*; i^<> Fassihi, la 3io#
; 18 Nazif, la 4i3« ; 19 Kafm,

la 4 f 4
e

5 20° Nazim, la 42°f
> en II07 (1D9^)» 2i a House'in

Djan,la72e
j 22 Fetbi, la 3©7*; 23° Aazini, Ia4i5«; 24* Wall,

la 446^; a5»Yakin, la 477*; en 1108(1696), a^Uiaami, la

4*6*; 2

7

Soubbi, dans les Biographies de Safayi, la 19ft*;

en 1109 (1697), *®* Resmi, la i2o»; 29 Gbousi, la s85»;

5o° Sabit, la 52s
, et dans Safayi, la 48# 5 en ?no (1698),

3i«Emini, dans Safayi, la «3«; 32°Resa, la 108*5 33* Rasikk,

la in (
; 34<> Fethi, la 3e8<; 35% Faseih, la Su'; 30» Ka-

schif, la 342«; 37° Maanewi, la 878*) 38° Nasstufei, la 4 in«;

39P Djoudt , dans Satim, la 549 J 4<>* Re*nu\ d«as Salij?, k
1 ioe

; 4i° Rifki, dans Salim, la «2a»j 4** Sefcetf, da«a Salim,

la 160*; en mi (1699), 43° un autre Rifki, dans Safayi, la

107*; 44° Sirri, la 16**; e» iua(tJ?o), 45° Esaad, la 24*

;

46°Babri, la 39*5 4?° Makhdoun, la 674* j 48° Nasmi, la

V. „ Pa** 288*

« In nomine Dei $ Ipter duos Imperatores pro fundamento

» abuse Pacis prolate Propositiones :
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» Prima propositio. Ne futuris quoque temporibus inter

» utrumque Imperatorem aliquod intercedat dissidium, sed

» firma pax coalescat, Caesarea Majestas occupatorum ali-

» quam partem restituens, reliqua Yero retinens, moderatio-

» nem et aequanimitatem ostendat, si autem abnuerit, re-

ft tentis occupatis foederi terminus temporis prafigatur.

» Secunda propositio. Sub patrocinio fulgidae Portae exi-

» stens, sitaque prope confinia Caesareae Majestalis Christiana

» Regio Transylvania in pristinum ipsius statum restituatur,

» annuumque suum tributum Otthomanorum Imperatori

» solvat, atque prout declaratur in sacris antehac confirmatis

» diplomatibus, sub protectione utriusque Imperialis Majes-

» tatis quieto statu fruantur ejus incolae.

» Tertia propositio. Arcium, qua? hucusque tenentur a

» fulgida Porta, viae, quaecunque intercept* et oblocatae sunt,

» aperiantur, neye in territoriis et attinentiis earum aliqua

» fiat interturbatio, seu praetensio.

» Quarta propositio. Multum hie morati sumus, qua de

» causa nescimus, jam veris tempus advenit. In negotio

» tractatus et conclusionis de pace multac difficultates obo-

» riuntur, quae menti obseryari non poterant pro : enotandis

» omnibus difficultatibus reque stabilienda quies ab armis

» esse necessaria yideri coepit : ne interrumpatur almi et

» sacrosancti istius negotii continuation armistitii necessitas

» apparet * pro quo honestum et conyeniens temporis spa-

» tium praefigendum occurrit »

VI. — Page 089*

« In nomine Domini pro fundamento alms pacis inter

» fulgidam Portam et Serenissimum Regem Poloniae atque

» Rempublicam prolata propositio.

» Prima propositio. Retentis locis
,

quae tempore istius

» belli a Serenissimo Rege et republica Poloniarum occu-

» pata conscrvantur, inter utrumque Dominum firma pax
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i

» coalescat, Camenecum etiam lapis Scandal! vocatum a

» Dominis Polonis ut amoveatur, quando missus a Serenis-

» simo Rege et Republica plenipotentiarius Minister com-

i» parebit, tractabitur.

» Secunda propositio. Multum bic,nescimus qua de causa,

» morati sumus, jam veris tcmpus adveil tat. In ncgotio trao

» tatus et conclusionis de Pace mullae difficultates oboriun-

» tur, qua; prius menti obversari non poterant. Ad enotan-

» das omnes difficultates quies ab armis esse necessaria

» Tideri coepit , ne almi et sacrosancti istius negotii conti-

» nuatio interrumpatur, babita adbibendi remedii ratione

,

» armistitii necessitas apparet, pro quo conveniens temporis

» spatium praefigendum occurrit. »

VII. — Page 291.

« Ad stabiliendam pacem inter Augustlssimum, Invictis-

» simum, Serenissimum et Potentissimum Romanorum Im-

» peratorem, Germanise, Hungarian et Bohemise regem etc.

» Eiusque Confoederatos, Serenissimum Poloniae Regem et

» Rempublicam, ac Serenissimam RempublicamVenetam ex

» una , et Serenissimum ac Potentissimum Turcarum Impe-

» ratorem ex altera parte, sequentes conditiones a Caesareis

» ad boc negotium Deputatis, pro responso ad propositiones

» per ablegatos Turcicos die i5** Februarii 1689 exhibits

» reponuntur.

» ima. Cum ex parte Porta; Ottomanicae in praedictis con-

» ditionibus offeratur cessio boc bello recuperatorum, quae

» absque hoc avito jure ad Sacram Caesaream Majestatem

,

» Regnumque Hungarian et ditiones ei ab antiquo annexas

» spectant, vel abinde dependent, et fere omnes aut armo-

» rum successu , aut spontanea deditione a justitia divina

» quasi jure postliminii in potestatem Sacra Majestatis re-

» dierunt, praetenditur ex parte Sacra? Caesareae Majestatis

,

» ad tollendum omne dissidium inter partes nunc bellige-
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» rantes futuru quoque temporibus prarcavendun*, m re^i?

» quae adbuc Ditiones, populi et loca ab antique > u| supra?

» dictum ad Begnum Hungarian, ditionesque eidem amiexas

» pertinentia ei pariter supremo jure cedantur, et continuo

» evacuentur cum omnibus ad ea antiquitqs vel bactenus

» spectantibus aut attributis territoriis et dependentiis, quo-

> rum specificatio et con finia per praesentem cooventionem

» determinabuntur t nulla in its sub prstextu tributorum,

» aut quacunque alia Portae Otiomanie* prsptensione juris

» remaaente, cassatis etiam et annullatis ex integro amnibu*

» prioribus tractatibus, quatenus de supra pqsiiis alter,

» quam hie conventurn fuerit, disponent.

» i^. Liceat vero cuique Partium paciscenti confinia pro/-

» pria exstructione fortaliliorum et munimentorum, vel alio

» quocunque meliori visum fuerit modo? in propriam secu-

» ritatem et populorum quietem munire ac tula reddere.

» 3*1*, Incursiones hostile* , deva*tationes et depopula-

» tiones territorii utriusque domini, aut eorum, qui sub

» protectione contrabentium {mperatorum deinceps vivent,

» omnino et ita quidem prohibitae siot, ac illicitae maneapt,

» ut omnes Turcarum cc^fjoiariorum. vel Tartarorum in Cae-

» sareas propria* $ut pr*?memoratoruni suorum Clientum

» ditiones facial incursiones, invasiones, depopulationes et

» exactiones pacifragii poenam incurrapt, ac parti l#sap c^u-

» sam damn! bello viodicandi justam et sumcicntem prae-

» beant, nisi ad eius requisitionem damna data , resarla et

» nomine eorum saUsfactum, sijnulque $uthores damnj dati

» exemplariter puniti fnerint.

» 4
U

* Maneat porro etiam jllicitum futuris quoque tem-

» poribus receptaculum vel fomentum dare malis homjni-

» bus, Rebellibus subduis, aut utriusque paciscentis Qacsaris

» inimicis,

» 5to
. Libera sint utriusque Partis, fubditis in omnibua et

• singulis utriusque patys Imperils^ Regnjsj Ditionibus,

» ProvjnciU, Territpri^, «4 Portu^us, |ejrf mjuique, com-
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» mercia, sine fraude et dolo peragenda, nullis telonionrat

9 ac vectigalium exactionibut adstrict*
; pernrissis etiam ut

» ceteris nationibus, quibus cum Turcieo Imperio commer-

9 cium est, in locis ad hoe electis Caesareis Cqnsulibus, jure

9 gentium omni immunitate privilegiatis et Caesarea protec-

9 tione gaudentibus.

» 6**. Captivati ex utraque parte, siye per Turcas, sive per

u Tartarov capti fuerint, existentes, libera li, et propriis do-

» minis, absque tytro, bona fide restiluantur.

9 7^. Custodian* Sanclissimi Sepulcbri, et alioruin sanc-

» torum locorum in Judaea circaHierosolymam existentium,

» antebac Christianis et Sacerdotibus Franciscanis semper

* permissani, ac paucit demum ahbinc annis iisdem erep-

» tarn, Grapcisque traditam restituet nraedicti ordinis Reli-

t giosis et Christianis Romano-Catholicis $erenis$imus ag

* Poteutissimus Turcaruni tmperator, servabitque liberain

9 et quietam prsefatis fleligio&is Franciscanis sub sua pro-

» tectione constantem possessionem deinceps non auferen-

» dam, Concede* insuper liberam peregrinis Christianis

' » Romano-Catbolicis adeundi et redeundi frcultatem , non

* interturbato aut impedito iis in partibus Religionis Ro-
» mano-Catbolica} Qbeunda? exercitio*

» 8va. Regula et norma Curialiupa recipiendis, yecepti**

* honorai^dis et traetsndis Miuistris uUro citroque. com-

» meantibus bis pactis cer|a constituatur, deinceps ab utruv

* que sancte et religiose secundum distinctani Characteris

9 niissorum prasrogativam inter gentes absertauda.

• 9na. Turcaruni Imperator sacr* Carfare* et Regise Majes-

» talis foederatis, scilicet Serenissimo Poloniap Regi et Reipu-

» Wica? et $ereniss*m9 Rtipublica? Yen*!* competentem

» pra?stabit satisfacUonein juita Coaventiouem cum iis simuj

9 et some! ineundam,

» lo™*. JJoldavw territorium qupque a Tartans in pristi-

9 nas suas «ejes ultra Roxisiheaem et Rudziak trawslatis,

* twain* eti^m^Utw, ftet^utMqW%yh par Tw&pm ereptf

Digitized byGoogle



5*4 NOTES

» teritorii , deinceps non eripiendi , plenaria restitutio.

» Annotationes. i 10*. Pacem hoc modo conclusam Ablegati

» et Plenipotentiarii Turcici a Serenissimo et Potentissimo

» Imperatore et Domino suo ad formam hie mutuo placi-

» tarn
y ratihabitum iri, seque infaillibiliter praestituros , ut

• solenne ratibabitionis Instrumentum intra spatium triginta

»_dierum a die subseriptionis computandum, aut citius, si

» fieri potent, hie reciproce recteque commutetur, se obli-

» gant, dictae Ratificationis adventum hie prae$tolantes.

» a**1 . Pax ista, quamvis secundum propositas Conditiones

» conclusa, turn demum robur obligationis et debit* obser-

» van tie vinculum accipiet et inducet, cum in omnibus ac

» singulis, quae de locis evacuandis et tradendis, atque etiam

» de confiniis per Deputatos ab utrinque Commissarios con-

» stituendis secundum praemissa slipulabantur, et accepta-

» buntur, plenariae executioni demandata fuerit; qua in re

» ad accelerandam Pacis executionem et publicationem, sis-

» tendamque humani sanguinis effusionem, placuit utrinque,

» ut designatis ad Terminos Dominiorum ponendos, et exe-

» quendam pacem ab utrinque Commissariis spatium bimes-

» tre praefigatur, cuius decursu confinia, prout conventum

» fuerit, statuant, evacuanda tradant, et articulos pacis juxta

» sibi comissa exequantur.

» 3^. Quia omnia, quae supradictis conditionibus genera-

» libus proposita fuerunt, individualiter et localiter con-

» ceptis huius pacificationis articulis exprimere et inserere

» necesse est , ideo de omnibus et singulis in specie porro

» tractandi et conveniendi liberam sibi reservant Deputati

» Caesarei facultatem.

» 4U - Nefandum Tcekely Proditoris et Rebellis improbis-

» simi, huius cruenti belli authoris et execrandi impostoris

» caput, secundum juris gentium naturalem obligationem

» quondam a Turcis susceptam, et male observatam, semota

» omni tergiversatione post Pacem conclusam mox noxae

» tradent, ad sumendas de eodem meritas poenas, et statuen-
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» dum violate fidelitatis exemplum, interim captivando de

» eiusdem persona, pace conclusa fideliter consignanda, ita

» se securos reddent Ablegati Turcici, ut et Deputatis Ca>

» sareis securam et sinceram stipulatorum executionem os-

» tendere et persuadere possint.

» Quae Annotatio caeteris omnibus in tractatu praeponenda,

» et de ilia bona fide
,
prius quam caetera pertractentur,

» conveniendum erit , cum sit conditio sine qua non. » Im
k. k. H. Arch,

VIII. — Page 292.

« Dimande della Serenissima Republica di Venetia alii

» Signori Ablegati dall' Eccelsissima Porta in risposta delle

» propositioni da essi date al suo Amb. alia Corte Cesarea il

» giorno di i5. Febraro 1689. Per stabilir la Pace tra Sa.

» Maesta 1'Imperatore, unitamente con suoi Alleati il Re e

» Republica di Polonia e la stessa Republica di Venetia da

n una, con la suddeta Eccelsissima Porta dall' altra.

» Potrebbe , e con ragione la Serenissima Republica di

» Venetia tante volte senza giusto, ne apparrente motivo in-

» vasa nelli suoi Stati dall* Armi Ottomane e con varii modi

* pregiudicata nel corso dell' ultima Pace, pretendere tutto

» quello, che con legitimi titoli ella possedeva, e che fu in

» diversi tempi occupato e tolto sempre con prepotenza da

» Serenissimi Imperiali Ottomani Predecessori ; ad ogni

» modo per usare della moderatione, cbe e sua propria, e

» cbe viene desiderata sara contenta di conseguire quello

,

» che vaglia a consolidare li suoi nuovi acquisti et a stabilir

» a medesimi com' anco a suoi antichi possessi paten li e

» certi confini, che li uniscano e rcquadrino ; onde restino

» tolti li motivi a nuovi scandali e sconcerti, e si goda per-

il petua e tranquilla la Pace, che venisse stipulata, e con-

» clusa tra 1'Eccelsissima Porta, et essa Serenissima repu-

» blica a vaiftaggto e benefitio d'ambi li stati, et a quiete e

» consolatione de Communi Suddili.
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* Dftnatida per©, eke li reftg* eea*a e llb*f*t**tetite ewfeg*>

* gnata L'Isola di Negropotite altre voltre dalla fnedeaitnfe

* posseduu insieme con la Piazza Id deeorsa compagna dalle

» aue Armi attacata, la qual impresa non pote* terminer*! per

» la aoprayenienza della stazaione contraria.

» Che le sia pur liberamcnte ee§aa et coaaegnata Napoli

* di MaWasta come adiacenza del Regno della Morea.

• Che alia CitU e forte d1Athene sia distinto il auo terr*-

» torio, e cosi al Litorale et alle Terre, che girano da quell*

» Spiazzia, passano per lo stretto di Corintho, e finiscono a

» Butrinto, e che furono con le Piazze e luoghi principal!,

* e con li Golfi di Lepabto e Preresa acquistatt dalle aue

» Armi) dorerano diatinguerai li territorii comprese le tefre

a e luoghi, come l'Arta e aimili che rengono bagnati da

* mad. Golfi ; cosi che tutto il preaccenato Littorale e terre

» rimangano senma interruttione , e atano rawignate al *u»

» dominio con Tisibili e certi Confini di Monti , Fiumi » o
» Mari, e quali aono naturali, et erano proprti de Baatalagi

* e dei GoTerni di quelle parti*

» Che a gli antichi poaaessi e nuori acquisti heila Dalmatia

ii tra li Giumi Obrovazzo e Boiana §iano dichiarati e fttahilitt

a li territorii e confini per latitudine sino alle Mofitfegne della

a Bosiina.

» Che Antivari e Dulcigno contettuti tielld apatio Stidetto

* come due Pietre di scafadulo, foment! e rieoverri di ftrfteeti

a Gortari, che danneggiano li sudditi, perturbano la nari*

» gatione, e guscitano continue molestie diatno alk mede*

» sima, con loro territorii cessi e consigned.

» Che s'habbi a dichiarare, che in ogni stato e luogo^ che

» rimarra aotto il dominio della Serenimima Republican poe*

* sano farsi quelle fortificattoni , che la medesima giudi*

» chera necessarie a diffesa e sicurrezta de9 medesimi, #enza

* che li pom dalli Ottoman! esser contradetto, oppo&to a

a m altra maniefa itnpedtto, o difficohato.

» Che non habbia a JircteftderU <M Sty*. Tutto H <te«
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» corSb hel tempo delta presents gueira perU pension del

» 2ante, e ehe s'intenda per l'avtenire let&ta la stessa pen*

* sione.

ft Che il denaro estortoli ton pretest! affatlo ihsusistenti

* nel corso dell' ultima pace, che tetiiva d& e$sa con ogni

* Studio di sincera amicitia coltivata, li sia restituito.

» Li Capitoli poi toccanti la Merfcatura, li Corsari, et altri

ii interessi, stabilili nell' ultima pace, sarano esaminati per

» dichiarar e miglioraf quelli ne tenessero il bisogno, e per

ft oggionzarvi quegl' altri, ck'esistitnassero opportuni a man-

» tener fcostante e perfetta 1'Amicitia tra l'Eccelentissim&

» Porta e la Serenissima Republica. » Im k. k. H. Arch, und

die Uebersetzung in Sulfikar's Geschichte Bl. 44*

IX, — Page 294*

* Anno 14^9 tum CaSimiro Jagellonide pet fiajazedem

» Solimanum sancitum, ut Tartar! parate se gerant, quod et

* Sigistnundo primo confirmatutn e$t, et quod postea fuere

» renovationes pactorum, si methoratoS non continent, te-

» nefehtur ad refusionerti damnorum. Solimanus ad coer-

ft cendos Tartaros fortalitio Chodak supra, Borysthenem ex-

» structo, Cosacis alias usque Constantinopolim excursiones

» facere solitis rempublicam pillandam dedit, quod dilu-

» vium cum Tatari coercere debuissent tantum auxere , ut

» Republica per So annos innumeris calamitatibus afflicta

» fuerit; sentiat Zultotodensem, CorsunenSem, Zboroven-

» sem , Beresdecensem , Batokoviensem et Dorossencensem

» cladem refusionem damnorum; a° refus. damn, que ab

» illato durantibus iuduciis bello originem traxere ne ea

ft posterum Bant Ordae Nohaienses , Oscakovenses , Bucza-

» kenses, Bialcrodenses in Asiam transferantttr, aut'in Thra-

ft ciam cis Danubium Cedant Polonis montes Crimenses, ter-

» ras in Boryftthenem et Danubium ci* et Transalpinam Val-

t lachiam; 5* Inherendo pactis ZamienSibud loca aan$U
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» in Jerusalem , S. Sepulchrum Betlem -per Reges Siciliae

» Robertum et Sanisam 7 millionibus a Sultano JEgypti

» empta, atque Minoritis tradita, jam vero a Grecis erepta

» (prout loquitur instrumentum per Ali aga anno 1097 for-

• matum) antiquis possessionibus videlicet religiosis latinis

» restituantur9 atque scripturn Imperiale eisdem a Suit. Mu-

» rad io45 concessum renovetur; 4° Liberum fidei exer-

» citium, nova tributa tollantur; 5° Captivi ex utraque parte

» facti, libertati restituantur ; 6° Camnfinicium Polonis res-

» tituatur cum omni armatura; 7 Pretension i supra Cosacos

» et Ukrainam Porta abdicat. Haec generalia singulatim trao

• tare se reservant. »

X. — Page 3o6.

« In nomine Domini. Puncta conditionum pacis inter

» utrumque Imperium primoante discessumnostrum Vienna

» in Suburbano Monasterio P. P. Augustinianorum ab Epo-

» cba Hedschira 11 01 id est 19°* die mensis Januarii anno

» 1690, Eminentissimo Domino Cardinal i a Rollonitsch ex-

» positarum, ex utriusque nostrorum Ablegatorum com-

» muni consensu iterumque in suburbio Comorae, die 23

» Aprilis (3. Maji, nacb n. Styl) eiusdem anni Domino An-

» dreae de Werdenberg declaratarum.

M 1 mum. Cum ut Alma Pacis inter utrumque Imperium

» refloreseat, ac subditi utrinque quiete ac securitate fruan-

» tur, necessum sit, ut manifestis limitibus ConBoia divi-

» dantur, quibus omnia disturbia et incursionum occasiones

» de medio tollantur, magni fluvii Danubius atque Savus

» pro limitibus ponantur.

» adum. Proinde a Porta ferrea usque ad Savi ostium omnis

» cisdanubiana, dito itemque ab ostio Savi usque ad pristina

» Croatia? confinia cissavana Regio subiaceant Ottomanico

» Imperio, restitutis Alba Graeca et aliis locis, quaecunque in

» praedictis cis Danubium et Sayum Ditionibus Caesareis
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» prasidiis tenentur, ita «t a pristiflis Croatiae limitibus ad

» exitum Savi atque illiuc ad usque inferiora in Regionibut

» cis Danubium et Savum nulla remaneatCaesareae Majestatis

» praetensio.

M 3tium
a Vice versa a Porta ferrea ad ostium Savi et ab ostio

» Savi usque ad pristina Croatiae confinia ultra Danubiana

» et ultra Savana Religiones cum restitution© Temes?arini et

» aliorum locorum, quae in partibus ultra Danubianis armis

» Ottomanicia tenentur, subsint Potestati Caesareae Majeslatis

» et nulla fiat a fulgida Porta praetensio.

» ^tum. Valachica atque Transylvanica ultra Danubiana

» versus Hungaricas partes Confinia in pristino ante praesens

» bellum statu permaneant.

» 51™*. Transylvania in prisiinum ante praesens bellum sta-

» turn' restituatur, annuumque suum tributum integre ful-

» gidas Porta solvat, et sub utriusque Imperii Protectione

» antiquis suis privilegiis fruatur.

» 6tum. Confinia Croatiae maneant in eo statu, in quo fue-

» rant ante praesens bellum. .

» -jtinjum. His conditionibus vel suspensio armorum plu-

» rium aut paucorum annorum, vel etiam Pax perpetua

» ineatur.

» 8wm. Ab utroque Imperio tales milites atque coloni, ae

» tub talibus Generalibus et ofncialibus , quorum fides ac

» disciplina probata sit , ad lubitum utriuslibet Tmperatoria

» in confiniis sibi subjectis collocentur, ita, ut Pacem inte-

» gerrime colant, nullisque disturbiis aut excursionibut

» communem tranquillitatem interturbent.

» gum. Quaecunque Conditiones in antiquis sacris Capitu-

» lationibus expressae , usque ad praesens bellum observatae

» sunt, nee praedictis octo punctis adversantur, post hae

» etiam colantur.

>» Appendix. Negotium circa Confoederatos cum sua Caesa-

» rea Majestate Principes remittitur dispositioni Ejusdem, si

>» velit, aut a pacis tractatibus excludat, aut includat si inclu-

t. xn. 34
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• dcre plaoebtt, hod item dupUci ration* fieri posse yidetar,

• sire in puacto eeparato tenniaia generalibus ponatar, at,

• com iater utrmaque Iaaperium Pax et amicitia renovata

» sit, Poloniw eUamSerenissimus Rex etRespubHca ac Sere-

• msaima Veoetorum Hespublica iater terminum 40 siye 5o

• dierum boaestis conditioaiboa paciseaatur, yel expresse

a ac specific* item in aaparato panoto declaretur, ut con-

» fiaiia reathatk in statum, qui pracesaerat bellum obsi-

• dioak et occupationis Kaminech* et oonfusioaem rerum

• in iisdem confiniis paulo ante ipstira, bellum atqae consti-

• tutis in illo ordiao, in quo erant, quando ante disstdia

» iliius belli firma Amicilia et bona yicinitas inter fulgidam

• Portam et Polonos intercedat. Alma Pax inter fulgidam

• Portam et Poloniarum Serenissimum Regem et Rempu-
• bltcam coalescat

,
quod D. D. Venetoa vero pariter boc

• apecificari poteet, quod retentia occupatia Pacem cum ful-

» gida Porta ineant.

» Puneta conditionum pacts Emiaeatissimo Domino, Gar-

» dinali a Kollonitsch per Dominum Alexandria Maurum
» Cordatom oonaeio ejusdem collega Domino Sulfficar Efen-

» di Ablegates Turcicos ante ipaorum "Vienna diaceasum in

» Conyentu P. P. Augusunianorum Suburbanorum 19"* Ju-

» nuarii 1690 oblatarum.

• iao. Quod porta Ottomanica stabilem cum Cssarea sua

• Regiaque Majestate pacem inire cupiat , eamque initam

• stabilem fore aperet, si Germani, aon Hungari in confr-

» nibus coliocati fuerint , bis nempe ad disturbia et deraa-

» tationes natis , illis rero a discipline militaris fideique

» obseryantia commeadatis.

» a*>. Liberum proinde fore Cnsarev Regiaeque Majestati

» aut suspeasionem armorum, pluriunt vel paucorum anno-

» rum , vel etiam pacem stabilem et perpetuam cum Porta

» iaire.

» 3^°. Ad banc obtinendam concludendamque Dominos

» oblegatos plena facilitate instructos esse , ut omnia inter
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» Sarum et Tibiscun* siu cum omnibus fortalitiis in maai*

» bus Turcarum adhuo existentibus etiam Temtswarjno
y

* usque ad Portato ferream inclusive Imperatori cedant

» 4^* Vice versa, qua* trans Sarum siu sunt, et antes Tur-

» carum fuere, Ports Ottomanica maneant,

»-5**. Confinia Croatian maneant in co statu , in quo priu*

» faerant.

» 6to. Transylvania vel, ut pries, habeatur, Tel quantitaa

» pecuniae parala, qu* Turois exinde quotannis proventebat,

9 porre salya maneat.

» 7»» Alba graeca Turcis restituatur. »

Ce document se trouve dans les Archives de Tienne, avec

les propositions de paix , les avis et les rapports du mar*

grave de Bade, d'Eugene, de Caprara et de Marsigli.

XL — Page 3ia.

L'epouse de Toekoeli fut garde*e a Munkacs jusqu'l ce que

Ton eut rendu la liberte* a Haeusler et a Doria. Toekoeli lui

e'crivit du camp de Widin, en avril 1691, de s*adresser au

grand-vizir pour qu'il lui rendit la liberty en e*change de celle

dju'il donnerait a Uaeusler et Doria. II demandaa sa femme de

lui envoyer un service complet de table , consistant en

vingt-quatre coupes et trente-six assiettes. Toekoeli stipula

pour Pelargissement de Haeusler et de Doria, outre la liberte*

de sa femme , vingt-cinq mille ducats comptant, une voi-

ture avec son attelage et la promesse de rendre aux femmes

de Gaspar Schandor, Petroay etNemetcbany la jouissance

de leurs biens ; mats il n'en obtint que dix mille, et il e*crivit a

sa femme de ne point y toucber jusqu'au moment de leur

reunion, de lui acbeter de bon vin, de Peau de canelle, des

filets, et de lui procurer des oiseleurs. Dans cette meme
lettre, on remarque ce passage : « Dilecta conjux, quod per

» occasioncm dimissionis Dominorum Generali Haeusler et

» Doriae Tui non fuerim memor, et in quantum Tuam quo-

it que personam in illorum libertatem incluserim ex paribus

34*
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• traotatus per Ladislaum Ugrocsy tcansmissis intelliges.

• Upalanka, ai Sept. 1691. » Une autre lettre datee du 27 00-

tobre 169^, du d&ert de Gyula, ecrite par la femme de Toe-

koeli, contient ces moU : « Attende, ut 10,000 aurei complete

» remaneant usque ad tempos mea conjunctionis tecum

» Nomine Domini, et per intercessionemSanctorum omnium

» et Clementiam trium Regum Monarcharum annuenlium,

» ridelicet Imperatoris Romani, Regis Galliarum et Cssaris

» Turcarom, requiram Dominum meum Emericum Toekoeli

• — ubicunque ilium invenero , in Deo ipse fidentes nescit

» deserere , doleo mortem Domini Marchionis Doriae , ma-

» gnum enim damnum pass! sumus, sed finis omnium mors

» est. » Enfin elle exprime I'espoir qu'on lui rendra son fils;

elle se plaint de la s&luction de sa filie, et dit que, de ses six

annees de Yeurage, elle en avait passe' cinq dans un couyent.

XII. — Pace 3ao.

Rel. di Costant, Cod. 888. 1691 : « Col. G. V. Coepriili si

» contano sette loro famosi Generali amazzati , ma si mara-

» tigliano tutti del sudetto Vesiro che non era pratico

» d'arme, tanto tutto fece per zelo della loro fede. Fra gli

» ahri casco il molto lodato Deli Omerp. et il figlio del

» Hasnedar Huseinp. et il figlio del Nisangipascba, 36 Alaib.

» di Rumili e Anatoli, 42 Aga, 22 Ciausi del primo ordine,

• detti Gedikli. Un Gedikli a una Contea di so et 3o villagi

» et e obligato di andar con 5o persone alia guerra; il Ciaus

» ordinario non e di stima.— 1691, p. 119 : Subito intesa

» la morte del G. V. il Mufti amico del Gaimacam d'Adria-

» nopoli goyerno assolutamente ; buomo pratico di. goverao

» Va proposto al Sultano, onde questo vecchio Alip. dichia-

» rato G. V. Li ambi stano ancor in Adrianopoli
,
percbe il

» G, V. moderno non gli da categorica risposta, mentre non

• puo far niente senza il consenso deili Ojak aga, si dice cbe

» spedirano il Conte Marsigli (la seconde fois). — 883,
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» p. 146: Questo G« Vesiro vecchio Alip. governa cob molt*

)• pratica che ebbe essendo Caimacam, peri> di poco valors

i» II Mufli essendo persona di gran dottrina e pratica — il

» G. V. non e huomo di gran autorha, e non si mostra asso-

to luto nelli suot aflari, per6 da ascolto a persone pratiche di

> governo , concede cariche a persone che hanno servito e

» meritato, nemico dell* interesse , non porta rispetto alia

» raccomendazione ma all* abilta, e generoso, e di nazione

» Bosnese , s'intende colle miiizie e conferisce con loro.

» Hanno decisio di non far il Murad Girai Han, per essersi

» dato in fuga sotto Vienna , ma bairno eletto un Sultan

« guerriero detto Seffa Gbirai Sultan , che si tratteneva in

• JanboH pocbe hore lontano di Adrianopoli. Hanno publi-

» cato la causa per la qwale hanno mutalo questo Han, cioe

» per non esser arrivato a temjpo coll* esercito, ma tardi

» coinparse in campagna, e perche non ai portava bene colli

n dmciaii e militia TarUra, che non rcniva prontamente

>» pagata, esilarono questo. Han col suo figlio nel isola di

* Rodi, et il Bakiraga primo ministro e Generale sara esilato

n im Rimno nell' Arcidelago; a Belgrado amazzato il Kiaja

» del Def. Ves. per esser fuggito, dopo haver visto il suo

» patrone ferito, e il Spanilaraga eon altri officiali, che s'e-

» rano posti in fuga ; in Adrianopoli doppo il secondo con*

n gresso strozzati 3 Pascia (Kemankescb, Mourteza, etcelui

» de Merasch), perche li primi a la fuga. »

XIII. '— Pag* 351

LWeur del'fcktoire de la BibHoth&jue de Berlih fma-
uuecrits de Dies, n° 7$), qui se trouvait a la suite du riou-

veau grand-vizir Ali-Pascha, £nnmere ainsi les troupes de

sa mgtson : miUe Besniaques, millfe hommes de Seiefkd en

Ciifeie , trois cent cinquaute fantasains fusiliers , trois cent

quatre*vingt-mx cavaliers de 1'aile droite et de 1'aile gauche,

deux ceat soixante-deuxgoenullusetd^Hs, centring* Tatares
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ou couriers, trots cents mitftcieaa a oheval d'Adana, deux

oent einquante offieiers et domestiques du palais, six cent

trois karakouloukdjts (aides), quince cents chambellana et

autre* personnes de distinction; total six mille sept cent

cinquante-un homines. 11 donne ensuite les noma des lieux

de balte depuis Andrineple jusqu'a Belgrade; les voici:

Kemaltschnirii Djiar Monstafe, KbirmemK, Ousoundje*

KbasskoQi, KiaUi, Papaelu* PhilippoeoHa, Tartarbasari, Ye-

nikcet ; la la route se septa* : Tune conduit par le de£le* de

Sapoulu Derbeud (Porta Trajani) , 1'auftre par le defile de

Kkkerbend, Yenikiua, Sofia, Halkalii , Sari Beirout (defile

de Dragoman), lixilbair (eolline Rouge), SenebrkoeiMousa-

Pasoha, Nisst, Alexinaa, Baimour bair (lieu snal fame), me-

tairie de Rinalioghli, Rouedraa dans le defile de Dewaba-

gbirdan, tour de Sana, Paraktn, Yagodnia, Patitscbina,

Hasan-Besclia ILelar, Hissardjik (RroUko) ; I'auteur monta

le memo caique que le grand-vicar ; conversation avec Het-

aomorto; Semendra at Belgrade.

LIVRE LX.

I. -*- Page 585.

On trouve dans l'excellent Inscha des pieces d'Etat, qui

conlient un grand nombre d* docmnena relatifs aux princi-

paux erlnemens de cette epoque, une dousaine de lettres

au khan des Tatar*** que T*ici : 1° n* 4 * » k lettre de notifi-

cation de I'avenexnftat date* du i" redjeb tao6(tft fgwiar

1659); a* n. 45, la lettre qui accomyagna te present en ar-

gent dit du carquoi3, itr tehajsen (f 7 wars); J» oelle qui ao-

compagna la peliiae fcour le kalgba et les soixante-qohise

Tetemensd'bonneurj 4# »* 49 1 cette lettre, qui ovdonnela

demolition des fermes tatares 6uhlk$ 4a M^idavie 9 porte la
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date du i$ djeamioul-ewwel j«07 (w decemhre i6g5)$

59 n. 54t 1« Jettre qui accompagna les soixaate-qmnae vete-

mens d'honneur envoyes a i'ouverturede la premiere cam?

pagne, i5 icMban (20 mars); 6* ». 57, invitation de mar-

cher contre Atof, 3o raraazan (3 mai); 7 n. 58, cette lettre*

datee du 6 silkide* (7 juin), est, comme la preceVlente, rela-

tive a la campagne d'Aaof ; 8° n. 69, elle porte la mem*
date; 9 ordre au khan de rester a Azof et d'envoyer le

kalghaa Ocsakow, i« siikide (a fuillet); io n. gt* reponae

du khan, a la meme date; ji° n. 6a* cette. lettre annoncp

que la flotte hiveme a Karesch et Taman, 38 safer ue8
(aB septemhre 1697); la° Ut ^1 eit datee du i>r silhidjl

(»i juilkt 1697).

II; — pAOfi 389*

Gundling, dans son Disceurs sur Vtiat actuel dts £ia$t

europtens, Francfart* 1743, t. II, p. 686, dit : « Pendant

qu'Ernest GuiUafeme deHanstein, seigneur de Henfistadt at

Osthetn, combaKajt centre les Turcs, safemmeAnne Sophie

de Vippach et aon ftla Henri, age* de six. ana, fureat farts

prisonniers par lea Turcs a Lnkasch, le a5 septemhre 169$$

cpnduite a Constantinople, die fut enfermge dans ile harem

4 cause de sa grande beaute'; aon fils Henri Jut clove* par

i'eraperew Movt&taia II, comme jadis Mo'ise <a la cour de

Pbaraon, avec Les soins qnta donne a un flls adoptif et

promuaux pin* haute* dignkes. .
r

-. ill* -*^ P^op %>

Les hoataiidjisf comme gar&s d«s jardJps dn Sultaa,

furent de tout temps plua sitnptameni vetus que U$ autrgs

troupes* Us Wmajent neu£c)asst#, qui, auivtnt le genre de

leur serviceou suivant leur ft^e* ae dtstinguaient p*r la diffe-

rence de couieur de leurs ceintajre*> Vpje* Contttiutim de
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rempire ottoman, II, p. 35. VHistoire de la destruction dcs

janissaires, par l'historiographe de l'empire Esaad, fils du

maitre de la confrerie des libraires, imprim^e a Constanti-

nople en 1826, donne le d&tombreinent des bostandjis de la

capitate, suivant la place qu*its occupaient dans les jardins ct

lea maisons de plaisance du Sultan; quatorze compagnies

du serai' imperial, aavoir : i° les bostandjis de la porte du

Canon; 2 ceux du koescbk du Rivage; 3* ceux du koeschk

Sepetdjiler; 4° ceux du kaikbane ou du reaervoir des bar-

ques; 5* ceux de Souktscbescbmi ou de la Fontaine Froide;

6° les bostandjis vignerous; 7 les bostandjis greffeurs; 8° les

bostandjis p^pinieristes ; tf ceux du Kouscblhane' ou de

la liere; io° ceux du Kuikane ou de la Cbambre aux ceo**

dres ; 1 1° ceux de l'Indjoulikcescbk ou du koescbk des

Perles; 12° les doia)) degirmini ou les bostandjis attaches

au moulin de la caisse; t3° les bostandjis porteurs de fa-

ttier. Les bostandjis repartis dans les jardins itnperiaux

tors de la Ttlle etaient : i° ceux du jardin de Karaabali*

*• de DolmabaghdjeS 3° de Beschicktascb , 4° d'Ortakoel,

5° de Kouroutscbeschme' , 6° de Bebek, 7* de Mirgounl,

8° de Kalender, 9° de Bouyoukderl, lieux situe* sur la cote

europeenne du Bospbore; en-Asie, to9 ceux du jardin

Tokat, n° de Sultanieh, 12* de Paacba bagbdjesi, t3° de

Djouboukhi, i4° de Koulte bagdjesi, i5° de Scutari, 16

d'Ayasma, 17* de Siiedjik, 18 de Halder-Paacba, ig°da

Fanar, ao° de Fiona; pui* dai cote* du port: ai° de Daoud-

Pascba, 2a de Topdjiler, .23* d'Aklds, »49 4'Afibegkcel,

25° de Kiagadkane , 26 de Kara agadj , 27° de Khasskoei.

Voyez encore Constantinople et le Bosphore, t. II. On troiive

dans YHistoire de la revolution de I'annte 1703, par Mo*

Jiammed Scbefik, le ferritin rendu en 1 107 (1695)5 r&atifa

l'enrelement de nouveaux bostandjis* , Ge document nous

apprendque le nombre des bostandjis dans les serais de

Constantinople et d'Andrinople e^ait de deux mille sept

cent soixante-neuf homines, dont mille accompagnaient or-
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dinairgment le Sultan dans set campagnes. Par ce fevman,

leur nombre fui porte* a trois mille trois cents hommes.

IV. — Page 420*

II est a croire que Tcekceli espeYait Hotter a Szegedtn les

memes intelligences et y trouver les memes secours que*

Souleiman le Llgislateur, lorsdu premier siege, y avail recua

des bouchers de la ville, qui offraieot de se.rendre comme

espionset messagers a Ofen, a Temeswar, a Erlau et dans

les contr&s environnantes. lis e'taient au nombre de trenle-

cinq, et, en recompense de leurs services, ils furent affran-

cbis, eux et leurs descendans, de la capitation, de la dune et

de toutes autres taxes et redevances. Un sitcle plus tard , ii

n'existait plus que quinze families descendant de ces bou*

cbers; les sandjakbegs de Szegedin et les gouverneurs d'O*

fen, eh vertu de bbuyourouldis et de fermans de*livr& au

nom du Sultan, les confirmerent dans leurs privileges h&*

r£ditaires« On acquiert la preuve, en passant en revue les

cent vingt documens turcs deposes dans les Arphives des

FranciscaittS a Szegedin, que quarante settlement ont e*t6

rendus dans le ceurs d\in siecle ; ie plus ancien de ces fer-

mans est date
4

de l'annee 1578, et le dernier de Pannee 168$.

Les autres documens sontdeslettresde franchise ddlivre>s en

faveur de l'dglise etducouvent de Szegedin, des automations

de r^parer l'e'gltse et des passeports pour les eccle>iastlque$.

Le plus ancien de ces documens porte la date du i e* djema*

zioul-ewwel 969 (7 Janvier i5tte). Le document bistorique

le plus curieux est une lettre de franchise accorded au clerge*

de Bosnie par Mohammed II, sous la date du 18 mai i£5g.

Dans cette lettre , le Sultan lui jure, par les sept Saintes

Ecritures, par les cent vingt-quatre mille Prophetes etpar

le sabre qui ceint son corps, qu'aussi long-temps qu'il

ob&ra a ses ordres, personne ne le molestera. Un autre ffcr-

man data de l'annee 4039 (1620), et dont tl n'exisie, comme
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pour le document precitofe, qu'une copie certified par Ie juge

de Lippa, concede aux pretres catholiquaa le droit de porter

l'ltole, que s'etaient arroge* let me*tropolitains greet, ser-

ieus et ralaques. II m'a ixi impossible de me procurer, soit

en Hongric, soit en Italic, l'histoire de la conquete de Sxe-

gedin sous Mobammed IV, publiee a Veniae et intituMe :

^HUtaria ddl* acquisto di Segedin, /otto da JfahomeOa

mmarto, autoreEmirHati, faadotta da FiaenMo Lioy slam*

pata in Pcnetia *68a; Dottado la cite dans son barrage x

Delia LeUeratura d*' Turchi. Veneiia* 1688, p. 83.

V. — Pio* 4t4*

!• Relatione veridica e$ dieimia delta ngnalata vitioria

oUenuiacontra il Gran Suitano agii 1 1 . Sea. 1697. 4* Bibl.

de Munich* a° Mandat dess Utt regterendea Turckischeu

Kajreert, welche* Er unjerm 3o. Sept. 1697 %u Belgrad

dutch den chrisliichen Rayser mocker KomtanUnapel hat

austfertigen leusen; ganz/abeihafi und wirAUch hmchst be-

dmrfich. Par exempte, i*. « Saltan 3poo SpaUobne Turban*
it- mil hangendfn Schnau**~B«rten, dess Prophefcen Kuaten

» in der Miue dieser Procession ftragen* nobs! derselbe*

• anch 5oo Basseu mil blossen Sabel herumwerts genea* und

• im Fall jemand bemeldte Rtslen mit offieaea Augea an-

• zusehen sich untersteben wiirde , denselben aollten aie

» niederbanen , und den Kocrper den Uunden Yorwerffen.

*,5°. Alio Meil Wegs soil man einen CbrUten-Selaren

» und einen Juden mi Boden bauen, soiohen in dem filut

» liegen, und also sterben lassaa* 6*. Dteiasig Batsen aus

» den Prorinsien sollen obne Purpur mit ihren Turbantem

» von sebwars leinenen und nur eiafecjien Tuch rorher in

» Juden-und Bselsbiut eingetuakter erscbeinen, em jeder

« yon denenselben aoUe eine Hand, hinter sick gebunden*

» und keinen Svbel haben : An deesen Stelle aber einen

• Kamehl-Schweiff) der biss an den Boden bange, und dea
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* Kotb an filch siehe r anlegen. » Tel ^tait ie style bisto*

rique de l^poque.

VI. — Page 4*5.

On volt au tremor imperial de Vienne, outre le sceau d'or

en forme elliptique et orne* du cbiffre cntrelace du sultan

Moustafa, un autre sceau encornaline : ilappartenait, dit-on,

au grand-vizir ; mais c'est une erreur, car ce sceau porte le

nom d'Ismail, et le grand-vizir s'appelaitMohammed Elmas.

On lit sur le sceau de cet Ismail les santences suivantes :

« J'ai recotnmande mes affaires a Dieu ; Dieu me suffit ;
j'ai

confiance en Dieu
;
je m'abandonne a la direction de Dieu

;

quand Dieu veutj ce que Wieu veut; voici le sujet des

meditations du propbete Ismat! . » Suivant toute apparency

ce seeau appartenait a Ismall-Pascba, gouverneur de Kara-

manie, auquel fut remis Petendard sacre a la bataille de

Slankamen, unmediatement apres la mort du grand-vizir; il

est done probable qu'on lui remit en meme temps le sceau

Imperial,

VII. — Page 437.

L'bistoicedont il se trouve uu e&empUure a laBArliotheque

de Berlin, £ i43~i44* contient le. RcUvi offioiel des forces

4ont disposalt ajora PempiVe ottoaaan sur terre et Bur mete,

telles que les avah augmented le grand-vUir House'in Kflet-

prilu, savoir : infanter* , dix-btrit nuUe janiaaairea, qnatre

mille serdengetsohdis ( janiseaim vobmtaires), cinq mille ar-

muriers, dousecents caaenaiers, kuuit cento soldats du train.

Santajains d'Egypte, treiae cents; monlasims (aspirans) d'E-

-gypte*Qinq cents 3 iantaasins albanais, tirois mille cinq eents;

fenlassins de Beanie* detlx miUe ; fantasatns employes a k
defense des bords du Danube* trots mille buit cents $ khassa-

•gaiars, sept cents; fantassins du grand-vizir, cinq cents;

.idem rim begferbejg de ftaunate, mille ; de KbouuWeukiaj,
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cinq cents ; deft sandjaks de "Valon* et de Dulcigno > cinq

cenU; d'Okhri, deux cents; d*Ilbessan
y
deux cents; garni-

sons dans les redoutes du Danube , deux cents ; kruczes

,

deux cents; ewladi faliban ou enfans des conquerans (espece

da milice volontaire), trois mille quatre cents ; garnisons de

Bosnie, deux mille cinq cents
;
garnisons des defiles de Bos-

nie, douse cents; garnison de Bihacz, trois cent dix; janis-

saires de Bosnie , cinq cents; janissaircs pensionnls, cinq

mille; total, cinquante mille cent dix (cinquante-sept mille

cinq cent dix). Cavalerie : sipabis et silihdars, onze mille six

cent soixante-dix; volontaires (serdengetschdis), treize cent

quatre~vingt- treize. Gedikklus ou employes de la Porte, qui

ont des fiefs au lieu de soldi, et sont obliges d'entrer en

campagne , savoir : les tsckaouscbs , les mouteferrikas , les

e'crivains du diwan et du trdsor, cinq cents ; ceux d'Egypte,

six cents; suite et seghbans du grand-vizir, deux mille sept

cents; le gouverneur de Haleb, cinq cents; le bcglerbeg

d'Analolie, cinq cents; troupes .feudataires d'Anatolie, deux

mille cinq cents; le beglerbcg deSiwas, cinq cents; troupes

feudalaires de Siwas, mille; le beglerbeg de Karamanie,

quatre cent cinquante; troupes feurjataires de Karamanie,

sept cenU; le beglerbeg du Diarbekr, six cents ; les troupes

desOdjakbegs beWditaires du Diarbekr, quatre cent quatre-

-iringt-dix ; le beglerbeg d'Adana, quatre cents ; les pascbas

•d'Anatoiie, deux mille cinq cent soixante; le beg de Me-

rAseb, six cent cinquante; le gouverneur de Roumitie, cinq

cents; les troupes feudataires doRoumrtie, quartre mille;

les pascbas de Roumilie, bait cent, cinquante; la garnison

des chateaux-forts d'Anatolte, treize cent soixante-huit; le

beglerbeg d'Oczakow, butt cent*; celui de Nicopolis, deux

cents; kruczes a ckeval ( kburtsalou ) , trois cents; legou*-

Terneur de Bosnie, cinq cents; les troupes feudataires de

Bosnie, cinq cents; le pascba de Salonik, cinq cents; la

garnison de Salonik, cinq cents; total, quaraute-buit mille

quatre cent treute-sept (tremenaeuf mille cemt trtnte*un).
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Lea troupes da serasker d'Oczakow, Yousouf-Pascha, troia

cents hommes , et celles de sa maison , cent cinquante. Le

pascha de Trabezoun, Mohammed, deux cents; celui de

Kastemouni, quinze cents ; les troupes feudataires de Kas-

temouni, $oli, Trabezoun et Djanik, onze cent quinze;

compagnies de sipahis, silihdars, ouloufedjis et ghourebas,

neuf cent trente-six ; janissaires , dix mille ; armuriers ,

quinze cents; canonniers, cinq cents; soldats du train,

quatre-vingts ; fantassins du tr£sor, quinze cents ; total dix-

sept mille sept cent quatre-yingt (dix-sept mille sept cent

quatre- vingt-un). Le gouverneur d'Erzeroum, Abdoulbaki-

Pascha, charge de la defense du Keresch et de I'Aman, cinq

cents; le sandjak de Karahissar, cent; celui de Kaffa, cin-

quante; les troupes feudataires de Trabezoun, cinq cents;

celles de Karahissar, quatre cents; janissaires, deux cents;

armuriers, cinq cents; canonniers, cent cinquante; gce-

niillus d'Erzeroum, quatre cent quatre-yiugt-dix ; total cinq

mille trois cent yingt (quatre mille six cent quatre-vingt-

dix). En Moree se trouvaient les troupes feudataires de

Karli, Tirhala et Negrepont, huit cents hommes ; Eyoub-

Pascha, trois cents; fantassins du tresor, trois mille; janis-

saires, deux cents; le sandjak de Karli Hi, cinquante ; Islam-

beg, cinquante; djebedjis et topdjis, cent soixante ; ser-

tscheschme*s, cinq cents ; total cinq mille deux cent soixante

(cinq mille soixante). L'effectif de Parme*e ottomane etait

done a cette epoque de cent trente-sept mille deux cent neuf

(cent vingt-trois mille six cent soixante-douze) hommes,

iofanterie et cayalerie. Flottille du Danube : dix galiotes,

cinq frigates, vingt-huit petites frigates, trente-trois tschai-

ques, douze tschaiques heV^ditaires, cinq tschaiques (sikou-

dret), cinq tschaiques yalaques, cent radeaux, en tout cent

quatre-vingt-dix-huit batimens de diverses grandeurs. Flotte

de la Mer-Noire : a Toman et a Kerdj, quatre grands vais-

seaux, six galeres, trente scampayia, cinq frigates, total

quarante-cinq nayires. Flotte de la Mer-Blanche (Mediter-
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ran4e) : quatre grands raisseaux, quatre galores, tingt-sept

frigates.

VIII. — Page 458.

Lea Franciscatns firent valoir lcurs pretentions a la pos-

session des Saints Lieux dans cette supplique a I'Empereur,

qui fut alors imprim£e et repandue partout

:

Augustissima Sacra Cassarwa Majcstas , Clcmentissimc

Domine Domine^ etc. etc.

* Ordinis Minorum seu Regularis obserrantiae Seraphici

» P. N. Francisci Religiosi in Orientalibus Turcarum par-

» tibus latini sea Fnmci denominati, qui a quadringenti*

i* hine annis9 et ultro, sacra Redemptionis humane ioca Je-

» rosolymis, Bethlehem, Naiareth, carteriaque partibus, et

» Regionibus adjaeentibuaf sub nomine Custodial terras sane-

ly \m custodierunt (ut ex Scripturis per Saracenos, Sultanos,

• .Sgyptios, Imperatores Ottomanos post ejusdem JEgyptt, e

» Sort* aliarumque regionum subjeotiones emanatis mani-

» teste et candid* constat) ad dementissimos Vestrae Cassares

» Majestatis pedes humiliter prostrati supplicant, ut in trac-

» tatibus pacis in futurum cum Porta Ottomanica oonclu-

» dendai 9 inter cxtera ejusdem pacis capitula istud etiam

• Sacra Cauarea Majestas Testra benign* dignetur inserere

,

» scilicet: ut praefatis Religiosis in possessu et custodia terne

» sacra existentibus omnia loca, que ab antiquo possede-

» runt, possident, et custodiunt, turn in eadem terra sancta,

• turn in Dominio Ottomanico existentia, benigne iterum

» confirmentur : quae rero sublata sunt, restituantur, Eorun-

» dem autem locorum series haec est.

» I. Jerosolymis in sanctisaimi sepulchri Ecclesia, seu

• templo quod Turcae et Arabes Camame Yocant
,
possident

» Religiosi proprium Salvatoris Domini nostri sepulchrum

• cum suo faro ct circuitu Arabice Kaberaisa (Kabri Isa,
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» c'est-a-dire tombeau de Jesus) nuncupatum, cum teeto

» seu fornice , ut vulgb dicitur cupula atajori et minori

,

» plumbo coopertis, quarum prima totam Ecclesiatn, se*

» cunda verb specialissimum Satyatoris tegit sepulchrum,

}> ibique ipsis esVconcessa facultas cum organi pulsu Dirma
» et sacra persolvendi, intus et foris ornandi.

» II. Sacrum Caivariae montem, Turcice et Arabice Gilgile

» nuncupatum, cum facilitate ornandi, et Divina perficiendi

» possident ibi, unacum illo fornice, in quo S. Crux plan-

» tata fuit, et octo arcubus^ seu fernicibus superioribus, ac

» inferioribus 9 ubi Regum Godefridi , et Buglion , et BaP-

• douini, pluriumque Christianorum, aliorum Principum

• sunt sepulcbra , cum autem boc prope sacra Calyarte

» montis Sanctuarium quaxlam ex asseribus et trabibus eel-

» lulae sint aedificatie, et per alios habitentur non sine con-

» tinuo incendii periculo, ideo bumilis fit suppltcatio, ut

» tales cellular destruantur, ne Sanctuarium rel totum flam-

» mis tradatur, vel ne notabile aliquod per ignem damnum
» patiatur.

» III. Petram unctionis Domini nostri Jesu Cbristi , in

• qua scilicet per Joseph a Arimatbea ante sepulturam aro-

» matibus fuil unctus, babent Religiosi. Denominator autem

» locus Arabice Aggar (Hadj) Moctarab, in quo concessa

• est ipsis facultas , accensas lampades , et candelabra *er-

» yandi , a latere yerb hnjus sanotuarii quedam est ad dex-

• teram celiula, in altera autem parte tres sunt arcus ad

» portam cisterns situati. Hac omnia fuerunt olim per prae-

» fatos Religiosos possessa, nunc autem per Graces ablata.

• Ideo sapplicatur pro ejusdem celiula et arcuum restitu-

n> tione.

» IV. Possident quendam magnum arcum ante portam S.

» sepalchri. Post ilium una exstat Ecclesia ad Orientalem

» partem olim a praefatis Religiosis possessa, successu verb

» temporis per Groecos usurpata. Pro bac igitur Ecclesia ad

» Chorum pro officiatura formandum,humillime supplicant,

Digitized byGoogle



544 NOTES

» at cum suis adbaerentiis et pertinentiis, <|uibus olim or-

» nata fuit9 restituatur ; et possint duas portas aperire, unam
» a dexterts, et alteram a sinistris. Septem itidem arcus S.

» Marie nuncupate*, cum alio arcu inferins situato. Item-

» que Cepellam parvam, et quandam, ut dicitur, Galleriam,

» qu» inferius quosdam habet arcus seu fornices in eadem

» Ecclesia Camame denominata. Suppb'cant Religiosi, ut in

n isto loco (sicut temper et antea ftierunt) possint esse primi

» in functionibus Ecclesiasticis, in processionibus faciendis,

» in solemnitatibus Dominicae Palmarum , Resurrectionis

» Domini, caeterisque diebus solids.

• V. Possidebant ante 148. annos Religiosi latini habitation

» nem antiquam, supra quam stat alta et antiqua cypressus,

» 6 regione et supra earn, quam nunc inhabitant, illam yero

» usurparunt tunc Turcas, et nunc partim collapsa est non

• habens reaadificatorem, partim habitatur a Santonis Sche-

» rif, qui sunt veluti parochi Turcarum, destinati praesertim

» ad sepulturas mortuorum etc. cum summo praejudicio

» memoratorum Religiosorum Francorum : Primo quia obli-

» gantur hi habitare in obstrusis et semi subterraneis quasi

» carernis moderns habitationis sine Solaris luminis bene-

» ficio, adeb quod interdiu candelarum et olei lux sit ne-

» cessaria ; sine ullo salubris aeris transitu, unde multi prae

» humiditate et loci horrore infirmitates et varias indisposi-

» tiones contrahunt. Secund6,quia intra suam habitationem,

• et prassertim in transitu ad sanctiss. sepulchrum inevita-

» biliter expositi memoratorum Santonum oculis, et quasi

» discretion! non tanturn verbis improperiosis aut oppro-

» briosis, verum etiam quandoque lapidibus, aut variis im-

» munditiis ab iisdem Santonis, eoriimve domesticis impe-

» tuntur, et saturantur : Prostrata proinde ad pedes Sac.

• Caes. Majeatati* Vestrae, ejusdem Glementiam humiliter

» rogat custodia terra? sanctae , nt pro conservatione vitas

,

» sanitatis, Religiosaeque quietis illorum Religiosorum, qui

» inibi pro custodia et culm sauctissimorum locorum ver-
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» santur, dicta antiqua habitatfo nobis restituatur, cum per-

» missione reparandi collabentia, in quantum necessarium

n est pro Fratrum convenient habitatione.

» VI. Jerosolymis conventuni babent S. Salvatoris, Ara-

» bic& Deir alamut nuncupatum, cum Ecclesia, horti*, cae-

» terisque adhaerentiis, nee non domibus aliquot. Extra Ur-

» bem vero possident in valle Josaphat Ecclesiam Beatissima*

» Virginia, et in eadem ejusdem S« Sepulchrum, unacum
» Sepulcbris SS. Joachim, Anna?, et. Joseph, ae Simeonis

*» justi, in quibus omnibus celebrandi, ornandi , lampades

» accendendi facultatem babent ReligiosL Inde possident S.

» Cavernam in Gethsemani, ubi Ghristus Dominus orando

» sanguineo sudore superfusus , eadem nocte fuit captus.

» Item bortum Olivarum Gethsemani, quosdam alios liortos

» circa prsefatam Ecclesiam, et Sepulchrum Beatissimae Vir-

» ginis Marias.

» VII. In Bethlehem possident, et custodiunt fornicem seu

» cavernam, in qua Dominus noster Jesus Ghristus hatus

» est, una cum praesepe, ac duabus portis, quarum una sep-

» tentrionem, altera vero meridiem respicit; earundem au-

» tern claves soli custodiunt, et ad placidia Divina persol-

» vunt. Insuper possident sepulturas ad meridiem expositag,

» hortum promorum citrinorum cum suis adhaerentiis, con-

» ventum, Ecclesiam,' et habitationem eorundem Religio-

» sorum contiguum,.et unitum Ecclesia? magna* , et S. ca-

» vernae septentrionem versus.

» VIII. In montand possident.JUdece conventum et Ec-

» clesiam, ubi natus est precursor Gbristi ; et simul cum
» hortis attiguis domum inde in qua Beatiss. Virgo Maria

» S. visitavit Elisabeth ; cum autem hie una sit Ecclesia aedU

» ficata, humiliter supplies tur, ut possit reaedificari. Ibi

• pariter locum babet seu Gapellam, ubi S. Joannes Bap-

« tista praedicavit, et pcenitentiam egit*

» IX. In Galilaea, et in oppido quidem Nazareth locum et

» Ecclesiam, ubi Ghristus Dominus incarnatus est ex Maria

t. xii. 55
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Virgine, poaaident Religiosi, una cum hortis. Inde Ram*
Conventum et Ecclesiam quoque habent cum hortis ; in

quibus specificatia locis, cvterisque conyentibus et hos»

pitiis, qu* tub Ottomanioo imperio poaaident, libere sa-

cra, et Dirina ofiicia celebrare potsint. lidem iterum in-

stant, et supplicant prsssertim ut prefati Religioei omnia

loca pro deyotione viaitanda, visitare possint9 ibique noc-

turno tempore pro divints pereolyendia se tegere, specia-

liter in nocte Assumptions Beatiss. Virginia Maria; in suo

5. aepulchro, et nocte Ascensionis Christi in monte 0#-
veto, aunt enim h»c duo loca extra muroa.

* X. Cum Tero aacer mona Sjron pro ceteris aanctuariia

dim in majori veneraUone fuerit, ob Tenerandas antiqui*

tates, et tot sacra mysteria in eo peracta, utpote ubi ftiit

area testament!, et sepulcbrum Dayidis Regis permanena

usque ad bodiernam diem. Ubi Christus Dominus lavavit

l)iscipuIorum pedes, et Sacramentum Eucharistia* ins^ituit,

indeque exnrit ad bortum Gethsemani, quando captus fait,

ubi post resurrectionem suam Discipulis apparuit, et eia

dixit : Pax Tobts : quia vidisti me, Thoma, credidisti. Ubi ce-

cidit sors super Mathiam. Ubi descendit Spiritus S. super

Discipulos ; unde iidem ad Eyangelium praedicandum exi-

verunt. Ubi Beatissima Virgo permansit cumJoanne Eyan-
gelista; qui et ibidem celebrabat' sacrum ; Beatiss. yero

Virgo ibi mortua est, deindi in Gethsemani sepulta, et

adbuc bodie vestigia illius domus permanent ; in circum*

ferentia autem sunt sepulchra Christknorum, non tanturn

Catholicorum, sed etiam schismaticorum, ibique prsfati

Religiosi conyentum ducentum circiter et quadraginta

noyetn annis'possederunt, et habitarunt, ubi tot et tanti

ReKgiosi et Cbristiani Catbolici in Domino sepulti jacent;

inde Tero a centum circiter et quadraginta quinque annis

a Turcis ejecti fuerint, bumillime demisseque supplicant,

ut praefatus aacer Moits, cum suis hortis, caHerisque olim

possessis, et prauentibu* adjacentibus , ipsis restituatur,
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» cum facilitate reparandi Ecclesiam, conventum reaedifi-

n candi, caeteraque Dirina persohrendi.

» XI. Inde ut Domus S. Ann<e+ in qua nata est Beatissima

» Virgo Maria, olimque Clarissarum monasterium fuit; nunc

• verb a Turcis possessa, Religiosis pr*fatis restituatur, cum
» facilitate reaedificandi Conventum et Ecclesiam, DWinaque

» persolyendi in locis sub sepvlchro Lasari in Bethania ,

» Fluminis Jordani, ubi Cbristus jejunarit 4<>* diebus et 4<>*

• noctibus, Montis Tabor, ibique noctu transfignrationis

» Domini celebrare, carteraque dirina absolvere, Maris Ti-

» beriadis > Carta Galileos, Zaffuriee oppidi, locique ubi

» Angeli Pastoribus natum annunciarunt Messiam, dirrup-

» tamque Ecclesiam ibidem liceat reaedificare.

» XII. Iterum supplicant, ut contigue prop£ Ecclesiam

» sepulchri Beatissima) Virginia Maria , pro quatuor Reli-

• ,giosorum habitatione, quatuor cellas, et unam parvam

• culinam liceat aedificare, ut renovari possit, sicut dicitur,

» cupula plumbea S. sepulchri, qua? ruinam minatur et h«e

» una cum fornicibus et muris tempH S. sepulchri; ut auf-

• feratur et demolliatur quaxlam Capella retrb attigua S*

• sepulchro, a centum et quadraginta quinque annis a Goffi-

» tis adificata, tempore, quo Religiosi ducti fuerunt in Da*

» mascum captWi; ut omnes lampades, quae exterius in cu>

» cumferenda S. sepulchri a Gonitis, et aliis nationibns po-

•» sits sunt, temporibus elapsis, et aotualiter ibidem censer*

•> vantur, sint deponende.

» XIII. Item ut Bulii nationi (quacunque esse posset) in

» Ecclesta sanctissimi sepulchri immanenti seu habitanti,

» liceat in eodem loco ignem construere, excepto in suis

» culinis, ad periculum ineendit eritandum, et ad indecen-

» tiam tollendam. Indfc in loco, ubi Dominus noster Jesus

» Cbristus fuit crucifixus, ut possint crates femm apponl*

» ne tale ac tantum Sanctuarium conculcetur.

» XIV. Item ut Scbismaticarum Gnecarum Monialium

• monasterium con-entui Religiosorum nuncupate Sanctis*
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« tissimi Salvatoris in Hyerosolem ex parte oriental! con-

» tiguum, Tel aufferatur, Tel denundetur, et alio transfcra-

• tur, cum magna illinc oriantur disturbia, nee conTeniat,

» ut rooniales Religiosis sint contiguae.

» XV. Item ut nemo ex Graecis, caeterisque scbismaticis

» nationibus, sub quooumque praetextu , ullo modo moles-

» tare audeat, Schismaticos illoa, qui ad fidem catbolicam

» conTertuntur, et ad obedientiam latinam transeunt. Quod
» si quia illorum (quicunque foret) deprehendatur, mille

» aureis mulctandus sit , quingentos scilicet , ut dicitur,

» Bassss, quingentos Tero , ut dicitur, Cadi applicando , si

• Tero contingeret 9 quod molestias inferens solvere non
» posset, ut ilia natio, ex qua erit mblestans, mulctam sup-

» plere, et solvere teneatur.

» XVI. Ad seditiones autem, jurgia et lites sedandas, quas

» Schismaticorum Graecorum, Hyerosolimus Patriarcba con-

» tra Religiosos , ut infensissimus Ecclesiae Lattoae hostis , ex
» mera animi cordisque aTersi malitia continuo suscjtat, et

» foTet, demisse instant et supplicant bumillime Religiosi;

• ut ex Patriarcbatus deponatur officio et dignitate. Quod.

» si ipsius successor in eadem quoque malitia perseTera-

• Terit, pari quoque poena puniatur. Nee ulterius ipsis extra

» aequitatis jura, justitiaeque limina exire, seu sese, extendere

» liceat.

* XVII. Iterum humiliter supplicant , ut torn antique

,

» tarn modern* ipsis confirmentur scripture , praesertim

» novum, ut dicitur Kazterif (KhaUischerif) Suttani, Soli-

» mani , alterumque Sultani Amuratis quarti cum autem
m prsefati Religiosi mendicantes sint ex professione sua, et ex

• puris eleemosynis want, supplicant, ut in prmlegiorum

» confirmatione liberi sint, et exempti ab onmi onere per

» totum Ottomanicum Imperium , it& quod itinerando

,

• eundo , Tel redeundo , ex Cbristianitate in Turciam , ex

» Turcia in Cbristianitatem immunes sint & Tectigalibus

» Gabellis, Telonijs, et trigesimis, pro lilts rebus, quas pro
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» usu Ecclesiarum et conventuum secum defferunt. Item ut

» Hyerosolimis, in Bethlehem, et Nazareth liberi et immu-

» nes sint a solutionibus, tributorum mensualium, Turcica

-

» rum Pasquarum, coeterorumque onerum ordioariorum et

» extraordinariorum. Item ut suas possint reparare eccle-

» sias , conyentus , habitationes , et hospitia
,
quae ruinam

» minantur.

» XVIII. Cum autem Religiosi S. Francisci ex gratia et

» bona convenient^ permittant Armenicae nation!, ut ejus-

» dem sacerdotes semel in septimana possint celebrare in

» Capella sepulchri Beatissimae Yirginis Maria? ; sic reci-

» proce pro conyenientia petunt praefati Religiosi ab eadem

» Armenica natione, ut ipsis in S. sepulcbri Capellis, scilicet

» ubi Jesu Christi vestis divisa fuit, alteriusque S. Helenas

» nuncupate , nee non S. Jacobi Apostoli extra S. Sepul-

» cbrum sitae ab Armenis possessis, sacrum legi permit-

» tatur.

» XIX. Experientia comprobavit , quod Consulea natio-

» num Europae latini, constituti Jerolosymis, quasi pro be-

» neficio et protectione ac securitate Religiosorum Franco-

» rum cedant potius in gravamen et periculum Fratrum

» inibi existentium, turn ob expansas, quas custodia terras

» sanctae occasione talis permanentiae facere debet ex elec-

» mosynis tanto labore, tantaque sollicitudine conquisitis :

» Turn quia, cum non sit, Jerosolymis commercium, ratione

» cujus Mercatoribus necessaria sit assistentia consulis, et

» Fratrum protectionem ipsi Turcae sibi yindicent, praesentia

» talium Consulum apta est potissimum ad aperiendas zelo-

» typias et suspiciones inter Turcas aliunde ad id proclives,

» et proinde odium potius et periculum nata est causare

,

» quam seouritatem. Hinc rogat numiliter Custodia terrae

» sanctae, ut inter moenia urbis Jerosolymae nullus Consul

» Europaeus Latinus admittatur, sub pretextu et titulo pro-

» tegendi Religiosos inibi existentes latinos, si autem ut pe-

» regrini venerint, vel alio titulo. quam consulates et pro-
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» tectionis, solita, ct ea, qua par est , hospitalitate* et omni

» possibili diaritate excipientur.

» XX. Tandem ut omnia pnefata puncta et prmlegia cum
» Scripture Dip 1ornate et subscriptione Turcici Imperatoris

» sint authenticate et signata.

» Uumillime ergo praefati custodial terra? sanctae Religiosi

» supplicantes Augustissimam Vestram Sacram Caesaream,

» Regiamque Majestatem rogant , ut illae quinque cruces

» SS. locorum , scilicet humane Redemptions insignia po-

» nantur , ut stgnaculum super cor suum et ut signaculum

» super bracfaium suum , nam per suam Caesareae potential

• inytctissimam dextram omnibus his pro eorundem Reli-

• giosorum stabililate et quiete explanatis difficultatibus

» DiTiao cultui ferridids inbaerentes pauperculi Franscis-

• cani S. Francisci Filii, tiim m eadem custodia , turn (in

• online toto Seraphieo incessantes ad Deum preces effun*

» dent, pro Vestrae Augustissimae Sacra Caesareae Regiaeque

• Majestatis, totiusqoe invictissimae Domus Austriac* con-

» serratione, prosperitate et pace, quin imb in hymnis et

» canticis tante gratis et benevolenti® memores cantabunt,

• diligit Dominus portas Sjon , super omnia Tabercula

• Jacob.

» Ad pedes

» Vestrae Caesareae Majestatis Guardianus

• sacri montis Syon , ac Sanctissimi Se-

» pulchri,et Custos Totius terra; sand*,

• cum tota Familia sua Religiosa. »

rm ms hotis to toie Douzitvc
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